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Se troupe à Paris, 
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Artsus - Bertrand , Libraire , rue Haute-* 

Feuille, No. a3; 
Barrois l'aîné ,* Libraire, rue de Savoye, 

près celle des Grands Augustins ; 
Fahtin, Libraire , quai des Grands Augus- 
Ghez < tinsj 

Treutel> et. Wurtï , Libraires , rue de 

i i 

Lille : 

P. MoifGiE l'aîné, Libraire , Cour des Fon- 
taines; 

Brvhot-Labbx , Libraire, quai des Augustins, 
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ENTIEREMENT REPONDUE , CORRIGEE ET AUGMENTEE , 

Contenant des Jugemens tirés des Journaux les plus 

connus et des Critiques les plus estimés , sur les 

\ meilleurs ouvrages qui ont paru dans tous les genres , 

tant en France que chez F Étranger jusqu'à ce jour; 
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BIBLIOTHÈQUE 



D' UN 



HOMME DE GOUT. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES ROMANS. 

JNous voudrions bien pouvoir exclure de cet 
ouvrage, toute cette partie de notre litté- 
rature ; nous en connoissons l'inutilité et 
même le danger. Mais la suite de notre plan 
nous y entraîne ; et les réflexions dont nous 
accompagnerons Je* xtms&ùg gtt& fipus ferons 
connoître, ou plûïôt que tout le monde con- 
noît, tiendront en g^raê* le$ âmes verlueu- 
ses , qui ne vçulent Aicft que dès lectures 
propres à former Fesprit sans corrompre le 
cœur. 

$ I. TRAITÉS SUR LES ROMANS. 

Le plus savant des évêques français nous 
a laissé gu tjraité très-curieux sur ï Origine 
Tome V. i 
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2 BIBLIOTHÈQUE 

des Romans , qu'on lit en tête de toutes les 
éditions du roman de Zaide , et dont les 
meilleures éditions particulières sont celles de 
- Paris, 1728, in-12, et 17993 chez Deses- 
sarts, avec une dissertation sur les romans 
français. Huet appelle les romans , un agréa- 
ble amusement des honnêtes paresseux. 

Le P. Paciaudi , bibliothécaire de Parme , 
en a laissé aussi l'histoire , suppléée , pour 
les romans orientaux , par l'abbé de Rossi , 
savant orientaliste ; on la trouvera la tête 
de la magnifique édition grecque de Longus , 
imprimée par le célèbre Bodoni, en 1786% 
. in-4 . Cette édition a été reproduite à Leipsic 
en 1 8o3 , petit in- 1 2. » 

On trouve dans les Œuvres complètes de 

Marmonfcl . un morceau sur les romans fran- 

• • • • • • 

çais, qw ,f^f feiitei sûife* .^ux traités pré- 
cédens. UnerrbrQçlrâre.'Krîoïiime de M. de 
Romance, de; Mfcsittahcïj intitulée , de la 
Lecture dês/ifôji\4Qs: : P fragment d'un ma* 
nuscrit sur la sensibilité*, nouvelle édition , 
Bruxelles, 1785, in-12, présente dans un' 
style brillant* et animé, des jugemens assez 
étendus sur les meilleurs romans anglais et 
allemands. 

On lit encore avec quelque intérêt , le 
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traité de X Usage des Romans y publié en 
1735 par l'abbé Lenglet du Fresnoy , sous 
le nom de Gordon de Percel. Il est suivi 
d'un catalogue de romans. Un tel ouvrage 
ne pouvoit que faire beaucoup de tort à un 
homme de son état : il le désavoua ; et pour 
qu'on ajoutât foi à ce désaveu , il réfuta son 
ouvrage dans une assez mauvaise produc- 
tion , intitulée : Y Histoire justifiée contre les 
Romans. Mais il ne résulta de cette réfu- 
tation que le désagrément de n'être pas cru , 
et le f déshonneur d'avoir soutenu Sle pour et 
le contre. 

§ IL COLLECTIONS et EXTRAITS 

DE ROMANS. 

II y a' une Bibliothèque de Campagne en 
24 volumes in-12, Genève, 1749 et 1768 , 
qui est une collection de beaucoup <fe petits 
romans que je citerai pour la- plupart. 

Outre cçtte Bibliothèque de Campagne , 
quelques gens de lettres en ont fait impri- 
mer une nouvelle , dont ils ont publié douze 
volumes in - 1 a , à Paris , chez le libraire 
Le Jay , 1769. Le titre de ce recueil en 
indique assez l'objet; une Bibliothèque de 
Campagne est une ressource contre l'ennui 
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et le désœuvrement. On a mis à contribu- 
tion différens ouvrages anciens et modernes , 
français et étrangers ; nos romans volumi- 
neux du 17 e . siècle ont fourni beaucoup d'é- 
pisodes intéressans et curieux ; l'imagination 
et le sentiment en font le principal mérite: 
on s'est attaché à en corriger le -style , à 
en retrancher les longueurs , sans renoncer 
tout-à-fait à la manière de leurs auteurs, qu'on 
a voulu faire connoître. 

La Bibliothèque Universelle des Romans , 
commencée au mois de juillet 1775 fet in- 
terrompue au mois de juin 1789, composée 
par une société de gens de lettres qui avoient 
à leur disposition la précieuse bibliothèque 
du marquis de Paulmy, est une collection 
justement estimée. On y trouve de l'instruc- 
tion , de l'intérêt et de l'amusement. Les prin- , 
cipaux* auteurs sont le marquis de Pauhny 
lui-même , le comte de Tressan > Contant 
d'Orville , Couchu , Bastide , Poïnsinet de 
Sivry , Cardonne , de Mayer , Legrand 
d'Aussy , M. l'abbé Coupé , etc. , etô. 

Le pian de cet ouvrage est très-heureux , 
et il embrasse , sans confusion 3 tous les genres 
de romans. Ils y sont divisés en huit classes : 
la première comprend les traductions des 
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anciens romans grec? et latins ; la seconde ; 
les romans de chevalerie ; ïa troisième , les 
romans historiques ; \a quatrième , les romans 
d amour ; la cinquième est réservée aux ro- 
mans de spiritualité , de morale et de poli- 
tique ; la sixième , aux' romans satiriques ', 
comiques et bourgeois ; la septième , aux 
nouvelles historiques et contes; la huitième 
et dernière , aux romans merveilleux , c^esfr- 
à-dire , aux contes de fées , aux voyages inia r 
ginaires , aux romans orientaux. Cette divi- 
sion a mis une agréable variété dans cet ou- 
vrage. Ce qui en relève encore le mérite , 
ce sofat les notes historiques et critiques , 
avec des anecdotes , tant sur les auteurs 
que sur leurs ouvrages. Malheureusement 
celles-ci ne sont pas toujours exactes. Par 
exemple , dans leur notice , d'ailleurs cu- 
rieuse , sur la Princesse de Clèves> les auteurs 
attribuent à Barbier d'Aucour la réponse 
aux Lettres de Valincour, contre ce Ro- 
man ; elle est de l'abbé de Charnes , au- 
teur d'une Vie du Tasse. Dans les réflexions 
qui précèdent l'extrait de X Histoire des Se- 
varambes ^ ils paroissent croire que Denis 
Vairasse d'Àlais, auteur de cet ouVrage, 
publié, pour la première fois, en 1677 , est 
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le même que Pons-Augustin' Alletz , auteur 
d'une Histoire des Singes, mort en 1782. 
Vers Tannée 1 79g , une société de libraires 
crut le temps assez favorable pour repren- 
dre et continuer cette entreprise. Ces mes- 
sieurs s'assurèrent pour cela d'un certain 
nombre d'hommes de lettres avantageuse- 
ment connus dans, la littérature. On remar- 
qua bientôt sur le frontispice de la Nouvelle 
Bibliothèque des Romans 3 les noms de ma- 
dame de Genlis > de MM. Vigée , Legouvé , 
Peschamps, Fiévée, Desfontaines , Pigault 
le Brun, Lamare, Blanchard, etc. , etc* Ces 
nouveaux rédacteurs suivirent pendant quel- 
que temps le plan de leurs devanciers , mais 
ils finirent par substituer aux extraits de ro- 
mans , des Contes ou Nouvelles, de leur com- 
position. La Bibliothèque des Romans- devint 
donc sous leurs plumes , une Bibliothèque de 
petits Romans $ mais comme la plupart étaient 
anti-philosophiques, les lecteurs se dégoû- 
tèrent bientôt d'un ouvrage qui ne remplis- 
soit plus leur objet, c'est-à-dire, qui ne les 
amusoit plus : aussi la Nouvelle Bibliothèque 
des Romans fut -elle interrompue en 1806. 
Elle est composée de 112 tomes qui se re- 
lient en 56 volumes. La précédente a 224 
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tomes ; on peut les relier en cent douze 
volumes. 

§ III. ROMANS ORIENTAUX. 

Je ne connois point de romans plus ingé- 
nieux , plus variés , plus agréables et plus 
amusans que les Mille et une Nuits, contes 
arabes , traduits par Antoine Galland , en six 
volumes in- 12, 'et plusieurs fois réimprimés. 

L'imagination orientale y déploie toutes 
ses richesses ; et ce n'est pas seulement par 
le merveilleux qu'elle y a répandu , que ces 
fictions attachent le lecteur; elles plaisent 
encore par le but moral , par les* coutumes 
et les mœurs des asiatiques , par les céré- 
monies de leur religion , etc. , qu'on y trouve 
mieux décrites que dans les relations des 
' voyageurs. ',.,',, 

Toutes les éditions des Mille et une Nuits 
qui ont précédé celle qui a été publiée par 
Lenormant en 1808 , 9 vol. in- 18 \ avec une 
continuation par M.'Caussin , sont tellement 
remplies de fautes d'impression et de ponc- 
tuation , que la lecture en est non-seulement 
pénible , mais qu'on y rencontre des pages 
tout-à-fai* inintelligibles. L'édition in-8°* qui 
fait partie de la 4 Bibliothèque des Fées est 
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plus belle que les autres , mçus non plu$ f cor- 
recte. La nouvelle édition est purgée non- 
seulement des fautes d'impression et de ponc- 
tuation, mais même des nombreuses incor- 
rections qui appartiennent au traducteur. On 
a joint au texte des notes rares et courtes , 
l'Eloge historique de M. Gallanà p^r M. de 
Boze, et le Jugement de M. de La Harpe"* 
.sur les Contes Arabes: 

BLANC HE T. 

r L'abbé Blanchet a écrit des apologues 
orientaux , 1784 , in-8°. , avec beaucoup d'es- 
prit, de philosophie et de goût. Les sujets 
que l'auteur a choisis, offrent de l'agrément 
sans licence , de la force sans audace , et tou- 
jours quelque chose d'utile aux mœurs. ' 

$ IV. ROMANS GRECS, 

Les anciens n'ont point donné un nom 
particulier à cette sorte d'ouvrage , qu'ils 
désignoient ordinairement par la nation, ou 
la ville qui avoit donné naissance aux prin- 
cipaux acteurs, les Bahyloniques, les JEtJiio- 
piques , etc. La dénomination de Roman a 
été inventée p$r les Européens; l'opinion la 
plu3 commune est que ce nom est venu du 

mot 
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mot, de Romain 3 espèce d'idiome moitié 
latin, moitié gaulois, dont se servoient les* 
Trouvers ou Troubadours , pour écrire leurs 
aventures. 

C'est dans la Grèce qu'on trouve les pre- 
miers exemples de ce geùre d'écrire. Les 
plus anciens et les plu$ 'célèbres des roman- 
ciers grecs , sont Antoine Diogène , -Hëlib- 
* dore, Achilles Tatius^ Lorigus, Xénophon 
d'Ephèse , dit le Jeune , Chariton , Eustathe 
ou plutôt Eumathe , et Theodo^us Prodro* 
mus. Nous donnerons quelques détails, sur 4 
les meilleures éditions et traductions de cha- 
cun de ces auteurs. 



1 « 



ANTOINE: I>ÎO GÈNE. 

Antoine Diogène vivoit dans le siècle d'A*' 
lexandte, ou *pèu de temps après ; le roman 
dont il est auteur avoitrtour titre : des Choses 
incroyables que Von Voit ûu delà de Thulé. 
Ce sont les aventures de Diluas , qui , dans la 
dure nécessité de quitter sa patrie , et après 
plusieurs . voyages , abordé enfin dans l'île 
d'Islande. Il y rencontre une jeune Tyrienne, 
nommée DercyUfs , que dés infortunesià peu 
près . semblables avoient conduite dans la 
même île; Ils se racontent mutuellement leurs. 

Tome V. a 
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malheurs; et ces récits sont remplis d'évé- 
Hemens singuliers , de voyages difficiles , de 
descriptions frappantes , de réponses des Si- 
bylles , d'évocations des morts , et de mille 
autres espèces de sortilèges. 

Nous avons dans notre langue une imita- 
tion tràs-laconique et très-imparfaite de ce 
rpman, imprimée en 1745 , sous le titre de 
Dynias et Dercyllide j c'est une petite bro- 
chure dont l'auteur, M* le Seurre , ou plutôt 
le Sueur , n'a presque rien emprunté du grec. 
L'original présente encore une relation d'un 
voyage dans la lune., et dune correspon- 
dance aux enfers. A cette esquisse on recon- 
noît beaucoup de nos romans modernes , 
surtout ceux qui donnent dans les enchan- 
temens et le merveilleux. 

Nous ne connaissons ce roman que par 
l'extrait qu'en donne Photius dans sa Biblio- 
thèque. Feu M. Grainville a inséré dans le 
Magasin Encyclopédique une traduction peu 
fidèle de cet extrait Voyez la 2 e . année de 
cet excellent journal , tora. 2 , pag. 327-337, 

HÉLIODORE. 

Héliodore, auteur des JEthiopiques , ou 
Amours de Théagènes et Charicléc, étoit 
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évêque de Trica en Thessalie. Ce roman, est 
sagement conçu , fortement intrigué ; les épi* 
sodés y sont amenés à propos ; les caractères 
et 1 les mœurs des personnages bien soutenus ; 
enfin , c'est un livre tout à la fois agréable et 
instructif Le grand Racine en faisoit le plus 
grand cas. Héliodore a beaucoup emprunté 
des anciens écrivains grecs, surtout, d'Ho- 
mère , source éternelle , à laquelle , dans tous 
les siècles , ont puisé, sans la tarir, les anciens 
et les modernes. Mais ces emprunts ont' été 
faits avec un tel art, que les traces du plagiat 
ont presque disparu. • # 

La première édition du texte d'Héliodore 
fut publiée à Bâle , chez Hervagius , en 1 534 > 
in-4*. , par les soins de Vincent Obsopœus. Ce 
savant en avoit acheté le manuscrit d'un 
soldat , après le pillage de la riche (biblio- 
thèque de Mathias Corvin , à Bude. 

En ï5§6, Commelin donna la seconde, 
in-8°. Il avoit collationné . différens manus- 
crits, dont on trouve les variantes à la fin 
du volume , et il y ajouta la version latine du 
polonais Warschewiczki. 

Bourdelot , assez mauvais critique , publia 
la 4 e . à Paris, 1619, in-8?. , et l'accompagna 
de notés dont on fait , en général , peu de cas. 
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JVf. Mitscherlich fit paraître en l'an vi (1798), 
à Strasbourg , dans l'imprimerie célèbre , 
connue sous le nom jie Deux - Ponts 9 en 
& vol. in-8°. , une belle et élégante édition 
grecque-latine de ce roman , avec des notes 
critiques. Elle ouvre la collection intéres- 
sante des romans grecs , que ce savant doit 
publier , et dont il a déjà paru 4 vol. , qui 
contiennent Héliodore, AchUles Tatius , Lon- 
gus et Xénophon. 

Enfin , l'on doit au savant M. Coray , une 
nouvelle édition du roman d'Héliodore , pu- 
.bli^e en faveur des Grecs, sur l'invitation et 
aux frais . d'Alexandre Basili.avec un coin- 
mentaire et des variantes inédites , recueillies * 
par Amyot , Paris , de l'imprimerie d'Eber- 
hart y 1804, 2 vol. in-8°. L'habile éditeur 
avoit sous les yeux les éditions dont nous 
venons de parler , et surtout l'exemplaire 
précieux de l'édition de Baie , -sur lequel 
Amyot avoit porté les variantes qu'il àvoit 
trouvées dans les manuscrits du Vatican , et * 
que l'on conserve aujourd'hui , non dans la . 
bibliothèque de Saint - Victor , qui n'existe 
plus , mais dans celle du Panthéon. Nous ne 
craignons pas de dire qu'Héliodore a trouvé 
dans M.Goray uel savent scholiaste , et que les. 
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personnes qui sont médiocrement avancées 
dans l'étude du grec , et qui cependant dé- 

' sirent d'y faire des progrès, y trouveront des 
secours importans , non seulement pour l'in- 
telligence du roman d'Héliodore, mais en-, 
core pour la connoissance intime de la langue 
grecque. ^ 

£myot fit paroître, en IÔ47, in-fol,, une 
traduction d'Héliodore. Elle fut réimprimée 
en 1549, in-8°. Cette traduction étoit défec- 

• tueuse ; l'auteur , pendant un séjour qu'il fit 
à Rome , ayant trouvé dans la bibliothèque 
du Vatican un manuscrit d'Héliodore , fort 
beau et assez entier , refit une nouvelle ver- 
sion qu'il rendit aussi accomplie en sa ma- 
nière que l'autre étoit imparfaite. Amyot lui- 
même a déposé ces intéressans détails dans 
la 3 e . édition de sa version , publiée soUs ce 
titre : V Histoire ^Ethiopique..Ax^à. du grec 
en français , et de nouveau revue et corrigée 
sur un ancien exemplaire escript à la main 
par le translateur..,. Paris, i55c), in-fol. Cette 
édition a servi de modèle à cinq ou six autres 
qui ont paru depuis à Paris , à Lyon et à 

-Rouen, dans le format in- 18. Vbyez ma Dis- 
sertation sur les 'traductions de Plutarque et 
d'Héliodore paç Amyot , vers la fin du tom. 4 
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de mon Dictionnaire des ouvrages anonimes 
et pseudonymes. 

L'abbé de F*** publia en 1727, 2 vol. in-12 , 
une nouvelle traduction dû roman d'Hélio- 
dore , avec tine épître dédicatoire à Fonte- 4 
nelle. L'abbé Lenglet Dufresnoy , dans une 
note manuscrite qu'il a vafce en tête d'un 
exemplaire de sa Bibliothèque des Romans , 
prétend que cette traduction est de Saint-Fôix, 
auteur des Essais sur Paris ; cette assertion 
est destituée de fondement , car Saint-Foixne* 
sâvoit pas le grec. J'ai développé dans la 
table de mon Dictionnaire des Anonimes 
les motifs qui me portent à croire , s d'après 
la conjecture du savant abbé le Blond, 
que les lettres initiales de F*** signifient 
l'abb^ de Fontenu , membre de l'Acadénlie 
des Belles-Lettres , très-versé dans la langue 
grecque , et lié avec Fontenelle. Cette tra- 
duction a été souvent réimprimée , notam- 
ment en 2 vol. in- 12, par le libraire Coustelier, 
Paris, 1743, et dans la Bibliothèque des 
romans grecs dont je parlerai ci-après. 

M. Quenneville a publié une nouvelle tra- 
duction d'Héliodore en i8o3, 3 vol. in- 12. 
Elle est assez mal intitulée les Ethiopiennes , 
il falloit dire Ethiopiques. Au reste, cette 
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traduction est. principalement destinée aux 
femmes , et les femmes la liront avec plaisir. 

ACHILLES TATIUS. 

Cet autetiF, dans ses Amours de Leucippe 
et de Clitophori) a imite plusieurs endroits 
d'Héliodore; mais quoique son roman soit 
très - agréable , que . ses descriptions ' soient 
vives et piquantes j et que sa lecture soit plus 
amusante que celle d'Héliodore, on lui re- 
proche, avec raison, de montrer trop souvent 
le sophiste et le rhéteur. Il a aussi quelques 
pages qu'on n'ose traduire dans nos langues 
modernes. Au reste , quelques pères de l'église 
grecque et latine nous ont laissé des pages 
bien autrement licencieuses. 

Outre l'édition de M. Mitscherlich , déjà 
citée , on peut lire avec fruit celle de M. B. 
G. L. Boden , Leipsic y 1776, in-8°. Elle est 
toute grecque , mais on y trouve les notes de 
Saumaise , de Carpzoviu* et de Bergen» ; 
cependant il faut convenir qu'il n'existe pas 
encore une édition parfaite de cet auteur. 
La traduction que M. Clément de Dijon 
en a publiée , à Paris , chez Golnet , en 
1800 , in- ia , a fait oublier celle de Du- 
perron de Castera , Amsterdam , 1 733 y in-i 2. 
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Longus , dont on ignore la patrie , florissoit 
probablement vers la fin du quatrième siècle 
ou le milieu du cinquième. Ses Pastorales sur 
les amours de Daphnis et de Chloé , sont un 
ouvrage bien connu. On accorde à cet auteur 
la clarté du style , 1^ propriété des termes ; 
latticisme ; on trouve ses périodes élégantes 
et bien arrondies; maison remarque quel- 
quefois en lui cette recherche, cette affec- 
tation qui caractérise les sophistes grecs. 

La première édition de là 'Pastorale de 
Longus parut chez Philippe Junte, a Florence, 
en i5g8, in-4 ., avec la version et' les notes 
de Raphaël Columbanius. La secondé parut 
à Heidelberg en 1601 , in-8?. On n'y fit que 
suivre l'édition de Florence, sans là version 
et les notes : mails on a mis à côté du* grec 
une paraphrase ou plutôt une imitation en 
vers héroïques , composée par Laurent Oâm- 
bara'. La troisième, bien meilleure, parut 
à Hanau en i6o5 , in-8°. , par les soins de 
Godefroi Jungerman , avec une version latine' 
et de bonnes notes. Pierre Mollius , docteur 
et professeur en langue grecque à Fraûekel-, 
en publia une quatrième en 1660, sans' le 

secours 
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secours d'aucun manuscrit, mais avec une 
traduction de sa façon. Four les notes dont 
il Taccompagna , il copia presque mot à mot, 
ou abrégea celles de Columbanius , de Jun- 
german et d'autre* critiques , sans en avertir. 

La cinquième édition parut in-4 . en 1764, à 
Amsterdam , chez Néaulme , sous le titre de 
Paris , en très-beaux caractères , par les soins 
de J.-E. Bernard, célèbre médecin d'Arnheim, 
sans préface , avec la version de Mollius, et 
quelques corrections insérées dans le texte 
entre deux crochets. Elle fut enriohie de 
29 figures gravées par Audran , sur les dessins 
du duc d'Orléans , avec d'autres ornemens 
de bonne main. 

Le savant Villoison en publia une nou- 
velle à Paris , chez Didot l'aîné , aux frais de 
MLDebure l'aîné, 1778, 2 vol. in-8°. Quelques 
exemplaires ont été tirés déformât in-4 . Le 
nouvel éditeur a corrigé le texte de Longus 
par le secours de trois manuscrits de la Bir 
bliothèque du Roi. v II a mis à contribution les 
écrits de plus de trente savans pour recueillir 
leurs observations sur différens endroits du 
texte. La version placée à côté du texte, n'est 
ni celle de Jungerman, ni celle de Mollius, 
mais en quelque sorte un composé des deux , 
parce qu on a pris dans l'une ce qu'on a 

Tomf V, 5 
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trouvé de plus exact que dans l'autre ; quel- 
quefois aussi il a fallu. traduire dune manière . ' 
nouvelle des passages qui n'avoient pas été 
bien entendus , ou qui soiit corrigés pour la " 
première fois. On trouve dans les notes bien 
des choses peu nécessaires, à la vérité, vpour 
l'intelligence du texte , qui même ont peu de 
Rapport à Fauteur , mais qu'on nest pas fâché 
de savoir. 

Le texte de M. de Villoison se trouve cor* 
rigé en tant d'endroits dans l'édition donnée 
à Leïpsic en i8o3, in-iG , par G.-H- Schœfer, 
qu'on peut joindre cette nouvelle édition A, 
celle du critique français. 

Au moment où j'écris, j'ai sous les yeux 
une traduction latine des amours de Daphnis 
et Chloé en ve[rs alexandrins , par M. Petit- 
Radel, docteur* en médecine et professeur- 
dans la faculté de médecine de Paris. Cette : 
Version' est suivie d'une nouvelle traduction 
littérale en prose latine ; le tout formant un 
vol. in-8°. , imprimé aVec soin chez H. Agasse, 
paroi tra vers la fin de la présente année' 
1809. 

Tout le monde connoît la traduction fran- 
çaise des Amours de Daphnis et Chloé , par : 
Amyot. Les plus telles éditions sont celle 
dite du Régent , Paris , 1 71 8 , in-8°. , avec des 
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figures gravées par Aadran , sur les dessins 
de ce prince , et celle de Paris , Goustelier , 
1745, in-8°. avec las mêmes figures. Cette 
dernière édition contient des notes du mé- 
decin Falconet. Nous avons deux autres tra- 
ductions assez récentes de Daphnis et Chloé : 
Fune par feu l'abbé Mulot, Paris , 1783, in-8°. , 
et in- 16 ; l'autre , par M. Debure Saint-Faux- 
lin , Paris , 1787, in-4 . 

Bodoni a publié deux belles éditions de la 
traduction italienne du même ouvrage par 
AnnibalCaro : Tune en 1786, in-4 .,, l'autre 
en 1793, in-8°. Elle était restée inédite jus- 
qu'à la première époque. 

XÉNOPHON, dit le Jçune, 

Suidas, fait mention de trois Xénophons : 
l'un d'Antioche , auteur des Baby Ioniques } 
l'autre de Chypre, auteur des Çypriaques, et 
le troisième d'Ephèse. Les ouvrages des deux 
premiers ont péri ; mais nous avons celui du 
troisième , les Amours 4'Anthias et d'Aàro- 
/ corne , que Jourdan a si horriblement défi- 
gurés -dans notre langue» Cette traduction pa- 
rut pour la première fois en 1736 , sous le titre 
des Ephésiaques de Xé&ophon. Le l>aron de 
Locella qui a donné a Vienne, en 1797, in-4 6 . , 
une édition soignée de ce romancier , le croit 
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antérieur à Héliodore ; mais d'Or ville le fait, 
avec raison, postérieur à Héliodore, à Achille* 
Tatius et même à Longus. 

L'édition du baron de Locella est, sans con- 
tredit , la meilleure qui existe de ce roman* 
L'éditeur a fait consulter de nouveau le ma- 
nuscrit de Florence , le seul qui existe , et 
qui avoit été très *■ mal copié par Antoine 
Cocchi. Son édition renferme une nouvelle 
version latine et les excellentes notes d'Hetus- 
berhuys , d'Albert* , d' Abresch , de d'Orville 
et de M. Bast. 

L'édition de Mitscherlich , quoique posté- 
rieure à celle de M. de Locella , ne Fa point 
effacée. M, Mitscherlich s'est borné à cor- 
riger le texte de Cocchi d'après les leçons 
reçues par Locella. La version latine qu'il a 
adoptée est celle de Cocchi, 

ÇHARITÔN, 

Cet auteur nous a laissé les amours de 
CAéréas et Callirhoé, que d'Orville publia 
pour la première fois à Amsterdam , en 1760, 
2 vol. in-4 , , avec une traduotion latine par 
Reiske. M. Larcher nous en donna , en 1763, . 
une . traduction française , accompagnée de 
notes érudites et instructives , comme toutes 
celles qui sortent de 1§ plume de cet estimable 
«avant, 
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Le texte , la traduction latine de Reiske , et 
le commentaire de d'Orville , ont été réim- 
primés à Leipsic en 1783, in-8°. , par les 
soins du savant professeur Beck/ 

EUSTATHE , ( ou plutôt EUMATHE , 
jet THÉODORUS PRODROMUS. 

Le roman du premier , intitulé , lsmène 
et Isménie , et celui du second , qui a pour 
titre , Rhodanthç et Dosiclès , sont des ou- 
vrages insipides. 

Gilbert Gauhnin a publié lsmène et Ismé- 
nie avec une version latine et des notes , à 
Paris, en 161 8, in-8°. M. Teucher a reproduit 
le texte et la version latine à Leipsic, en 
1792, aussi in-8°. On lui reproche d'avoir 
supprimé les notes de Gaulmin. 

On doit à Godard de Beauchamp une foible 
traduction française de ce roman , La Haye 
( Paris ), 1 743 , in- 1 a. 

Gilbert Gaulmin a donné , en 1626 , une 
édition ,de Théodorus Frodromus; il nen 
existe pas d'autre. 

Beauchamp a fait paroître une imitation 
française de ce roman , 1746 , in-8°. On ignore 
le nom de l'auteur de la traduction du. même 
ionien , publiée W même année , in-12. 
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La plupart des traductions que nous venons 
de citer, ont été réunies,eni797, par le. libraire 
Guillaume , et publiées sous le titre de Biblio- 
thèque des romans grecs , traduits enfran* 
çais 5 12 vol. in-18. Il en a été tiré quelques 
exemplaires de format gr. in- 12. Ils sont rares 
et chers. On trouve dans cette agréable col- 
lection les Narrations d'Amour de Parthe- 
nius de Nicée , et les Affections d'Amour 
dePlutarque (trad. par J. Fornier ou Four- 
nier); Leucippe et Clitophon. y traduct. de 
Castera ; Théagènes et Chariclée , trad. de 
l'abbé de Fontenu; Daphnis et Chloé y trad. 
de Longus ; Abrocome et Anthia > trad. de 
Jourdan ; Chéréas et Callirhoé 9 trad. de 
M. Larcher; Ismène et Isménie 3 trad. par 
Beaucbamp; Bhodante et Dosiclés > tra- 
duction d'un anoniine : Y Ane de Lucien 
et Y Histoire véritable du même , trad. de 
M. Belin de Bal lu. 

Sept volumes de cette collection étoient 
imprimés ,- lorsque l'éditeur Guillaume parla 
de son entreprise à M. Chardon de la Ro- 
chette. Cç savant modeste enti-â dans les vues 
du libraire , mais il lui conseilla de demander 
à l'abbé de Saint-Léger une* introductioi* qui 
contînt la notice de toutes' les éditions des 
romans grecs et des différentes traduction» 
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qui en avoient été faites dans les principales 
langues de l'Europe. Pour lni , il s'engagea 
à traduire les extraits que nons a donnés 
Photius d'Aiitoine Diogène et de Jamblique, 
et à publier le texte grec avec la traduction 
française de IX livres de Nicétas Engenianus, 
qui n'ont pas encore vu le jour. L'abbé de 
Saint-Léger n'a fourni à M. Guillaume qu un 
excellent mémoire sur la double édition don- 
née en i555 à Paris et à Lyon, de la trad. 
française du roman grec de Partbenius de 
ïïïcée , par' J. Fornier. M. Chardon de la 
Hochette n'a en d'autre part à cette entre- 
prise , que celle d'avoir corrigé , dans le texte 
cm dans des errata, ou par des cartons , 
les citations . grecq u es dé la traduction d'A- 
chflles Tatius et de Longus ; d'avoir ajouté 
une note à la fin de cette dernière , une autre 
note an bas de la page 247 du û e . vol. de 
Chariton, et enfin d'avoir rempli , dans l'Ane 
de Lucien, pages 138-42, les deux lacunes 
que le censeur royal avoït exigées dans le 
temps» 

Nons donnons ces détails pour faire voir 
combien MM. Harles , Ersch et antres bi- 
bliographes se sont trompés , lorsqu'ils ont 
présenté ï abbé de Saint-Léger comme l'é- 
diteur de cette Bibliothèque, et même comme 
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le traducteur des romans qu'elle renferme* 
Voyez la Bibliothèque Grecque de Fabri- 
cius, édition de M. Harles , tome VIII , p. 1 1 5 
et suit/. 

§ V. ROMANS LATINS. 

PÉTRONE. 

L'ouvrage de cet auteur intitulé Salyricon > 
est regardé par beaucoup de tttérateurs 
comme un roman satirique, ce qui le fait 
placer assez généralement dans la classe des 
romans latins* Nous avons fait connoître notr* 
opinion sur cette production mêlée de prose 
et de vers , et sur ses principaux traducteurs, 
dans notre premier volume, page 147 et $uiv. 9 
article des Poètes latins anciens* - ■ 

APULÉE. 

Les Métamorphoses ou l'Ane d'Or, d'Apu- 
lée , philosophe platonicien , trad. en français , 
avec des remarques par l'abbé Compain de 
Saint-Martin , Paris , 1.707, a vol.; in- 12 , sont 
une satire continuelle des désordres dont 
les .magiciens , les prêtres et les-veleurs rem- 
plissoient le monde du temps de cet auteur. 
On voit dans cet ouvrage comment Apulée 
fut métamorphosé en âne , et comment il 
reprit sa première forme ; il raconte tout 

ce 
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ce qu'il a eu le plaisir de voir pendant sa 
métamorphose. Comme tout le livre roule 
sur cette -métamorphose d'Apulée en âne, 
Touyrage fut nommé TÀne d'Apulée , et par 
excellence , l'Ane d'Or , les anciens ayant 
coutume d'appeler un excellent ouvrage ^ un 
ouvrage d'or , ainsi qu'on le voit par Fépi- 
thète qu'ils donnèrent aux vers attribués à 
Pythagore, en les nommant les vers cPor ou 
dorés. Cependant Apulée n'est pas propre- 
ment l'inventeur de cette métamorphose ; il 
J'a prise dans Lucîus' de Patras; mais il l'a 
si bien embellie par plusieurs épisodes char- 
mans, surtout pair la fable de Psyché, qu'on 
peut regarder l'Ane d'Or comme un roman 
très-curieux. '' 

M. Bastien a retôtichéla traduction de l'abbé 
de Saint-Martin, et Ta publiée de nouveau, en 
1787, £ v. in-8°. LàJmeilleure édition des Méta- 
morphoses d'Apulée, est celle qui à été pu- 
Wiëe à Leyde en 1786 , in-4 - , avec les notes 
d'Oudendorp , et une préface de Rufarikenius. 
M. Renouard 'en a donné une jolie édition 
d'un format portatif , 1796, 3 vol. in- 18. On 
doit au même libraire une édition particu- 
lière des amours de Psyché. Rien n'est plus 
connu que la traduction de cet épisode par 
La Fontaine ; il en existe une belle édition 
T o m e V, 4 • 
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ornée de 3a figures gravées au trait, avec 
le texte à côté, et une savante préface par 
M. Delaulhaye , Paris , 1802 , in-4 . 

B A R C L A Y. ♦ 

L'Argenis de J. Barclay n est pas un de 
ces romans efféminés, qui ne célèbrent et 
ne peignent qu'une passion amoureuse, et 
qui , par leur développement , semblent tenir 
de l'élégie , tant est grande l'uniformité des 
héros plaintifs que personne ne plaint. Celui- 
ci a de Fétendue dans le plan , de la majesté 
dans les caractères „ et des détails poétiques. 
C'est un grand et vaste intérêt qui croît à 
mesure qu'il avance. L'ouvrage ipême passe 
pour renfermer l'histoire politique du temps , 
c'est-à-dire, celle du 17 e . siècle. Ce tableau, 
quoiqu'à moitié effacé pour nous , est enéore 
trop caractérisé pour ne pas nous attacher. 
On ne peut trop y admirer la variété des 
caractères. La générosité franche , héroïque , 
ouverte et sans détours , y fait contraste avec 
la fourberie habile , l'artifice adroit et la 
marche oblique et cachée. Le portrait de la 
plus digne amante , aimable et noble héroïne , 
constamment attachée à ses devoirs et sou- 
mise aux plus grandes épreuves qui puissent 
relever son courage , tient, sa place au milieu 
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de cette foule de' guerriers , tour à tour ad* 
mirateurs de ses vertus ou adorateurs de ses 
charmes. L'auteur est recommandable d*ail- 
leurs par une latinité pure et qui approche 
de celle du siècle d'Auguste. 

On a de belles éditions de ce roman , Fune 
imprimée par les Elzevirs à Leyde , 1 63o , 
in- 15; l'autre avec les notes dites variorum, 
Leyde , 1664 , in-8°. 

L'abbié Josse , chanoine de Chartres, en a 
donné une traduction foible et languissante , 
Paris , 1732 , 3 vol. in- 12. On fait plus de 
cas de la traduction libre et abrégée pu- 
bliée par M. Savin , ancien professeur d*hu- 
manïtés à Bordeaux , Paris , 1776 , 2 vol. in-8*. 
L'intérêt du récit de Barclay devient plus 
continu par les retranchement que s'est per- 
mis son • traducteur ; retranchemens qui 
étoient d'autant plus indispensables , que l'é- 
rudition est toujours déplacée dans un ou- 
vrage de pur agrétneni 

§ VI. ROMANS DE CHEVALERIE. 

Dans cette foule de romans de chevalerie-, 
dont l'Europe a été long-tempy inondée , les 
Âmàdts ont toujours tenu le premier rang. 
On sait quel parti en a tiré Quinâult , qui a 
bâti Fédifico de notre théâtre lyrique sur les 
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fictions anciennes et modernes. La première 
traduction des Amadis de l'espagnol en fran- 
çais , parut en 1 540 , sons le règne de Fran- 
çois» premier* D'Herberai en est Fauteur. Le 
style en est grossier et licencieux» L'ouvrage 
est en 4 vol. in-fol. Mademoiselle de Lubert, 
au milieu du 18 e . siècle; en donna un extrait 
en 6 vol. in-12. Le comte de Tressan en 
publia une traduction absolument nouvelle , 
beaucoup plus courte et réduite aux seules 
aventures d'Àmadis de Gaule et de son fils 
Esplandian , celles d'Amadis de Grèce ayant 
paru moins intéressantes et moins agréables 
dans l'abrégé de mademoiselle de Lubert» 
L'ouvrage de M. de Tressan ne forme que 
deux voU in-12, Paris, 1779. Il est plein 
d'esprit et d'agrément. La narration est facile 
et gaie ; tout y respire cette galanterie aima- 
ble qui n'est mêlée d'aucune fadeur , et cette 
décence (expression qui donne une grâce 
nouvelle aux images de la volupté, 

M. de Tressan semble croire dans sa pré^ 
face que les Amadis, quoique traduits par 
d'Herberai sur des manuscrits castillans , ont 
été originairement empruntés par les écri- 
vains espagnols , d'ouvrages français du dou- 
zième siècle , écrits en langue romance; mais 
$ï. Couchu , l'un des collaborateurs à la fii- 



D'UN HOMME DE GOUT. 29 

bliothèque universelle des Romans, a très- 
bien prouvé , dans une lettre adressée aux 
auteurs du Journal de Paris , en 1779 * *ï ue 
Vasco de Lobeïra, écrivain portugais qui 
vécut sous le règne de Denis VI , roi de 
Portugal , dont la vie est renfermée entre 
1279 et i325, étoit le véritable auteur des 
Âinadis. Son manuscrit autographe subsiste 
dans la Bibliothèque des Seigneurs d'Avèira. 
Cependant Vasco de Lobeïra s'est plu peut- 
être à prendre, le ton et quelques idées des 
romanciers français du temps de Louis VI, 
Louis VII et Philippe-Auguste. M. de Tressan 
s'est rendu aux raisons de M. Gouchu , et 
il est convenu que Vasco de Lobeïra a pu 
composer les trois premiers livres des Aina- 
dis; mais il étoit incapable de tomber dans 
les défauts et les anachronismes absurdes qui 
se trouvent déjà dans le 4 e . livre , où sont 
racontées les aventures. d'Esplandian. 

' En joignant à l'ouvrage de M. de fr essan , 
l'Histoire du Chevalier du Soleil, traduction 
libre de l'espagnol ,, tirée du Roman des Ro- 
mans de du Verdier, par le marquis de. 
Paulmy, Paris, 1780, 2 vol. in- 12 , on pos- 
sède tout ce qu'il y a d'intéressant dans Tim- 
mense suite Aes^imadis^ c'est-à-dire ,, dans 
une cinquantaine de volumes. 
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Les amateurs de ce genre d'ouvrages liront 
aussi avec quelqu'intérét l'ancienne Chroni- 
que de Gérard d'Euphrate , duc de Bour- 
gogne , extraite de {l'édition in-fol. de 164& , 
( par Contant d'Orville ) , Paris , 1783 , jl vol. 
in- 12. 

On doit encore à M. de Tressan , le Corps 
d'extraits de Romans de Chevalerie , Paris, 
1782, 4 vol. in- 12. Les extraits sont , à quel- 
ques changemens près , ceux qu'on a lus dans 
la Bibliothèque des Romans , et qui ont le 
plus contribué au succès de cette Biblio- 
thèque ; les changemens sont assez considé- ' 
râbles pour inspirer seuls le désir de relire 
ces extraits qui , d'ailleurs , joignent à l'a- 
grément d'un livre amusant , le mérite solide 
d'un livre utile ; en effet , ils peignent avec 
fidélité les mœurs et les coutumes, de la 
chevalerie» 

On trouve dans le premier volume un 
Discours sur les Romans français , ensuite 
Tristan de Leonois y Artus de Bretagne , 
Florls et Blanche/leur 3 Cléonidas et Clore- 
monde, l'extrait du Roman de la Rose, Pierre 
de Provence et la belle Maguelone. Dans 
le second, les romans réunis sous ce titre': 
la Fleur des Batailles , ffuon de Bordeaux / 
Guérin de Montglave. Le troisième contient 
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Dom Ursino le Navarin , et Dona Inez d'O- 
viedo , le Petit Jean de Saintré , les Appa- 
rences trompeuses , ou Gérard de Nevers -, 
tet Euriant de Dammartin sa mie. Le qua- 
trième volume , outre des recherches sur 
l'origine des 'romans inventés avant l'ère 
chrétienne, et une histoire assez courte de 
Rigda et de Régner Lodbrog , roi de Dan- 
nemark, contient un ouvrage assez consi- 
dérable , qui a pour titre , Zélie ou V Ingénue 9 
roman auquel a donné lieu la comédie du 
même titre qui se trouve dans le Théâtre 
d'Education de madame de Genlis. Cette 
comédie suppose des événemens antérieurs 
à l'action de la pièce ; ce sont ces événe- 
mens que le comte de Tressan a suppléés * 
ils forment la première partie du roman. 
La seconde est composée des scènes mêmes 
de Zélie ? liées seulement par le récit. 

On a recueilli les Œuvres du comte de 
Tressan en 1787 5 12 vol. in-8°.., avec des 
figures dp Marillier. 

On aussi recueilli Jes extraits de romans 
de chevalerie , fournis par le marquis de 
Paulmy , à la Bibliothèque des Romans ; 
ils ont pour titre ; Choix de petits Romans 
de differens genres , Londres et Paris , 1789 > 
2 vol. petit in- 12. 
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Pour lire avec plus de fruit les ouvrages 
que nous venons d'indiquer, on fera bien 
d'acquérir les Mémoires sur l'ancienne Che- 
valerie , par de la Curne de Sainte-Palaye , 
Paris , 1781 , 3 vol. in- 12. Ils réunissent à 
l'utilité de l'histoire lesncharmes du roman. 
Le style de l'auteur est pur , naturel , élégant. 

M. Dutens a publié à Londres la table 
généalogique des héros de romans (de che- 
valerie), petit volume in«4 Q . , composé de 
onze tableaux; celui de la Bibliothèque de 
Don-Quichotte manque dans quelques exem- 
plairesJ 

§ VII. ROMANS FRANÇAIS. 

La romancie eut pour premiers réforma- 
teurs d'Urfé, la Calprenède , Gombérville , 
Desmarets , Scudery et la sœur de ce dernier. 
L'Astrée , Gassandre , Cléopâtre , l'Ariane , 
le Grand Cyrus et la délie, attirèrent tbus 
les suffrages. Ce goût pour. les héros langou- 
reusement amoureux se conserva pendant 
quelque temps; mais nos romanciers mo- 
dernes ayant adopté une autre méthode, 
ont fait oublier ces productions , qui valoient 
bien les leurs; Il est fort commun de voir 
aujourd'hui commencer les romans , par où 
finissoient ceux du dix-septième siècle. Il faut 

pourtant 
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pourtant convenir que dans la Clélie de ma- 
demoiselle de Scudery, il y a des portraits 
assez bien frappés , et quelques entretiens 
agréables. On prétend que ce roman , ainsi 
que celui du grand Cyr us , renferme des his- 
toires véritables sous des noms déguisés. C'est 
un tableau de ce qui se passoit alors dans les 
intrigues amoureuses de la cour et de la ville. 
Ces peintures donnèrent, sans doute, aux 
romans de Scudery, un dpgré d intérêt .qui 
s'est afibibU, k mesure que les pqrsonnpges 
qu'il petgnoit ont disparu de dessus la soèçe. 
Quelques-uns de £es étonnes romans à dix 
ou douze vol. in-8°. , ont été réduits au milieu 
du dix-huitième siècle et de notre temps. Le 
marquis de Sur gères , homme d'un grand nom 
et d'un esprit cultivé , nous a donné , en ijôz 
et I753 9 des abrégés de Cassfmdre et de 
Faramond , qu'on a lus avec quelque plaisir. 
On doit à M. Benoit, chef (Je division au mi* 
nistère de l'intérieur, un abrégé de Çléop4tre r 
Paris, 1789, 3 vol. in- 12. Cet abrégé ptérite 
d'être plus connu. 

D'ÛRFÎ. 

« 

Il y a uii roman plus ancien que ceux du 
prolixe la Calprenède , et qui , quoique plus 
Tome V. 5 
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négligé pour le style , fait encore les délices de 
plusieurs gens de goût ; c'est X,A$trée de cTUrfé. 
Cette pastorale est , dit-on , le tableau des in- 
trigues de la cour de Henri IV. Aussi ses 
bergers sont-ils plus polis que ceux des Eglo- 
gués de Yirgile ; ils le* sont même trop ; et 
F Astrée , dit Fontenelle , n'est pas moins fabu- 
leuse par la politesse .et les agrémens de ses 
bergers, que nos vieui romans le peuvent 
être par leurs enchanteurs , par leurs fées , et 
par leurs aventures bizarres et extravagantes. 
Il y a pourtant des choses dans l'ouvrage de 
d'Urfé , qui sont dans la perfection du genre 
pastoral ; mais il y eh a aussi qui demande- 
roient d'être dans Cyrus ou dans Cléopâtre. 
D'ailleurs , comnient Soutenir jusqu'au bout 
la lecture d'une pastorale en dix vol. in-i2? 
Cette édition est la dernière de cet ouvrage. 
L'abbé Souchay, qui la donna en 1733, n'a 
touché ni au fond ni aux épisodes ; il s'est* 
contenté de corriger le langage et d'abréger 
tes conversations. \. -• . : î 

RABELAIS. 

En parlant des. anciens romans , j'aurois dû 
placer d'abord celui de Rabelais , et citer le 
jugement qu'en porte la Bruyère. Ce livre ,- 
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dit-il , est une énigme inexplicable ; c'est le 
visage d une belle femme , avec des pieds et 
une queue de serpent, ou de quelqu autre bête 
plus difforme. C'est uh monstrueux assem- 
blage d une morale fine et ingénieuse , et 
d'une sale corruption : où il est mauvais , il 
.passe bienjoin au .delà du pire; c'est le charme 
de la canaille : où il est bon , il va jusqu'à 
l'exquis et à l'excellent ; il peut être le mets 
des plus délicats. \ 

Dans une édition de Rabelais, publiée en 
1752, 8 voL in-12, on a retranché tout ce 
qui pourrait être le charme de la canaille ; 
ce qui n'empêche pas, comme l'éditeur, l'abbé 
de Marsy, en convient lui-même, qu'il ne soit 
resté plusieurs chapitres qui ne sont pas plus 
. propres à amuser qu'à instruire , et dans les- 
quels on ne trouve précisément que de l'in- 
sipide et de l'ennuyeux. Si l'on veut se forme? 
une idée de ce roman , on n'a qu'à voir ce 
qu'en pense Voltaire ; voici comment il s'ex- 
prime : « Rabelais , dans son extravagant et 
» inintelligible livre , a répandu une extrême 
» gaieté et une plus grande impertinence. Ha 
» prodigué l'érudition , les ordures et l'ennui. 
» Un bon conte de deux pages est acheté 
* par des volumes de sottises* Il n'y a qae 
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» quelques personnes d'un goût bizarre , qui 
» se piquent d'entendre et d'estimer tout cet 
» ouvrage. » Le reste de la nation rit des 
plaisanteries de Rabelais , et méprise ce livre. 
On le regarde comme le premier des bouf- 
fons; os est fâché qu'un homme qui avoit 
tant d'esptit , en ait fait un si misérable usage : 
c'est un philosophe ivre , qui n'a écrit que 
dans le temps de son ivresse. 

M"-. DE LA ROCHEGUILHEM. 

Le mérite principal des ouvrages de ma- 
demoiselle de la Rocheguilhem , .tels que 
Y Histoire des Favorites > X Histoire de Ta- 
merlan, les Aventures Grenadines , Ario- 
viste> etc. ,. consiste en anecdotes qui peuvent 
servir à fiûre connoître lesdifférentes nations , 
dans les annales desquelles l'auteur a puisé ses 
sujets. 

MADAME DE VIELEDIEU. 

On sentit dans le dix-huitième siècle , que 
les énormes volumes n étoient point faits pour 
des ouvrages de toilette. On se itiit donc a 
imprimer de petits livres , des brochures lé- 
gères , écrites d'un style aussi léger que leur 
forme., Madkime de Villedieq fut celle qui se 
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signala le plus en ce .genre. Ses romans firent 
perdre le goût des ouvrages de galanterie 
volumineux ; mais ils n'inspirèrent pas celui 
de la vertu. Consacrée des sa jeunesse à tous 
les plaisirs de l'amour , son style se ressent 
de ses mœurs. Elle vécut et elle écrivit en 
femme galante. Ses écrits sont peu lus au- 
jourd'hui, quoique recueillis à Paris, en 1740, 
en douze vol. in-12. On trouve , dans la plu- 
part , plus de fadeur que de véritable ten- 
dresse; les conversations de ses héros sont 
longues, et ne roulent que sur des sujets fri- 
voles; ils se parlent souvent sans se rien 
dire. 

De tous les romans de madame de Ville- 
dieu , il n'en est point qui remporte sur les 
Exilés, ni même qui les égale; rien n'est 
plus ingénieux que cet ouvrage , dont le but 
est -dé faire connoître lès aventures de plu- 
sieurs grands hommes de l'ancienne Rome. 
L'auteur les rassemble tous dans une île , oh 
Ovide étoit exilé. Ovide , Lentulus , Horten- 
sius , Cépion ', sont les principaux personnages 
qu'on met en action ; puis passant tout à coup 
à la cour d'Auguste , on y fait paroître d'au- 
tres grands acteurs , non d'une manière moins 
ingénieuse 3 ni moins intéressante. 
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MADAME DE LA FAYETTE. 

Madame, de la Fayette donna un modèle 
de romans faits avec goût et écrits avec 
décence , dans Zaïde, la Princesse de Clèves\ 
et la Princesse de Montpensier. Ces trois ou- 
vrages sont estimables paj la délicatesse des 
sentimens , par le tour heureux de l'exprès^ 
sion , par un mélange agréable de vérité et de 
fiction , par fart d'attacher l'esprit et d'inté- 
resser le cœur* Mais il passe assez généra- 
lement pour constant, qu'elle n'a pas fait 
seule les romans qu'on lui attribue ; et voici, 
en particulier, ce qu'on dit de la Princesse dç 
Glèves. On prétend que M. de la Roche- 
foucauld en a fourni les pensées , les maximes; 
que le fond et l'intrigue sont de madame de 
la Fayette, et le. style de Segrais. Nous avons 
une excellente édition des Œuvres complètes 
de madame de la Fayette , etc. , précédées 
de notices littéraires par M. Auger, Paris 5 
Colnet, 1804, 5 vol. in-8°. 

On a réimprimé , en 1807, la Princesse de 
Clé v es, suivie des Lettres à madame laJVJar- 
quise *** sur ce roman , et de la Comtesse de 
Tende,, 2; vol. in- 12. Le savant M. A. ..y a 
fourni à l'éditeur une préface très-instruçtive. 
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Les Lettres à madame la Marquise*** sont de 
Valincourt; quant à la Comtesse de Tende, 
voici l'histoire de ce petit roman. Madame 
de la Fayette le. composa pour répondre à 
une objection qui lui avoit été faite «ur im 
endroit de la Princesse dé Clèves. Il s'agissoit 
de l'aveti que madame de Clèves fait à son 
mari , d'avoir aimé le duc de Nemours ; aveu 
qtd ' paroîtra toujours bien extraordinaire. 
Madame de la Fayette fut sensible aux re-> 
proches qu'on lui fit sur cet aveu , et pour 
le justifier , elle composa un nouveau roman , 
dans lequel Une femme, avec les mêmes prin- 
cipes et les mêmes vertus qu'avait madame 
de Clèves , fait à son mari un aveu bien plus 
extraordinaire que celui que renferme la 
première fiction. Ce roman est la Comtesse 
&â' Tende. II est écrit avec beauédup de déri 
ïicatesse. ' 1 /: - } ' 

:. MM>AMÉ D'AUJLNpY. 

• Madame td'Àuhioy est auteur d' Hyppolite, 
cbrqtede Dôùglàs. Cette histoire çst un vrai 
chef^îœuvre èÊC-scW gf rire ; H n est pas pos- 
sitolë de la lire sans, être attendri jusqu'aux 
larmes. Tout y annonce l'amour de la vertu 
et l'horreur du vice ; malgré la passion ré ci- 
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,proque d'Hyppolite et de Julie , ils ne s'écar- 
tent point de leur devoir. 

Parmi tous les événemens qui sont de l'in- 
vention de madame d'Aulnoy , dans le Comte 
de Warwick , elle a eu soin de conserver le 
fond de l'histoire avec assez d'exactitmle ; 
de sorte qu'en lisant un roman , on s'instruit 
en même temps des révolutions qui ont eu 
lieu depuis qu'Edouard IV fut porté sur- le 
trône par le comte de Warwick, jusqu'au 
temps où ce dernier perdit la vie. On y voit 
même un petit tableau de ce. qui s'est passé en 
Angleterre avant qu'Edouard fût couronné , 
et succédât à Henri VI. . 

Les Contes des Fées par madame d' Aulnoy, 

sont bien' au-dessous de ridée que Ion a pu 

en concevoir dans l'enfaqcç; et la lecture 

pourra en paroître bien insipide-, ù on les 

compare avec ses autres ouvrages. U y a 

cependant , dans quelques-uns , des surprises 

ménagées avec esprit \ des portraits finement 

touchés, de* descriptions rjatftçç 9 de sages 

réflexions , et des traits.de jg&r a& £s*ez beu- 

reusement exposés , pour que fiiapr^ion 

n'en soit point afibiblie , quoique se trouvant 

à côté des événement les pju? extraordi- 

naires. 

MADAME 
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MADAME DE GOMEZ. 

» 

Ses Journées Amusantes, et ses Cent Nou- 
velles Nouvelles , sont encore lues malgré 
l'uniformité des aventures et la monotonie* 
du style. Les Jountées Amusantes sont un 
de ses écrits qui lui ont fait le plus de répud- 
iation; c'est un recueil d historiettes,, ren- 
fermées $ous un,pfôn général, à fiuutetion 
des Nouvelles de la , Reine: de Navarre , ou 
du Voyage de Campagne de Madame de 
Murât, Ce plan ne présent^ donc rieii de neuf; 
des personnes ennuyées du tumulte de la ville* 
font partie d'aller v s'enferrer pour quelques 
jours dans une maison chaqipêtçe , d y r^cour 
ter des histoires • ou de disserter sur quelques 
sujets de galanterie. Ce sont ces dissertations 
et ces histoires qui composent le£, huit yo- 
lûmes des J 9 urne es x Anjusap tes. On a tou? 
jours regardé ce jj^CAeil, Musique les^Cenf 
Nouvelles Nouvelles du même auteur, comme 
les dejux meilleures productions de madame 
de Gomez^La plupart de ses Nouvelles sont 
écrites avec feu, assez bien intriguées, les 
surprises bien ménagées, et le* prions y 
jouent leur jeu naturel. 

Tome V. 6 
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MADEMOISELLE DE LA FORCE. 

Un des plus considérables ouvrages de 
mademoiselle de la Force , est V Histoire de 
Marguerite de Valois , reine de Navarre,. eu 
quatre parties ; lé titre d'Annales galantes de 
la cour de François I er . aur oit sans doute 
mieux convenu à ce roman. En effet , ce qui 
regarde la reine de Navarre , n'en est que 
la plus petite partie : le reste est un com- 
posé d'aventures amoureuses , qui se racon- 
tent à la cour de ce prince , dont Marguerite , 
sa sœur , faisoit le principal ornement, 

Le roman de Gustave Vasa est un autre 
ouvrage de mademoiselle de la Force , où la 
fiction la plus ingénieuse /est jointe à l'histoire 
la plus intéressante. On vante aussi Y Histoire 
Secrète de Bourgogne, et celle de la Du- 
chesse de Bar* Parmi les Fées , Contes des 
Contes j vous en* rencontrerez quelques-uns 
que vous pourrez lire jusqu'à la fin. 

Didot l'aîné a donné , en 1783, une belle 
édition de l'Histoire Secrète de Bourgogne , 
% vol. in-i£, et de l'Histoire de Marguerite 
Ôe Valois , 6 vol. in- 13 , avec des pièces his- 
toriques choisies par M. de la Borde; 
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MADEMOISELLE BERNARD. 

«c Vous trouverez * dit Fontenelle , dans 
» Eléonore d'Yvréé , de mademoiselle Ber- 
» nard, beaucoup de beautés fort touchantes. 
» Eléonore , le duc de Misnie et Mathilde y 
v sont dans une situation douloureuse , qui 
» vous remplit le cœur d'une compassion 
» fort tendre , et presque égale pour ces trois 
» personne» ; parce qu'aucune des trois n'a* 
» tort , et n'a fait que ce qu'elle a dû faire. 
» Le style du livre est précis ; les paroles y 
» sont épargnées et le sens ne l'est pas. Un 
p seul trait vous porte dans l'esprit une idée 
» vive , qui 9 entre les mains d'un auteur m&- 
» diocre , auroit fourni à beaucoup de phra- 
» ses , si cependant un auteur médiocre étoit 
» capable d'attraper une pareille idée : les 
» conversation} sont bien éloignées d'avoir 
» de la langueur; elles ne consistent que 
» dans ces sortes de traits qui vous mettent 
» d'abord , pour ainsi dire , dans le vif de la 
» chose , et rassemblent en fort peu d'espace , 
» tout ce qui étoit fait pour aller au cœur ; 
» enfin , on voit bien que la personne qui a 
» fait ce roman , a plus songé a faire 4in bon 
» ouvrage qu'un livre. » 
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santés, et paraissent quelquefois manquer 
d'invention. Le roman de la Comtesse de 
Moriane est assez bien écrit ; et Ton en feroit 
quelque chose d'agréable , si Ton en refran» 
choit une bonne moitié , avec quelques termes 
un peu trop populaires* Les caractères y 
sont marqués et soutenus , et les événemens 
assez naturels. Ce qui contribue le plus à 
grossir cet ouvrage , ce sont des contes de 
féerie, racontés par les principaux perso*- 
nages , et qui servent à distraire le lecteur , 
sans beaucoup l'amuser. 

Dans les Mémoires de la Cour de Char- 
\ les Vil 9 autre ouvrage de madame Durand, 
il y a de l'histoire. et du roman. Il* n'est pa$ 
difficile de distinguer les principaux traits de 
fiction , dont Fauteur a cru devoir embellir 
la vérité des faits qu'il raconte. Les autres 
romans de cette femme auteur sont : le Comte 
de Car donne y les Belles Grecques , et Y His- 
toire de Henri 9 duc des Vandales. 

MADAME DE FONTAINES. 

On peut prendre une idée de lu manière 
d'écrire de madame de Fontaines , dans ses 
deux romans ftAménophis et de l& Comtesse 
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de Savoie , par ces vers que Jui adressent 
Voltaire ': 

Quel Dieu, charmant Auteur, 
Quel Dieu vous a donné ce langage enchanteur j 

La force et la délicatesse , 

La simplicité , la noblesse , 

Que Fénélon seul avoit joint; 
Ce naturel aisé, dont l'art n'approche point? 
Sapho^ qui ne croiroit que l'amour vous inspire? 
Mais vods vous contentez de vanter son empire $ 
De Mendoce amoureux , vous peignes le beau feu, 

Et la vertueuse foiblesse > - 

D'une maîtresse, 
Qui lui fait, en fuyant, un si charmant aveu. 
Âh ! pouyez-vous donner ces leçons de tendresse, 

Vous qui les pratiquez si peu ! 

On trouve la Comtesse de Savoie à la suite 
des Œuvres de mesdames de la Fayette et 

de Tencin. 

' * i 

MADAME LE MARCHAND. 

Le conte ou le roman de Boca y par ma* 
dame le Marchand , et .qu'une jolie femme , 
nommée madame d'Husson, fit imprimer sous 
son nom trente ans après (en 1756 ) , est assez 
ingénieux. Ce ne sont d'abord que les aven- 
tures de Boca ; mais elles se nouent très-bien 
avec les personnages épisodiques. La sim* 
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plicité des choses y est relevée par la no- 
blesse ides expressions : il n'y a aucun vide 
dans la narration ; et la curiosité du lecteur 
est toujours excitée par le désir et par l'espé- 
rance d'apprendre les incidens que Fauteur 
n'a fait que préparer. Les réflexions , en petit 
nombre , ne sont mises que pour aider le 
lecteur à pénétrer le sens caché sous le voile 
de la fiction, 

MADEMOISELLE DE LUSSAN. 

4 * ' 

. v A » 

Mademoiselle de Lussan nous " a donné les 
Anecdotes de là Cour de Philippe Âugus.te , 
et d'autres romans écrits avec plus de chalepr 
que de précision. Les événemens y sont pré- 
parés et entremêlés avec art, lés situations 
vivement rendues , les passions bien maniées : 
mais la nécessité où elle étoit d'entasser Vo- 
lumes sijr- volumes pour 7 vivre , l'obligeoit 
d'étendre ses récits, et par conséquent de 
les rendre jfoîbles et languissans. • '^ 

Cette Demoiselle fut aidée dans là com- 
position de plusieurs de ses ouvrages, parla' 
§erre, l'aihé de Boismorand et Baudot de* 
Juilly. On attribue ai ce dernier ïhistoirè de 

Charles VI , celle de Louis XI *, etc. 

*„ • • • « ■ 

• MADAME 
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MADAME DE TENCIN. ' 

i 

Cette Dame- s'est fait une' réputation pai* 
le Siège de Calais. Il y a pou d'écrits de ce 
genre aussi compliqués. Les Surprises en sont 
bien ménagées ; les sentimon* sont délicats ; 
les passions y parlent «le langage qui leur est 
propre. Il y règne le ion dm monde, et d'un 
monde poli, ingénieux, tel que celui qui' 
composoit la petite cour de madame de Ten- 
cin. On y souhaiteroit peut-être une conduite 
plus judicieuse , et des réflexions mieux ame- 
nées et moins fréquentes. M. de Pont - de* 
Veyle , neveu de madame de Tencin, à reven- 
diqué le Comte de Cpipmipges, /et les Malheurs 
de l'Amour, autres romans attribués à ma- 
dame de Tencin. Voyez sçs Œuvres avec cel- 
les de madame de la Fayette , en 5 vol. in-8°. 

MADAME DE GB.AFFIGNT. 

L'agréable fiction, des 'Lettres, (Furie Péru- 
vienne 9 renferme topt ce qua la tendresse a 
de plus vif, de plus dpux et de plus touchant. 
C'est la nature embellie par le sentiment ; 
c'est ld sentiment lui-même qui s'exprime avec 
une élégante naïveté. L'amour est peint ayec 
des couleurs si vraies , ai variées et si intér 
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ressantes f que le cœur le plus insensible en 
serait affecté. On partage ïa joie et la tris- 
tesse dé Zilia ; on souscrit à sm louange? et 
k sa censure; on trouva ridicule ce qu'elle 
ridiculise avec tant de finesse ; en un mot , 
çile réunit une .grande délicatesse dans le 
Cceur , et une grande justesse dans l'esprit. Je 
connôis peu de romatos aussi agréables que 
celui ci : .c'est un mélange adroit et amusant 
de sature fine de nos mœurs > de saine philo- 
sophie , et de peintures fortes et naïves de 
* l'amour. Il est rempli de ces traits lumineux 
et délicats, formés» par une: imagination qui 
sait tout éclairer ât tout embellir. 

MADAME DE VILLENEUVE. 

Les Mémoires de Mademoiselle de Mot* 
songe, attribués à madame de Villeneuve , 
contiennent dans uii lc^g enchaînement de 
détails y souvent minutieux, écrits d'un style 
inégal et diffus , tout le fonds d'une tragédie 
bourgeoise , qu'on pourrait intituler Ja Mé<+ 
chante Sœur. Les personnages représentent 
avec assez de chaleur, et soutiennent leurs 
Caractères ; l'intérêt des passions «# aussi vif 
qu'il peut l'être dans les familles nobles ; et 
l'action se termine par la plus terrible catas- 
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trophe ., puisque quatre pu cinq malheureux 
y périssent. 

Il y a moins d'imagination et de style d#ns 
uii autrp roman, intitulé : U..Jar<Um4r§ 4* 
Vincçnncs y ou les Caprices de V Amour *| 
de la Fortune > en cieq parties. La Vie dfr 
Marianne -, de Mariv£u£; l£ Paysanne par- 
venue , du chevalier de Mot>hy ; Paméla , et 
d'autres romans , où un jeune homme de qua- 
lité devient amoureux 4i&e fille de oétàlfi* 
apparence , ont sans doute donné à Fauteur 
l'idée de celui-ci. 

Ce roman m'a partfaèiêfz intéressant. Il y a 
des situations touchables', des sentimena gé- 
néjce^; la vertuy règneét y est mise dans 
un beau jour : mais le style il' est pas égal; 
A est souvent négl%é> dtfKfa > et chargé, de 
détails inutiles. 

Le Juge prtfVimu^ autre roman de'madamë 
de Villeneuve , est, comme le précédent , 
divisé en cinq partie*; Cet auteur a voit une 
très-graqde facilité k faire des choses mé- 
diocre*; et parmi tous les romans publiés 
sous scm nom , on n'en elU aucun qui mérite 
que certaine distinction, excepté quelque* 
contes de fées , écrit* aveo asèez d'esprit, 
de léeèreté . et de finesse. 
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v 

MADAME DE LINTOÏV 

• 

"L^ifidififérence d'une mère pour sèi filles , 
et sbl s coquetterie Naturelle ; 4'incoii4tancè et 
W légèreté de ces jeunes personnes ; la pas- 5 
sibn èf le malheur d'un honnête homme ; la 
rivalité , la fourberie , lés crimes d'un de ses 
£ar-ens ; tels sont les traits qui caractérisent 
les principaux persôhfià'ges de Y Histoire de 
Mademoiselle de Salens, en deux volumes 
in~iâ, 1740. — ' ' ■■ .' 
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M»«, IJB PBINÇE DE BEAUMONT. 

Les Lettres. déMv^dame du Montiàr à sa 
Fille y quoique publiées sous le nom de ma- 
dame le Prinoe dç Beâumont 5 ne sont point 
d-elle. Elle n'a fai* qi^ejasr retoucher, et y 
a peut-être ajouté quelques réflexions. Les li- 
braires de Lyon les oât <T,abord hçpritâéeiten 
un volume ; et le roman n'étoitpoint achevé. 
Madame de Beaumont, en retouchant l'ou- 
vrage, a donné une fin au roman; et les 
mêmes libraires , en le publiant en deux vo- 
lumes, Font oraé^u nom de cette Dame. 
Voilà ce qui a fait mettre ce livre au nombre 
de ses productions littéraires , parmi les- 
quelles il y en a plusieurs qui ont attiré Fat* 
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tention du public». On â surtout admiré avec 
quel art elle sait se mettre à la portée des enfans 
qu'elle instruit , sans dégoûter les personnes 
raisonnables. Ses livres de morale renferment 
d'excellentes, leçons; -on ne pçut trop. louer 
l'adresse de. Fauteur à. déguiser le-sérieux de 
l'instruction , sous les a gré mens de la fable 
et de l'histoire., et. son talent à fixer Fesprit 
des . jeunes, gens , par l'air simple , naturel , 
insinuant dUt son style. 

MADAME ROBERT. 

La Paysanne Philosophe y ou les Aventures 
du Comte de. . • ., est le premier ouvrage de 
madame Robert*; la Voix de la Nature , le 
second; le^ Voyages de Milord Coton dans, 
les sept Planètes , le troisième ; et elle a fipi 
par Nicole de Beawais et les Ondins. L'un, 
offre des situations tendres , des , morceaux 
animés d'un intérêt vif, et touchant; l'autre, 
ne le cède point au > premier; le, style est 
celui dut çœur v et du sentiment. L'auteur a 
pris sans doute dans les Monde» de Fonte- 
nelle l'idée du troisième;, mais il faut cou-, 
venir qu'elle la bien déguisée , et qu'elle a su 
lui donner tout le prix de la nouveauté, par 
la fiction qu'elle y a attachée ? etquiàmèpe 
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la critique des défauts et des vices qni cou* 

ë 

vrent notre globe. 

MADAME D'ARGONVILLE. 

* * 

Annoncer que les Mémoires de Mademoi- 
selle de Valcourt sont de la même plume 
qui nous a donné le TYdité de l'Amitié et 
celui des Passions , c'est dire qu'ils sont écrits 
avec pureté , avec délicatesse , et pleins de 
sentimens. Le sujet est une jeune personne , 
qui , malgré elle , enlève à une sœur chérie 
un amant que tontes deux adorent Elle en v 
fait un sacrifice à sa vertu ; maïs ce sacrifice 
coûte la vie à son amant et à: sa sœur. Ii 
y a dans ce rohian une heureuse simpli- 
cité ,' des situations vraies et touchantes , et 
Beaucoup d* intérêt. 

AVatit la piïblrcatiôfi des Mémoires de 
Mademoiselle de Valdoûrt , madame cPÂr- 
cbnville avoit déjà' fait pdrottre tm autre ou- 
vrage de ce genre , intitulé , X Amour éprouvé 

« * 

par la Màft, ou Lettres m&dérnes dt deux 

Amans de ffîeïttë-Roche, dont le butihdral 

» 

est de faire voir dans quels égaremetos les 
passions nous entraînent *, et quéltes eti sont 
ïes suites funestes. 
Je joins aux ouvrages de fiction composés 
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par madame d'Arc on vil lé , les titres de trois 
petits romans anglais , qu'elle a traduits en 
notre langue , et réunis en un seul volume. 
Les deux premiers tirés des Lettres Per- 
sonnes , données en anglais par Ly ttleton ., 
sont Y Histoire d'Abdallah et celle de Polj^ 
dore': le troisième , qui fait partie des Œuvres 
de madame Behn y connue en Angleterre par 
ses talens, est l'histoire d'^tgn^ék Castro. 

MADAME ÉLIÊ DE BEÂUMONT. 

Un autre roman épistolaire justement esti- 
mé , est celui que madame Elie de Beaumont 
a publié sous le titre de Lettres du Marquis 
de Rostlle , % vol. um^, 1764. Il ne respire 
que la plus pure morale et la vertu la mieux 
raisonnée. Le marquis de Roselle est un jeune 
Homme abandonné à lui même, mais chéri 

* * 

d'une sœur vertueuse , qui a les yeux ouverts 
sur sa conduite , et qui , par ses sages con- , 
seils , lui épargne dès travers , et les malheurs, . 
suite de ses travers. Cet ouvrage unit à la 
vigueur singulière des idées et des exprès* 
sions , tous les agrémens dont les leçons dp 
vertu sont susceptibles. 
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MADAME RICfcOBOFL 

t 

Madame de Beautnont avoit une rivale 
dans madame Biccoboni. Les romans de 
celle-ci sont recommandables par la légè- 
reté , le feu , le v style de sentiment , et par 
l'invention qui est le premier mérite; Ses 
Lettres de Fanni Butler, le marquis de Cressy, 
les Lettregijjfifilady Catesbyi Amélie , Miss 
Jenrty 9 enfin , les Lettres d'Adélaïde de 
Dammartin, Comtesse de Sancerre, ont placé 
l'auteur au rang des femmes célèbres du siècle 
dernier. Il y a pourtant un but moral moins 
marqué dans- ses ouvrages, que dans ceux 
de madame de Beau«ont, dont le style est 
au-dessus des éloges. 

Les Œuvres de madame Biccoboni ont été 
recueillies en 1786, 8 vol. in-8°. 

MADAME DE PUISIEUX. 

Un homme d'esprit , qui veut être honnête 
homme , est toujours malheureux , quelques 
précautions qu'il prenne pour éviter de l'être. 
Voilà Qe que se propose de faire voir madame 
de Puisieux dans un roman intitulé : Zamor 
et Almqnzine , ou V Inutilité de l'Esprit et 
du bon Sens , 1755 , in- 12 , 3 parties. 

Le 
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Le plaisir languit où l'amour n'est pas; il 
dégénère eu libertinage , s'il n'est assaisonné 
4e délicatesse et de volupté. Telle est la mo- 
rale renfermée dans un petit conte allégo- 
rique de madame de Puisieux, intitulé : le, 
plaisir et la Volupté. Elle a aussi donué des 
Mémoires delà Comtesse de Zurlac; Alzarqç t 
ou la nécessité d'être inconstant ; V Histoire 
de Mademoiselle de Terville $ et les Mémoires 
d'un Homme de bien 9 dans lesquels il y a 
peu d'inventipo, 

MADAME EAGtfAN. 

Madame Fâgrian publia, en i75o, une 
brochure , soùs le titre de Kanor, conte s au- 
vage y où elle se propôsoit de donner dii jour 
à une vérité morale , qui est $ que lé véritable 
amour fait des prodiges : il n est , en effet > 
question dans ce roman , que d'un miracle de 
l'amour, opéré par la main de fées, à qui 
tout est possible. Il y a dans cet ouvrage des 
détails agréables , des réflexions justes , et des 
critiques ingénieuses de quelques-uns de nos 
usages. Le Miroir des Princesses Orientales , 
et Minet bleu et Louvette , sont deux autres 
féeries attribuées au même auteur. 



\ 



Tome V. » 8 



\ 



58 BIBLIOTHÈQUE 

MADEMOISELLE DE FÀUQUES. 

r 

Si dans le Triomphe de V Amitié , roman 
de mademoiselle de Fauques , on ne trouve 
ni peintures du monde , ni description de nos 
mœurs , ni aucun caractère , aucun portrait 
où nous puissions nous reconnoître , il ne 
faut pas s'en étonner : Fauteur , ex-religieuse , 
ne faisoit que de quitter le voile ; et Ton sait 
que les idées qu'on a du monde sont bien im- 
parfaites, lorsqu'on ne l'a vu qu'au travers 
dune grille. Aussi ce n'est ni à Paris, ni 
dans aucune autre ville de France , que ma- 
demoiselle de Fauques fait paroître ses héros. 
Elle transporte ses acteurs au milieu de la 
Grèce ; et , pour s'éloigner toujours plus de 
nous, et de nos mœurs qu'elle devoit moins con- 
hoître que celles des anciens , dont elle avoit 
fait une étude particulière pendant sa retraite, 
elle remonte jusqu'aux temps les plus reculés 
du. paganisme ; la superstition des peuples 
idolâtres, la situation de la Grèce, la mul- 
titude d'îles dont ce pays est composé , les 
naufrages qui ont rendu fameuses les mers 
qui les environnent, tout cela donne lieu, 
dans ce roman , à des aventures extraordi- 
naires , à des événemens compliqués , k des 
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situations imprévues , à des reconnoissa'nces 
fréquentes. 

On lit dans l'Histoire des Arabes , que le 
calife Haroun a voit une sœur appelée Abassah; 
que cette princesse devint amoureuse de 
Giafîar , favori de Haroun , et que le calife 
consentit à les unir , à condition que lors* 
qu'ils seraient mariés ^ ils nuseroient point 
des droits de l'hymen , et qu'ils vivroient 
ensemble dans la plus austère continence. Il 
leur signifia même , qu'il les feroit mourir 
l'un et l'autre , s'il s'apereevoit qu'ils eussent 
contrevenu à ses qrdres. Giaffar et Abassah 
firent terment d'obéir, dans l'espérance que 
Haroun, faisant réflexion sur une défense 
aussi bizarre, seroit le premier à leur per- 
mettre de la transgresser*: mais il fut in* 
flexible; et les deux époux qui s'adoroient* 
furent long-temps sans oser enfreindre la loi 
cruelle et ridicule qui leur étoit imposée : ils 
succombèrent enfin ; Abassah eut le malheur 
de devenir enceinte ; elle cacha son état , et 
accoucha secrètement d'un fils, qu'elle en- 
voya à la Mecque. Tout fut découvert par 
la suite ; et le barbare Haroun fit mourir sa 
sœur, et . son beau-frère. Ce trait historique est 
la matière principale de trois voljpnes de 
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mademoiselle de Fauques, ini\\u\é& y Aèa$$6iï, 
.Histoire Orientale ; .elle y a cousu plusieurs 
épisodes; et c& fonds, déjà roinanescpia par 
Lui-même, F est, devenu bien davantage enteû 
fiés mains. 

Mademoiselle (ÏQran , d'une famille noble 
du Dauphiné , réunissoit en eUe le goût et 
les inclination* dm son sexe et du nôtre , 
l'amour des scieûCes et celui des bagatelles*. 
Il étbft fort singulier de le voir , tantôt faire 
tane dissertation sur !Py thagore , et tantôt snr 
la parure d'une robe ; tantôt défier un maître 
d'armes, et tantôt avoir des vapeurs, en 
voyant une fleur dé jasmin : mais klébran- 
lable^ur VkoHneut des deux sexefc i ulte au* 
r oit été une Lucrèce et un Amadta* Dans un 
voyage Qu'elle fitWéo sa mèfre* à Grenoble ,, 
elle eût occasion de Voir M. te foarquts de 
Névtllé , et son fils le comte: dte Gerneili Ce 
dernier devint amoureux de mademoiselle 
d'Oran , qui répondit à ce sentiment par une 
égale tendresse ; elle avoit un frbte chevalier 
de Malte , à peu près &é l'âge du comte ; il 
vint joindre sa mère et sa sœur à Grèfcdblè ; 
il y "vit la comtesse de Ménil, jeune veuve j 
qui fixa tous les vœux dti chevalier , et" qui 
conçut %our lui le même .amour ; tels sont 
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* 

les principaux acteurs des Mémoims d€ Ma- 
demoiselle d'Oran; cependant le chevalier 
et la comtesse n'y forment qu'un épisode, 

y 

i 

M 1 ". DE SÀINT-PHALIÉR. 

Le seul ouvrage passable de mademoiselle 
de Saint - Phalier , appelée depuis madame 
d'Alibard , est un roman intitulé : les Caprices 
du Sort.M. deValeroi épouse secrètement une 
jeune personne ; il en a deux enfâns , Emilie * • 
et un fils. Une affaire d'honneur l'oblige à 
quitter le royaume ; son épouse meurt dans 
son absence , avant que son mariage ait été 
rendu public. Ses enfans restent entre les 
mains de leurs nourrices, qui les élèvent 
comme si elles en étoiënt les mères. 

MADAME BELOT. 

. Madame Belot, devenue ensuite la prési- 
dente de Meinières, n'est goères connue 
dans la république des Iettaw, que par des 
traductions françaises de livre&anglais. Nous 
ne citerons que les romans , qui sont ceux de 
Noitradin, de Buhamer, de Rustdn et Mina , 
d.Qphélie 9 et de liasse las; celui-ci parut à 
peu près, dans lç même temps que Candide 
se distribuoit à Paris; ces deux ouvrages ont 
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le mêmejrot ; et il règne entre eux un fond 
de ressemblance , qui pourroit n'être pas le 
fruit du hasard : mais comme Rasselas est un 
peu postérieur à Candide , ce seroit à l'auteur 
anglais qu'il faudroit imputer le plagiat. 

MADAME BENOIST. 

Mes Principes ou la Vertu r (tisonnée, est 
le premier roman de madame Benoist, qui a 
. donné depuis, Elizabeth, Ce liane > les Let- 
tres du Colonel Talbert , Sophronie 9 Agathe 
et Isidore. Le premier mérite peu qu'on en 
fasse mention. ElizaBeth est un roman en 
quatre parties , en forme de Lettres , qui sur- 
prend moins par une marche rapide d'aven- 
tures merveilleuses, qu'il n'attache par une 
suite naturelle de situations vraies et inté- 
ressantes; l'amour y est peint avec énergie , là 
vertu avec dignité , l'amitié avec sensibilité. 

Dans Céliane 9 l'auteur a voulu prouver 
qu'il est certains: dangers auxquels il est bien 
difficile qu'une femme s'expose impunément. 
Il y a de la facilité , et quelquefois de la cha- 
leur dans son ouvrage ; cependant on y re- 
marque des tours et des expressions recher- 
chés; il me semble aussi que le fond du 
roman s'éloigne trop de la nature. 



d'un homme DE GOUT. 65 

Les Lettres du Colonel Talbert composent, 
sans doute, la meilleure production qui soit 
sortie de la plume de madame Benoist. Sujet 
simple, style naturel , caractères vrais, situa- 
tions intéressantes , réflexions philosophiques , 
tout concourt à rendre également utile et 
agréable la lecture de ce roman. 

Il semble que madame Benoist se soit atta- 
chée à mettre dans le roman ai Agathe et 
Isidore 9 plus d'événemens que dans ses au- 
tres ouvrages de ce genre. Celui-ci en est 
rempli ; mais ils ne le sont point aux dépensde 
la vraisemblance. On peut dire que ce sont 
d'utiles et d'agréables mensonges , présentés 
sous les traits de la vérité. La morale y est 
toujours en action ; il y règne principalement 
un fond de philosophie pratique propre à 
inspirer des sentimens essentiels au bonheur. 
En choisissant ses héros dans une condition 
abjecte , mais en leur donnant des qualités 
estimables , l'auteur* cru pouvoir intéresser. 
Ce sont les vertus que Ton admire : les titres 
n'obtiennent que des égards. 

Les situations intéressantes qui font le mé- 
rite du roman de Sophronie , sont très-ingé- 
nieuses : et quoique l'artiGce de l'héroïne ne 
soit rien moins qu'innocent, il est conduit 
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avec tant d'adresse , que loin de révolter les 
lecteurs les plus délicats , ils ne peuvent *e 
refuser à la pitié qu'elle inspire ; d'ailleurs 
son repentir est si touchant, et son retour 
si louable , qu'il Hoit faire oublier tout ce que 
sa conduite peut avoir de répréhensible. 

MADAME DE SAINT-AUBIN. 

Cette Dame , depuis baronne d'Andlau , a 
commencé tard à se faire connoîtte dand la 
littérature : le Danger des liaisons on Mé- 
moires dé la Baronne de Blcmon, est le pre- 
mier de ses ouvrages. Mademoiselle d'O ville, 
c'est le nom que portoit la baronhe avant 
son mariage , épouse M. de Blemon , honniiè 
veuf et déjà d'un certain âge , plutôt par estime 
que par inclination , et le perd bientôt après. 
Elle va passer le temps de son deuil dans ua 
couvent ; et c'est là qu'elle fait la connoissanee 
d'une religieuse , nommée Lucie , qui lui ra- 
conte ses aventures. C'e0 l'histoire de cette 
religieuse qui forme la partie principale et la 
plus intéressante du roman. 

Du côté du style et des situations, quelques 
personnes ont donné la préférence sur le 
premier ouvrage de madame de Saint Aubin , 
à, un second roman , intitulé : Mémoires en 

forme 
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forme de Lettres > de deux jeunes Personnes 
de qualité. Les deux jeunes femmes , peintes 
dans ces Mémoires , respirent la candeur, la 
vérité , le sentiment , la délicatesse , la vertu ; 
à quelques imprudences près,. ce sont deux 
modèles à proposer aux jeunes personnes de 
leur sexe ; ces imprudences mêmes peuvent 
servir de leçon, pour n'en pas commettre 
de pareilles. L'auteur ne les déguise ni ne 
les excuse. Il en fait voir le péril et les suites 
funestes ; en sotte que ce tissu de fiction est 
instructif aufknt qu'agréable , et que d*s De- 
moiselles que Ton se propose de bien élever, 
peuvent le lire , non-seulement sans danger, 
mais ayec fruit. 

M^ E . DE LA GUESNERIE. 

Vous aimerez à lire l'Histoire des Amans 
malheureux, même dans les Mémoires de 
milady A...» , par mademoiselle de la Gues- 
nerie ; et je ne doute pas que l'amante infor- 
tunée qui va paroître sur la scène y ne vous 
intéresse et ne vous attendrisse. Les beautés 
de stylé et de sentiment , qui brillent dans 
le récit de ses aventures , jointe* à une lettre 
initiale^ placée mat à propos au frontispice 
de l'ouvrage , font fait attribuer à madame 
Biccoboni; mais la vérité m'oblige de 1* 
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réclamer au nom de mademoiselle de là Gués- 
nerie , Bée à Angers , dont les talens n'avoient 
pas besoin d'un nom plus connu, pour faire 
goûter cette estimable production. 

Ce roman est peu chargé d'action, comme il 
convient à des Mémoires ; c'est plutôt, comme 
le dit mademoiselle de la Guesnerie, nne his- 
toire de sentiment et d'idées , \ju uiï enchaîne- 
ment de faits-extraordinaires. Mais si c'est agir 
que de penser et de sentir , quelle vie est plus 
remplie que celle de milady B !... Les évene- 
mensy sont tissus et ménagés aVfec tout l'art 
qui peut attacher la curiosité sans. la fatiguer». 

M". DE SAINT-CHAMOND. 

Les premiers pas de madapie de Saint- 
Chamond dans la littérature , ont été signalés 
par des succès. On se rappelle encore les ap- 
plaudissemens que lui ont mérités dans l'Eloge 
de Sully, la délicatesse de son esprit, les grâces 
de son style et la justesse de son goût. C'étoit, 
pour ainsi dire , contracter des engagemens 
dont elle voulut commencer à s'acquitter, en - 
publiant le Conte de Camédris 9 dont la lec- 
ture me paroît également agréable et instruc- 
tive. On reconnoît cette main qui traçoit au 
Temple.de Mémoire, les vertus du favori 
d'Henri IV, et recueilloit, sinon les prix de . 
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rAc.dimie.dumoins.es.aSrage.de.ao.d^ 
micienset ceux du public. Le Conte de Camé- 
dfts. justifie les çtoges et L'estime qu'on avoit 
déjà pour Fauteur. Il n'est pas question dans 
cet ouvrage, de ces prestiges de là fcèjie', 
où brille l'imagination presque toujours aux 
, dépens dû jugement. Réflexions , esprit , sen- 
tiznens , grâces de style, connoîssance du 
cœur et usage du monde : voilà ce qui dis- 
tingue le Conte de Camédris , dont la fiction 
n'est point une lecture de pur amusement. La 
morale y est .adroitement semée ; on recon- 
Boit la main des grâces. 

MADEMOISELLE BROHON. 

On parloit beaucoup il y a cinquante ans , 
dans le monde littéraire , de l'esprit , des grâ- 
ççs,, de la jeunesse de mademoiselle Brohon , 
et surtout de son talent d'écrire , dont elle 
avoit* déjà donné plusieurs preuves , quoi- 
qu'elle eût à peine alors dix - huit ans. Ses 
Arn<ms Philosophes j petit roman qui parut 
en 1755 3 et un très-joli conte , inséré dans le 
Mëreupe de Franoe , sous le titre des Charmes 
de V Ingénuité r avoient conynencé à lui faire 
de la réputation. On s'attendoit qu'aVec beau- 
coup d'esprit et de facilité, elle répondroit à 
l'accueil favorable que le public avoit fait 
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h ses premiers ouvrages ; mais dépuis cette 
époque , sa vie ayant été conservée , suivant 
qu elle l'assure y par un miracle clu bienheu- 
reux P- Fourrier, elle voulut se faire reli- 
gieuse à Gisors; ce qui toutefois n'eut pas 
lieu. Elle se repentit d'avoir travaillé à des 
romans» Âpres avoir vécu pendant quatorze 
ans dans là solitude /elle est revenue à Paris 
et y est décédée le 18 septembre 1778, à 
quarante et quelques années. Dès qu elle eût 
quitté la carrière littéraire , l'activité de son 
esprit s'exerça sur des sujets ascétiques. Plu- 
sieurs de ses ouvrages, remplis de visions plus 
absurdes les unes que les autres, ont été pu- 
bliés anonimes par ses admirateurs. Voyez 
Y Histoire des Sectes religieuses, p&r M. Gré- 
goire , ancien éyêque de Blois. 

MADEMOISELLE pE SOMMERY. 

On ne confondra pas [ les Lettres de made- 
moiselle deTourville à madame la Comtesse 
de Léûonoourt, avec toutes ces brochures 
que chaque jour voit naître et disparoître. 
Il faut remonter assez haut dans les faites 
de notre littérature , pour trouver un roman 
dont le mérite approche de Celui-ci» Le nom- 
bre et la variété deè portraits qu'on y trouve , 
sont très-piquans et faits pour plaire aux 
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personnes qui connoissent le monde. Made- 
moiselle de Tourviile observe tout ; rien 
n'échappe à la justesse et à la^ sagacité de 
ses réflexions. Mais en flattant ainsi peut- 
être la malignité du lecteur , on a eu soin de 
l'intéresser encore par des traits pétillans d'es- 
prit , des pensées fines , des définitions, des pa- 
rallèles , en un mot , par ce bon goût de litté- 
rature qui fait le charme des bons ouvrages. 

MADAME DE BEAUflARNAIS. 

Madame la Comtesse de Beauharnais a 
prouvé dans, plusieurs ouvrages qu'il était 
possible de réunir dans un degré éminent , le 
goût le plus délicat, le style le plus agréable , 
l'imagination la plus heureuse , à la magie du 
sentiment et aux charmes des grâces. Ces ca- 
ractères brillent , surtout dans les Lettres de 
Stéphanie , roman historique , Londres et 
Paris, 1778, 3 vol in-12; dans XAbcilard 
supposé y Amsterdam , ( Paris ) , 1780 , in-8%' 
et dans ï Aveugle par amour 9 Amsterdam et 
Paris , 1781 * in-8°. Ce dernier roman est pré- 
cédé d'une épître en vers à Madame de la 
Fayette; en la lisant, on serait tenté de l'attri- 
buer à madame Deshoulières , comme en li- 
sait le roman qui la suit , on le croit écrit par 
madame de la Fayette. 



72 BIBLIOTHÈQUE 

les a reçues sans préparation. Madame de 
Staël sacrifie les formes au fond , non qu'elle 
dédaigne les formes , elle n'y songe pas ; mais 
y songeât-elle , je doute qu il fut en son pou- 
voir de les observer. 

La manière de madame de Genlis est pltft 
sûre et plus correcte , mais souvent aussi 
plus commune ; celle de madame de Staël 
plus originale , mais incertaine et vicieuse. 

Les personnes d'uni goût sévère , aux yeux 
desquelles la première qualité , c'est d'être 
raisonnable , préféreront madame de Genlis; 
celles qui recherchent , avant toute chose , la 
force et l'élévatipn des idées, madame de 
Staël Pourquoi celle-ci na-t-elle pas reçu 
le goût de l'autre , ou l'autre le génie de 
celle-ci ! 

Parmi les nombreux romans de madame 
de Genlis , on p^ut se contenter de lire Adèle 
et Théodore , Mademoiselle de Glermont , 
la Duchesse de la Vallière et Bélisaire. Ma- 
dame de Staël n'a encore publié que Del- 
phine et Corinne 3 et Ton désirerait que ces 
deux romans fussent revus et corrigés ' pour 
le style. » 

MADAME COTTIN. 

L'auteur de Mathïlde , trop tôt enlevée 

aux 
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aux lettres et à 1 ! amitié ,• sera long -tempst 
l'objet des plus tendres souvenirs de eeuy 
qui aiment les bons romans, car tous les 
romans qu'elle a faits sont bien intéressons;: 
mais Mathilde est le meilleur. C'est un oùV 
vrage qni prouve un talent fait et très-re- 
marquable. Un excellent style , presque sans 
inégalités;, de l'abandon, et cependant de 
l'énergie ; de la grâce et de la force ;'$ne 
imagination vive et un jugement «âge; dû, 
goût sacs prétention ; dfe l'esprit sans ap- . 
prêt; point de ces expressions d'habitude,- 
dont la fréquente répétition , si ÏOf peut* 
ainsi * dire , sent le métier et non pas"! le ta- > 
lent; des conceptions souvent fomsfcesqugs?, 
mais des réflexions toujours pleines de ; fai- 
sons ; enfin , tout ce qui, d'un bw&rq$aa#, 
peut, faire un bon livre \ voilà ce : (pe.J'o^ 1 
trouve dans Mathilde. Unie semble quçsi]Fon 
peut juger madame €çttin par ses ouvrages , 
elle doit être sincèrement regrettée partout, 
ceux qui la connoissoient. 

Les défauts que Ton. reproche: au .genre 
historique ne se trouvent point dans Elizabeth. , 
On $ su par les joutuatfx le courage extraorr { 
diuaire dyne jeùpe fjlle qui yint^ du fbndî 
de la Sibérie iœployer l^ç^^ifftce.deîXçgi- 

Tome V. io 



/ 



7£ BIBLIOTHEQUE 

pereur Alexandre en faveur de son père. 
Ainsi les lecteurs , en s attendrissant sur une 
action qui honore l'humanité , auront encore 
le plaisir de savoir qu'ils ne s'intéressent pas 
à xmê fiction. Tout le mérite de madame 
Cottin , dans cet ouvrage , est d'avoir élevé 
son imagination et son style à la beauté de 
son sujet ; en un mot , d'avoir dignement 
parlé de la vertu. On se sent ému d'un sen- 
timent* de compassion douce et pénétrante, 
lorsque seule , pendant un si long trajet et 
ne sachant que répondre aux questions que 
lui ftnft les personnes dont elle implore des 
secours , $ette jeune fille dit ces mots si sim- 
ples : « Je viens de par-delà Tobolsk et je 
» vais à Pétersbourg demander la grâce de 
» tnon père. » Il faut Sans doute chercher 
la cause de- cette impression dans la sim- 
plicité de ces paroles et dans la naïveté de 
celle qui les prononce. Une action comme 
là riérifce n a besoin que d'être énoncée pour 
paroître ce qu'elle est; et Elisabeth parle 
comme elle agit , sans se douter qu'elle ait 
aucun- droit à l'admiration. Dès ce moment 
Vïntetèt est porté au plus haut degré , et il 
ne* fait que' s'accroître jusqu'au dédoAment. 
Madame Gottin est morte en 1807. 
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MADAME DE SOTJZA, ci-dëvant 
MADAME DE FLAHAtJT, 

Darçs Adèle de Se n ange 9 Cette dame a 
choisi on sujet très-simple , et eHeî a M kfî 
conserver totite :sa simplicité. Point de. «dm- 
plication , pas un moyen qui ie spR dans 
le cours le plus ordinaire des choses. Ce 
roman n'a que trois personnages, un viëikt 
larjl très-décrépit 5 très-riche , très-kon y ttès* 
aimable encore , qui toujours a redouté le» 
xhariage, et qui , par générosité , s y déter- 
mine dans les derniers jours de sa vie, pour 
arracher au eloître une enfant, une victime 
eharmante que la dureté , Fambitioa, fava^ 
rîce d'une marâtre voukrit y engloutir ; cette 
enfant, que des bonbons r des paroles dou-1 
ces, des caresses attachant. ail vieillard , efe 
qui réponse sans déplaisir s; un jeune an- 
glais d'un très-beau nom, dune grande opu- 
lence , qui , par ufce occasion très-naturelle , 
préserve la jeune personne d'un gravas acci- 
dent dans son trajet du oowvent à la niai* 
son paternelle ; voilà le* acteurs de ce drame. 

L'auteur a pris une autre marche dans 
Emiiie çt< Alphonse. Elle semble avoir eu 
deux objets,; de retracer leioa qui régnoii 
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dans les-societés qu'on appeloit la borgne com- 
pagnie y et de peindre les passions dans toute 
leur énergie et parvenues à tous leurs excès; 
elle a parfaitement rempli ce double but. 
En lisant son ouvrage , on se retrouve au 
milieu de de monde élégant, trop souvent 
vicieux, et à la corruption duquel nous de- 
vons une partie des malheurs de la révo- 
lution. ■.••'• 

Charles et Marie, et Eugène xfe Rothe- 
Kb , sont dignes de leurs aîné*. 

MADAME DE MONTQLÏEU. 

On convient assez généralement que de- 
puis la Princesse i de Clèves 9 il n a tien paru 
dans le 'même genre de plus intéressant à. 
la fois pour le, sentiment et la curiosité , 
que Caroline. On ' compte déjà une foule d'é- 
ditions de ce roman, imprimé, en y ij86 > 
2, vol. in- 12. On ne doit point être, étonné 
de son succès. . L'intérêt est la première qua- 
lité des romans , et il y en a peu qui en- 
traînent le cœur comme Caroline. L'auteur, 
a pour but d'apprendre aux jeunes ^per- 
sonnes qu'on peut être heureux, quoiqu'on 
ne^ sbit pas uni à l'objet de son premier 
amour. V. l'article d'Aug.: la Fontaine. 
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LE VA TER DÉ BOÙTIGNY. 

J'ai parlé des romans : composés par des 
femmes': je vais reprendre ceux des hom- ' 
mes , dont elles m'avoient fait interrompre 
la suite ; et je commente par le Vayer. Le 
roman de Tarsis et Zélie, très-connu et très- 
digne de l'être, vit le jour pour la première 
fois en 1669s en 8 vol. in-8<\, sous le nom 
du sieur le Revay, c'est-à-dire, le Vayer. 
H fut , en effet , composé par François le Vayer 
de Boutrgity , maître des requêtes , de la 
même famille que le célèbre la Motte le 
Vayer. Ce roman reparut en 1774 5 Q [VÇC 
tous les honneurs* de la typographie ; et sa' 
lecture doit être préférée ' à celle de tant 
de brochures futiles, dont nous sommes 
inondés. On y trouve cette morale sans pé- 
dantisme^ cette sagesse aimable , cette phi- 
losophie , doucp , qui nous irfjtruit en nous 
amusant. Les caractères y sont variés; l'in- 
térêt y marche partout à côté du sentiment;: 
les amours de Tarsis et de Zélie ne servent , 
pour ainsi dire , que de cadre au tableau. Il 
semble que l'auteur se 'soit proposé d'y réu- 
nir tous les {genres de cette espèce de com- 
position : rbéroïqùe, le pastoral j le tragi- 
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que , le galant , le plaisant même , etc. Mais 
quand on lit l'ouvrage avec le même esprit 
qu'il est compose , on voit- qu'il n*a rfen 
de romanesque que le titre : ce sont les 
effets de l'amour, de l'ambition et de la ja- 
lousie mis en action ; c'est l'histoire du 
cœur humain , écrite avec les détails les plu» 
instructifs 9 mêlés d'épisodes iatéressans» 

BOURSAULT. 

On , a de cet auteur > si connu par les 
comédies d'Esope à la Cour 9 et des Fables 
d'Esope., deux nouvelles historiques écrites 
avec beaucoup de feu : ce seatle Prince 
de Condé et le Marquis de Ghavigng* 

M. Didot l'aîné a publié, en 1790, une 
belle édition du Prince de Condé > enrichie 
de pièces justificatives, 2 vol. petit in^l2. 
Les deux autres romans de Boursault , sa- 
voir , Ne pas croire ce qu'oi\ voie, et Ar- 
témise et P o liante 3 sont bien inférieurs aux. 
précédera. 

L'ABBÉ PREVOST- 

Les Mémoires d'un Homme de qualité , 
le Cléveland, X Histoire du Chevalier dsr 
Grieux , V Histoire d'une Grecque moderne : 
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le Monde moral, sont remplis de ces situa- 
tions attendrissantes ou terribles, qui frap- 
pent et qui attachent le lecteur dans les livre» 
à aventures. L'auteur du nouveau Diction* 
Baire historique a assigné à leur auteur, dans le 
genre romanesque , la même place que Cré- 
billon a obtenue dans le tragique. Ses situa- 
tions , heureusement ménagées , amènent de' 
ces moroens où la nature frémit d'horreur* 
Soa imagination féconde invente une foule 
d'événewens- qui ne s accordent pas toujours 
avec la vraisemblance. Ses réflexions, ex- 
primées avec aoblesse , sont rarement ame- 
nées par le sujet; elles paraissent quelque- 
fois d'autant plus déplacées, que Fauteur 
lés fait à la suite de quelqu'intrigue*, qui a 
non-seulement attendri , mais amolli 1 les lec- 
teurs. Les mœurs du monde lui étoient moins 
connues que. les passions du ecéur humain; 
et il réussit aussi mal à plaisanter ou à pein- 
dre dès* choses ridicules , qu'il excelle à ex- 
primer lé sentiment. 

LE* S A G E» 

Le Sage, auteur de plusieurs romans es- 
timables , cennoissoit mieux le inonde que 
l'abbé Prévost ; et se? ouvrages en sont le 
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portrait ou la >a tire. Son Gilblas est uu ta- 
bleau de tous les états de la vie; chacune 
, de ses situations est une leçon pour les hom- 
mes. La variété des caractères , la critique 
plaisante des mœurs 9 en font une lecture 
. aussi instructive qu'amusante. Son style sim- 
ple et élégant est relevé par des pensées vraies 
et naturelles, et par des tours heureux. Ses 
autres romans, le Diable boiteux. 9 le J5a- 
chelier de Salamanque 9 Don Gusman d'Aï- 
farache, sont des imitations de l'espagnol, 
qui doivent plaire aux lecteurs français , par 
la morale sensée et libre , et par la critique 
badine qu'ils renferment. On peut lui repro- 
oher seulement qu'il se répète , et que les 
mêmes aventures et les mêmes plaisanteries 
qui < se trouvent dans Gilblas , sont repro- 
duites quelquefois dans ses autres ouvrages. 
Le libraire Cuchet a publié , en 1783 , les 
œuvres choisies de Lesage et de l'abbé Pré- 
vost, avec des figures de M?rillier. Cette 
belle collection forme 54 vol. in-8°. 

HAMILTON. 

- Les mêmes éditeurs et le même typo- 
graphe qui ont donné une édition soignée", 
des Œuvres de mesdames de.la'JTajrètte^t . 

de 
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de Tèncin , ont enrichi notre littérature d'une 
édition complète d'Hamiltein , Parîs : , ï8o£>, 
3 vol. in-8 Q . ; édition qtf'oiï pdurroit 1 appë- 
1er classique , si 6e àom fc'avoit quelque chose 
de trop grave pour les écrits de l'historieû 
du Comte de Gtfammonf. ;...>• 

MARIVAUX. 

Un auteur vraiment original dans sa façon 
de traite* lé rdmâA, est Fia^enieux MairiVÀiix. 
Son Paysan parvenu et sa Vie de Marianne , 
si lus et si critiqués , passeront à laL postérité. 
Ce qu'il y a de singulier , c'est qtié le preûiief 
roman est* beaucoup plus plaisant que faplu- 
part des comédies de Marivapi. Gn n'a Jattiais 
inieux peint les ridicules et les vices des 'faux 
dévotsi Marianne ' ne Tait pas riré r ; ïnàis v elle 
intéresse jusqu'aux larme*/ L'autel peint Fa^ 
mour a^ec des couleurs 1 si fines èfrsi'tou-» 
chanter , qu'il >est a craindre que la lefeture 
de ses écrite *ie réveille ou n'entrrtréteite cette 
passion dans les jeunes cœurs. Voltaire lui 
fait un àùtïe reproche dànfc'SesLetfreé secrètes; 
c'est de trop détailler les passions , et de 
manqua quelquefois lé chemin -du eœtir ,• 
en prenant des routes mi peu trop détour- 
nées. Quëfcfr à soil Style y : il est quelquefois 

Tome V M 
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précieux, recherché; toàia il est aussi très- 
souvent ;natureji , enjoué, agréable. Il peint 
d'un mot U a Fart de faire passer dans l'es- 
prit de ses lecteurs, le & seutiuiens les plus 
déliés i les plus imperceptibles de la trame 
du cœur. Ses Œitffires oat été recueillies en 
1781 , 12 vol. in-8*. 

1 w t 

CftïîBILLON FILS. 

» ! ' » « < » ; t » • » - 

Il e^ inadbeurgujc t q*iç puani fes; censeurs 
de Mviyfjix , # $Sftp $ow$t®r <>jf3>3ioii fe 
fils; il ^tqit digne jpiff r spjci esprit tk goûter 
nu écrivain qui en a beaucoup. IJ parodia 
dans .son roman de Ta^zoï t le langage de 

*?SR*r # ou , s ww d * Jw .4? fort jpU* f owa&s. 

Ses ferem«w ifo.fi&r ç$ 4p. Pmtâ w- «^t 

peut-être que trop agr^a&Jes. La pjeiàture Jtrpp 
peu voilée de certaines .fojfciesseï esj; plus pro- 
pre à msjpirer,le vifie. qu'à lp cftfrjger. L'a»- 
teur conftçft fe çœ»r l*»nain ; il sait déye- 
Jopper h^Ulçmei»! 311% Qaraptèrp. Mais ce n'eaf 
pas asseç. L«jç gens (dfctiieiL aujDoiejnt d4w4 
qu'il çûj plus respect la v®rtu dajis çpn,$opka, 
à^WikTmSÇih fit les gens de goût voudrofent 
plus d'action et de variété .d^ns ses romans. V° 
ont été réunis en 177a f 7 ypL i#-i£« , : 
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DU CL OS. 

Tout lé monde connaît lésÔorifcssions du 
Comte de*** , par Duclos , ouvrage écrit avec 
une légèreté , une précision et une délicatesse 
inimitables. Noua aVoiis encJoire :du même au- 
teur, la Baronne de Luz } Acajou , et les Af#- 
moires pour servir à Vhistoire des mœurs du 
dix-huitième siècle* Ce dernier roman a un but 
pins moral que les autres. L auteur ne l'a même 
entrepris , que pour pouvoir y placer un grand 
nombre de réflexions importantes; dont la ' 
plupart sont très-fines et très-ingénieuses. La 
fable n'en est que l'accessoire , que le cadre ; 
et cette fable na rien qui puisse déplaire 
aux personnes vertueuses. Nous avons } déià 
indiqué les Œuvres complètes de Duclos en 
io vol. jû-8 . 

* SAINT-FOIX. 

Je donnerons une idée bien imparfaite des 
Lettres Turques et de celles de Nédirn Coggia, 
de Saint-Fpix, en deux petits volumes, si 
je ne "les représentais que comme un ou- 
, vrage purement agréable. C'est un cadré élé- 
gant , ou un ingénieux écrivain a su enchâs- 

. .• ' » L i 

ser une satire fine de nos mœurs , une cri- 
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tique adroite de quelques-uns' de nos pré- 
jugés les plus chers', des réflexions tantôt ba- 
dines, tantôt sçlides, des peintures de l'a- 
mour. variées selon le génie des peuples et 
d^s coijditiojis différentes. 

DIDEROT.' 

4 

Une anecdote connue a donné lieu au ro- 

•• ■ • * .• - 

man 1 de Diderot , intitulé , la Religieuse , 
Paris, 1796, 1 vol. in-8 a , Le fond en est 
vrai ; c'est l'histoire d'une malheureuse vic- 
time de la dureté 'de ses parens , et qui in- 
voqué inutilement les lois pour yompre sa 
chaîne. Cç qui n'estpas mpins vrai, ce sont 
les peintures de Fintérieur des couvèns. Il 
faut que l'auteur pit eu de bons mémoires; 
il y a de ces choses qu'il ne jpeut avoir , ni 
devinées , ni controuvées. Ce singulier et at- 
tachant ouvrage restera comme un monument 
de ce qu'étoieijt autrefois }es couvens*, fléau 
né de l'ignorance et du fanatisme en délire, 
contre lequel les hommes sages avaient si 
lqug-temps et si vainement réclamé , et dont 
la révolution française délivrera l'Europe, si 
l'Europe ne s'ofbstine pas à vouloir faire des 
pas rétrogrades vers la barbarie et l'abru^ 
tisçement 
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Jacques le Fataliste est nn roman licen- 
cieux du même auteur , et il . ne vaut pas 
beaucoup mieux que les Bijoux indiscrets , 
autre roman de Diderot. 

VOLTAIRE. 

La variété des incidens , une certaine gaieté 
d'imagination, la chaleur et la rapidité du 
récit , la simplicité , la noblesse et l'heureuse 
négligence du style < caractérisent les premiers 
romans de Voltaire, Zadig , Mexnnon y le 
Monde comme il va. Il vivoit alors à la cour , 
et il en prenoit le ton» Il a depuis vécu loin 
du grand monde ; et il faut apparemment 
qu*il ait pris les plaisanteries de ses nouvelles 
sociétés , car Candide est toijtt différent de 
Zadig. C'est, suivant les critiques de Vol- 
taire, un polisson de mauvaise compagnie, 
qui plaisante à tort et à, travers, qui puise, 
sçs railleries dans Tordure, et qui blesse à 
la fois la religion , les mœurs et le bon goût 
Quelques autres écrivains y ont trouvé un 
tableau philosophique de ce qui se passe dans 
l'univers, vraiment admirable; mais tout le 
monde n'a pas pensé comme eux. Il y a plus 
d'enjouement , de facilité , de finesse et de 
grâces <fens V Ingénu ; mais peut-on en cou- 
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seiller la lectfcrfc à un homme qui respecte 
le christianisme? La Princesse de Babyhne 
est une fiction » insipide , où l'on fait entrer 
les mêmes tableaux -qu'on avbit tracés dans 
Zadig, dans Candide v dans f Ingénu : car 
tous ces romans sont jetés an même moule ; et 
en critiquait testateurs et lès travers dû siècle, 
r&irtenr emploie nôtf- seulement les mêmes, 
idées i mais les mêmes expressions. On a dit , 
arec quelque ' raison * que • Vblteirô étoit le 
père- aux Ménechmes} il a en&nté plusieurs ' 
jumeaux; Il faut tarotret pouk-tàtft que * dans 
ses plus mauvaises productions ; et dans Can- 
dide même r , il >y a àeé morceaux qui bril- 
lent par le coloria dû style et par les grâces 
d© ! l'expression. 

J.-J. ROUSSEAU. 

. Jukeon l&nouwèlle Héloïée de J.-J. Rous- 
seau , est un roman ^pistolaire , plein d'esprit , 
de feu i d'éloquence , ; d^mte , de sentiment et 
de raison;; maïs la fiction; l'étfpôsfôôn , le 
noeud v le* dénoûiîieat ne 1 sont pafc à Tabri 
d ! imejuste cénsâreiL'héïtoïfee Jnîîe, mélangé 
étonnant d'agrétnehs ■ * et dé ' soliditë i 1 pense*' 
comme un homttie; et 4 , elle f 'en a niû l péù le 
style. Rousssatt, en lui ; donnant' le : sien , ne 
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J'a pquit plié à cette urbanité , £ cette négli- 
gence heureuse, .ào&te facilité singulière qui 
distinguent la rn^io des iemmçs. Los Autres 
personnages écrivent presque tous x&mme 
elle; etTon sent *rop que^e^t le même homme 
qui les £ui jpadeç. Au ,dfffant ^uniformité de 
style qui caractérise ces Iritees, il &ut jouir 
,cb* celui de déc\wp&r ,ftpt stxweut, «t d'al- 
longer partie leur mppale et .lmucs •récits, il 
7 a aussi quelques détails qui ont pwn jnuHf- 
tieux; mais ils peignent le sentiment et la 
nature; et ce nest pas un petit mérite. En 
nia moi* :anistot épuisa ( m critiquas, mais 
oa ne sauçait ifrtip aussi âmn&r d« <élo§es 
au gépie qui perde mémt» dms fe* wofa 
hames lettres de *e roman uuicpie «n se» 
genre. 

Parlerai- je des Confusions de. J*J. Rousr 
teau? Si flans cet ouvrage on n'a égard qu'à 
l'exécution, ellp est. <£igne de, l'auteur : un 
coloris sédnjspnt anime les récits , ks dtescripr 
tiens , les portraits ; c'est vraiment le ton et 
la manière de &o»sseau : l^lq^g^ws même* 
et le. verbiage qu'on pourvoit toi Mproofee* f 
ne sont que le libre ^>anefaem£nt d'un ccbuu- 
trop plein de son objet; mais si Ton conai-i 
dèare le fond des choses, c'est un incroya^ 
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ble tissu de puérilités, de sottises et d'ex- 
travagances , qui blessent quelquefois les bon^ 
nés mœurs et la religion. On ne conçoit pas 
comment le génie mâle et sublime de J.-J. 
a pu s'abaisser jusqu'à parer des grâces de 
son style enchanteur , dé pareil}es niaiseries 
et^ des contes aussi insipides ; cet emploi est 
bien indigne d'un grave philosophe qui , dans 
ses écrits , doit toujours' s&< proposer l'utilité 
publique. "' ;v: '■> 

: 

RETIF DE LA BRETONNE. 

La bonhomie faisoit le fond du caractère 
de cet auteur; elle lui étoit si naturelle ,*qtt?à 
son entrée dans le monde , en**%y5i*i & ftrt. 
d'abord le jouet de ses oamaradeé. Il regard- 
doit avec un étonnemerit qui avoitKair.de 
la stupidité , la fourberie , v la malice, la per- 
fidie , le ton persifleur de: ceux, qui Fenvi* 
ronnoient ; et sa surprise presqu enfantine 
passa pour de la sottise. Ces apparences dur 
rèrent long-temps , et jamais il -ne; s'est, assez 
aguerri pour, prendre les vices qui Ta voient 
étonné. Il semble qu'il ait été- rdfnancier dès 
son enfance. Il a voit peine , dès qu'il étoit 
tranquille, d'empêcher son imagination de se 
bercer d^une dhimère agréable , qui était Itm* 

jours 
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jours tin roman complet , qui le transportent 
d'abord de plaisir', pour lie lui laisser ensuite 
que le regret de ne pouvoir le réaliser.. Il 
a été prote comme Richardsoh. Etant en même 
temps kutêuï et ouvrier , û cçmposa souvent 
dès passages entiers sans manuscrit; et ces 
endroits fKits à la casse, sans copie , sont lés 
meilleurs, lesïniëux écrits et lés mieux pen- 
sés. Les romans publiée par ftçtif de la Bre- 
tonne peuvent s'élever à 180 Vol. ia-12. On 
y trouve souvent des morceaux dont Tidée 
fêrdit'Koânetir à nos meilleurs écrivains; une 
énergie peu commune , dès peintures de Ta 
vertu pleines a enthousiasme , des tableaux 
terribles du vice et de ses suites hideuses, 
uiie imagination presque incroyable , et par- 
dessus tout i beaucoup de % singularité. Oh 
ne reprochera pas a cet auteur de marcher 
sur les pas des àntreé ; même quand il va mal , " 
il îhàrch'e seul. 11 a poussé cependant un peu 
trop loin cette singularité qui le distingue ; car 
il auroit pu se dispenser 'd'inventer certains 
mots et décréer une orthographe. Le ^Paysan 
perverti est celui dé ses ouvrages qui a fait 
le plus de sensation : ridée en eh heureuse 
et le fond très - iîiôral. j^iiélques situations 
Èêùvêsetf^kp^ûntës^quéicfiies reflétions neu- 

TOME V. 12 
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ves et hardies , ont tiré ce livre de la foule 
de nos romans frivoles , aliment de l'oisiveté 
et de Fignorance. La Vie de mon père offre 
une image touchante des mœurs champêtres; 
cet ouvrage respire la vertu et l'humanité ; 
on y trouve dés descriptions riantes et gra- 
cieuses , des détails d'une naïveté charmante , 
des traits pleins de sentiment et d'énergie* 

DE LA CLOS, 

Les Liaisons dangereuses sont un ouvrage 
singulier qui peut être considéré sous deux 
points de vue entièrement opposés. Vous 
voyez d'un côté un tableau approfondi du 
monde , et qui , par malheur , n'est qu'une 
trop fidèle ressemblance. Crébillon le fils , 
Marivaux nous en avoient montré les ridi- 
cules , les travers ; ils ne nous avoient offert 
que des superficies; ici, c'est le mécanisme 
même de la scélératesse développé dans tous 
ses ressorts. L'écrivain , d'une main çoura- 
geuse , a levé le Voile qui nous dérobe ces 
excès.,moi*strueux , dont la société est tous 
les jours plus coupable : grâces à l'abus du 
bel esprit y et aux suites affreuses du luxe 
qui déprave tout , corrompt tout et entraîne 
la perte totale du physique comme du .moral 
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tes lettres nous donnent de grandes leçons , 
qu'une mère , qu'une jeune épouse ne sau- 
roient être trop circonspectes dans leurs Irai- 
ions ; que ces cercles si vantés ne sont qu'une 
assemblée de gens atroces , qui , sous les plus 
heureux dehors , cachent une âme infernale $ .. 
qye ce qu'on appelle en général la bonne 
compagnie , est , sans contredit, la plus mau- 
vaise et la plus à fuir. En un mot, l'auteur 
des Liaisons dangereuses a déféré au tribu- 
nal de la vertu, la plupart de ces hommes 
du jour, qui, à l'abri de leurs noms, de 
leurs richesses ; jouissent avec une effron- 
terie scandaleuse de l'impunité , et répan- 
dent partout la contagion de leurs mœurs 
perverses» Sans contredit , ses peintures ont 
leur utilité. Il y a beaucoup d'esprit dans 
cet ♦ ouvrage , urie profondeur d'idées que 
peu de romancière en ce genre nous ayoient 
fait voir jusqu'à présent. Voilà l'éloge que 
nous accordons avec plaisir à l'écrivain qui 
a publié ces lettres ; mais ce recueil , en- 
visagé sous un autre coup d'œil*, n'est-il pas 
susceptible de la critique la moins indulgente ? 
Ces images continuelles de la dépravation la 
plus horrible i qui ne sont adoucies par au- 
cun caractère opposé , ne sont-elles pas -ré* 
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voltantes , dégoûtante^.? n? ble^ejU-eUeç pas 
même la ( délicatçs$£ d^ mfpu^ ? Rjiçhar&fti 
noq£ a . pr^ent^up, Lpyelflçt ; Eftai$ ,à côté : 
de ce.prpdige di} h vice., est^ijwgç déjà . 
vertu Wfips.. Clarissg la touchante* Claris f 
nous console., en qqejqufi sc?rte, r dçs horreurs^ 
auxguell^ sabandonpç SQpamautB'ailJwrs , 
Rtàh$r$sfln , failj coulejr^s Jarres,, remplit , 

notre. âme .dçi.di^er^^^^o^^^^limM < 
Zicfisqns, dafi^r^^^ te,viçe monstrueux s&* 
fait, voir dân^ tçtp^e sa, ctffjîf nwjé, sans,qne 
le çœijr éprouve des impressions attendris- 
santes. V($e? l'çditiqrç de 1796, z.vçl in&°* 

D'ARNAUÏ). 

r * 1 1 »... 

oij ï^tpire^4ç JM^et ]WT-«^* v > publiée en 
173^, 2 yol b in T ^, ^ ; bien k plus uB.nfiuvel 
ouvrage q^unaréfjn.^espipp. Les quatre pre- 
mières, parties sorçt pLejnçsdc chapgeinens 
h^ureijix et daugipeqtat 10113, considérables. 
Les defix d^rnièfe^. parqissçRt,pQijç la pre- 
mière foîs.Xes ^pispçte* que l^t^ur y a çémés 
ne dép^fflrt.Pfflftt Je A sqjet ^prjwip^L: £p.*o- 
man f ea,gé$érfta;oJïrapl l u*cl& discours que 
d action ; le$ ^ raêmef réflexions „ les, mêmes 
situations s'y reproduisent trop sauront 0j 
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déaireroit des couleursplus variées- II y règne 
une teinte soinhre un peu trop uniforme. 
L'auteur ne sait pas toujours s'arrêter ; il 
épuise le sentipient et ne laissq pas respirer. 
Il a un excès de p^th^ tique, une surabonr 
daqce de sensibilité qui devient quelquefois 
fatigante.. 

Dans les . Épreuves du Sentiment 'et dans , 
ses Nouvelles historicités ? d'Arnaud e cher** 
ché,à rpneffe le? hommes meilleurs, en exer- 
çant leur, sensibilité. Ces productions font 
coulçr . de douces larmes , et le mçjr&e qui 
leur est propre ne se fait pas» moins sentir 
en France que chez l'étranger, où on en a 
fait des éditions multipliées. 

M. MO NT JOIE. 

On ne songe guère&j dans tous nos ro- 
mans , qu'à peindre l'aipo^r v qu'à exalter 
cette pa^JQji T da pgqj}eu$e . qui , pous vient de 
la nature elle- fnêupe^ et qui se passeroit bien 
de tout le soip qu'on prepd de lui donnçr, 
plus d'ardeur et d activité. On doit savoir bon 
gré à M. Mont joie , qui a osé, dans son His^ 
toirè des quatre Espagnols, 1801 , 4 vol. 
in-i 2 , prendre ppûr sujet principal * pour 
le premier mobile et l'intérêt le plus puissant 
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de ce roman , la noble passion de l'amitié 
déifiée chez les anciens , peu connue chez les 
modernes ; ce sera toujours une louable en- 
treprise que d'avoir honoré cette passion 
sainte , si Ton ne peut la faire naître dans des 
cœurs glacés par Tégoïsme ou pourris par 
l'intérêt. En général, X Histoire des quatre 
Espagnols a le mérite d être vraie ; lés faits 
n'en sont pas trop extraordinaires ; les sen- 
timens, quoique vifs et profonds, n'en sont 
point exagérés ; le style en est simple et sans 
prétentions ; mais il tombe souvent dans des 
négligences que même le genre épistolaire 
ne peut permettre ni excuser. 

Le succès qu'ont obtenu les Quatre Es- 
pagnols 3 à enfanté le Manuscrit trouvé au 
Mont Pausilyppe, 1802, 5 vol. in-12. Il semble 
que Fauteur , afin de ne rien donner au Ha- 
sard dans un second ouvrage , se soit appli- 
qué à imiter le premier ; mais il y a un arrêt 
irrévocable qui condamne les imitations à 
ne pas valoir les originaux , même lorsqu'on 
s'imite soi-même. 

M. PIGAULT^LE BRUN* 

On trouva de la gaieté et même de la bouf- 
fonnerie ùni^s à là légèreté du sentiment 
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dans les nombreux romans de M. Pigault-le- 
Brun. On peut seulement reprocher à l'auteur 
des détails qui passent les bornes de la gaieté 
décente. L "Enfant du Carnaval ' 3 1796 , 2 vol. 
in-8°. , justifie parfaitement l'originalité du ti- 
tre; et plusieurs autres romans ont, distingué 
cet écrivain de ceux qui ont couru la n*ême car- 
rière depuis une vingtaine d'années. De ce nom- 
bre sont les Barons de Felsheirn, 1799 , 4. vol. 
in- 12. Ce ne sont pas les plus aimables des 
hommes , mais ce ne sont pas les moins origi- 
naux; et on peut dire la même chose des gens 
avec qui ils viventou.se rencontrent Tous les 
personnages que Jeux histoire présente, ont 
des caractères distincts , saillans et vrais. Il y 
a des personnages historiques dans les romans 
dont ils sont les héros ; et les parties où la 
vérité se mêle à la fiction sont écrites d'une 
manière digne de l'histoire. 

M. DUCRAY-DUMINIL. 

l • . ' I Ê l M 

Si M. Ducray-Duminil n'a pas pour ad- 
mirateurs les lecteurs dont l'âge et la réfle- 
xion ont éclairé le jugement, il doit avoir 
tous ceux qui , dans leurs lectures , ne cher- 
chent qu'un aliment à leur curiosité ; il a dû 
trouver des admirateurs enthousiastes dans 
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les enfans , qui se plaisent surtout à l'in- 
croyable et au merveilleux. Les ouvrages de 
M. Ducray ont dû avoir d'autant plus d'at- 
taits pour eux, qu'aucun auteur ne s'est at- 
taché davantage à rechercher ce qui pou- 
voit flatter les goûts, de l'enfance. ïl/sèmble 
être parti d un principe qui Fa dirigé uni- 
queuieirt dans toutes ses Compositions ; savoir: 
Tinnocencè £t la fbible&ë aux prises avec la 
force etlafcbéïérateslse. Quelle. miné féconde 
et inépuisable ! Et combien de pareilles com^ 
binaisons dôiveïit pïaïïe a l'imagination vive 
et ardente dëfc ètifàns } Ajoutez a cela qtiè tous 
ses héros sottt des enfânfc : Lolotfe tt Panfân , 
Alexis iPèftt'iïâùqûés et 'ùëorgeïté , Kictor^ 
Cœîina , S'arieiie , Paul, JÎchilïe et Êëriedici 
tous ces héros ne sont pas âgés de plus de 
dix à douze ans, et font bieii plus d'impres- 
sion sur l'esprit des jeùttés lecteurs , que dès 
personnages dent les habitudes et les passions 
leur sont tout-à-fait étrangères. Y a-t-il rien , 
par exemple y dé plus ptôJ)rfcS à frapper ^i ve- 
inent dte* érifahs c}ue Vïïistoirh ïfes petits or- 
phelins dh hameau ? Sa ni dcrtrtë leè v mo^eHs 
employés pût Fauteur frè sont pàé toujours 
conformas â la plus eiactë tfaîsemblâticè • 
mais ces défauts-fa mêmes plaisent aux en 

fans 
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fans, toujours amis du merveilleux; Quant 
à moi •j'avoue que j'aime beaucoup mieux les 
ouvrages de M. Ducr^y , tout remplis qu'ils 
peuvent être d'événemeijs incroyables , que 
Ces production* romanesques dont les aventii- 
res sont non-seulement hors de toute vraisem- 
blance, mais dont tous les sentimens sont faux 
et exagères, Je voudrais pouvoir, feiré éga- 
lement l'éloge de son étylé ; mais je suis forcé 
d'avouer que, qpoiqu'en général il soit clair 
et facile , il n'est pas Cependant toujours exac- 
tement conforme aux lois de là grammaire; 
Cet auteur emploie beaucoup. d'expressions 
qui n'ont jamais été françaises dans le sens 
qu'ijLieur çlonne. Il devait y faire quel qu'a t- 
tentiqn ; le^.Jiyrès destinés. aux jeunes gens 
doiv.ept surtçait .briUçr çp, l'él^ga^ce et la 
pureté. . , 

M. FIÉ.VÉK 



» » y 



Dans la Dot de. Suzette , joli roman de cei 
auteur , f publié. en I7<)8, on voii, une fille, 
accueillant avec respect le malheur dans là 
personne d'une âncietme bienfaitrice, réduite , 
par les^ suites de la révolution, à s'offrir à 
elle-même eiî qualité dé femme de chambre; 
Cette situation touchante a fait une impres- 

Tome "V." ' i3 
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sion vive et générale. Beaucoup d'esprit, 
beaucoup d'originalité ont fait rechercher* 
un autre roman qui a pour titre, Frédéric , 
1799 , 3 vol. in-i 2 , et dans lequel M. Fiévée a 
peint des caractères qui existoient avant la 
révolution. 

§ VIII. ROMANS EN FAÇON 

DE PQËME. 

FÉNÉLON. 

L'illustre auteur de Télémaque, Féné- 
Ion 5 trace les devoirs des souverains en- 
vers leurs sujets , envers eux-mêmes , envers 
l'Etre suprême , avec ces grâces qui le dis- 
tinguent parmi les premiers. écrivains de son 
siècle. Plein de la lecture d'Homère et de 
Virgile , il écri voit avec une abondance et 
' une facilité qu'on ne sauroit comprendre , 
lorsqu'on examine tout le soin que demande 
une prose harmonieuse. Le Télémaque > lu 
avec délices en France , le fut avec transport 
par les étrangers. Ils y voyoient, avec une 
satisfaction maligne , une satire indirecte de 
Louis XIV. Les applications qu'on faisoit de 
chaque leçon de morale de Fénélon à la con- 
duite passée ou présente de ce monarque > 
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rendit la lecture plus piquante : mais aujour- 
d'hui que ce poème ne peut fournir des allu- 
sions malignes , il est peut-être trop négligé 
par uu certain genre de lecteurs. Quelques 
écrivains du dix-huitième siècle Tout criti- 
qué assez durement. Ils ont prétendu que ce 
roman étoit rempli de lieux communs , foible- 
ment exprimés ; que les descriptions étoient 
trop longues et trop remplies de petites cho- 
ses ; que les tableaux de ' la vie champêtre 
étoient monotones ; que ses fictions n'étoient 
pas toujours sensées ; que la passion de Télé- 
maque pour Calypso étoit aussi froide qu'inu- 
tile. Hais ces observations critiques ayant 
été faites par des auteurs qui avoient inté- 
rêt de décrier les poèmes .en prose , parce- 
qu'ils eu ont fait en vers , la saine partie de 
la nation ne s'y est pas arrêtée ; et il egt à sou- 
haiter , pour la consolation des rois et pour 
le bonheur des peuples , que lé Tçtémaque 
soit comme le bréviaire des souverains. 

Parmi les éditions de cet admirable ou- 
vrage , on distingue r°. celle qui parut à 
Paris en 1717, 2, vol. in-12, d'après le ma- 
nuscrit original de l'auteur ; a°. celle d'Amster- 
dam , 17 19 3 in- 12, avec des remarques sa- 
tiriques , par de Limiers , réimprimées une 
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vingtaine de fois au moins , et tout récemment 
par le libraire Dentu , en 4 vol, in- 18 ; 3°. celle 
de Hambourg , 1731 , 2 vol. in- 12 , avec des 
imitation^ dés anciens poètes , par J.-À. ï?ar 
briciùs et D. Durand ; 4*. celle de Londres , 
1745, in-ï2 , avec les imitations des *aticiens $ 

» 

par David Durand ; 5°. ceHe d'Amsterdam , 
1734 , in - fol, , avec des figures de B. Pir 
cârt ; 6\ celles de Didot l'aîné , 1 vol, in-4 . , 
2 voL in-8*. et 4 vol. in^i8 , pour l'éducation 
du dauphin; 7*. celle de Didot le jeune, 
1782 , 2 vol. in - 4°. avec des figures de TiU 
liard ; 8°. celle de M. Bosquillon , avec des 
variantes, Paris, 1799, * volumes in-12 ef 

R A M S A Y. 

Le chevalier de Rarnsay , élève de Féflé- 
lon , s'eàt acquis de la réputation par la vio 
de soti illustre maître, et par un iromaiî à 
peu près dans le genre de Télémaque , in- 
titulé ': Voyages de Cyrus, Paris, 1727, 
2 voî. : itt-i2; 

Ce dternier ouvrage frit l'objet de beaucoup 
fTélôgëâ et. db beaucoup de critiques. L'auteur 
eft donna une nouvelle édition à Londres - 
PB ï73o, W~4 q ?, ^vçp une préface 1 ; dan* la 
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quelle il montre ce qu'il a fait pour corriger 
lëk défauts qu'on à, trouvé dans son ouvrage , 
et ce qu'on peut dire, pour répondre aux ob- 
jections qui ne sont que spécieuses. Les chau* 
geraens et additions contenus dans cette édi- 
tion sont considérables ; ils. tendent à mettre 
en action ce qui étoit en récit Leur effet 
principal est de rendre les transitions plus 
faciles, la narration plus liée, les prind'pfcs 
plus sensibles, et les raisonnemeûs {ririscon* 
cluans. Il est à regretter que M. Phiiippon 
de la Madelaine n'ait point suivi cette édition 
dans la réimpression qu'il a procurée , en 
r6o7 , des Voyages de Gyrus. 

L'ABBÉ TERRASSON. ,! 

On trouve dans le roman de Séthos , 1731 , 
3 vol. in-ra*, ou 1767 , 2 vol., une fleur- 
d'érudition et de philosophie qui attache-; ' 
c'est un roman toujours sérieux , fait pour' 
l'esprit et non pour le cœur, qu'il n'intéresse 
presque en aucun endroit , mais qu'il est 
néanmoins capable de former aussi-bien que 
l'esprit , par les excellentes leçons qu'il pré- 
sente agréablement , et d'une manière qui n'a 
rien de trivial et d'usé. Il est d'ailleurs écrit 
d'un style si serré , jsi précis et si natufél',- 
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qu'il est capable de plaire aux bons esprits 
dans les endroits les plus tristes, indépen* 
damment dés connoissances qu'on y* peut ac- 
quérir de l'histoire et de la géographie an- 
cienne. En un- mot , c'est un ouvrage qui , 
malgré ses défauts et son médiocre succès, 
mérite l'estime des connoissëurs , et fait hon- 
neur aux lumières de son auteur. Peu de livres 
sont aussi capables d'inspirer ou d'entretenir 
Je goût et la vertu, 

MONTESQUIEU. 

Montesquieu se délassoit de ses études sé- 
rieuses par des ouvrages moins considérables, 
qui suffiraient pour l'éloge d'un autre. Tel 
est le Temple de Gnide 9 qui suivit d'assez 
près les Lettres Personnes. L'auteur , après , 
avoir été dans celles-ci Horace , Théophraste 
et Lucien , fut Ovide et Anacréon dans ce 
nouvel essai. Ce n'est plus l'amour despotique 
de l'Orient qu'il se propose de peindre; c'est 
la délicatesse et la naïveté de l'amour pasto- 
ral , tel qu'il est dans tme âme neuve , que 
le commerce des hommes n'a point encore 
corrompue. Craignant • peut - être qu'un ta- 
bleau , si étranger à nos mœurs , ne parût 
trop languissant et trop uniforme , il a ohei 
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ché à Tanîmer par les peintures les plus rian- 
tes. Il a transporté le lecteur dans des lien K 
enchantés, dont, à la vérité, le spectacle in- 
téresse peu l'amant heureux , mais dont la 
description flatte encore l'imagination quand 
les désirs sont satisfaits. Emporté par son su- 
jet , il a répandu dans sa prose ce style ani- 
mé , figuré et poétique , dont le roman de 
Télémaque a fourni parmi nous le premier 
modèle. Mais ce qu'on doit surtout remar- 
quer dans le Temple de Guide, c'est qu'Ana- 
créon même y est toujours observateur et 
philosophe. Bans le quatrième chant, il pa- 
roît décrire les mœurs des Sibarites; et on 
s'aperçoit aisément que ces mœurs sont les 
nôtres. 

MORELLY. 

Bien n'est plus commun 'que de voir pa* 
roître des ouvrages sous un nom emprunté , 
pour mettre leurs défauts à Tombre d'une ré- 
putation étrangère , ou pour piquer, par cette 
annonce » la curiosité des lecteurs. L'auteur 
du Naufrage des Iles flottantes > ou Basiliade, 
poème héroïque , traduit de l'indien du célè- 
bre Pilpai , a usé de cet artifice , pour donner 
du cours à un livre -qui n'est assurément pas 
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l'ouvrage du philosophe Indien. Le tut dp' 
cette prétendue traduction est de montrer 
quel serait Pétat heureux d'une société for- 
mée selon les principes de la loi naturelle , et 
de faire sentir les méprises de k plupart des 
législateurs qui ont voulu réformer le genre 
humain. Pour cela , ,oa établit un système 
imaginaire de gouvernement , assez sembla- 
ble à ce que les poètes nous racontent de 
.Fâge. d'or. La vérité et la nature personne 
fiées président au bonheur d'un vaste em- 
pire , dirigent les mœurs et les actions des 
. peuples qui l'habitent , protègent le héros 
,qui les gpuvetne, et éloignent, les vices et 
les erreurs qui cherchent à s'y introduira; 
voilà l'idée générale de ce poème en prose 
de quatorze chants , et en deux volumes 
in- 12. 

1/ auteur à bâti un système iulpraticablef 
de morale et de politique. H y a de l'image 
nation , dp 'l'esprit, du génie mçiRe daijpçat 
ouvrage, qui d'ailleurs ne rqçpqre que lçs 
bonnes mœurs et la vertu. L'aptaur l'appelle 
,Basiliade, du mot grec Basil$u$y qui yeut dire 
roi ; parce que ce poème rwfernje * des ins- 
tructions pour, lés •• souverains* .$& y trouvée 
; de grands et de > magnifiques : teèteau* , a* 

toute 



fi'UN ïiOMMË DE GOUT, Io3 

toutes les vertus et tous les vices font cha- 
fcun un personnage. Ces êtres moraux ont uri 
inconvénient , c'est que leur rôle est un peu 
froid, surtout dans cette fiction,- où leà 
peintures allégoriques se trouvent prôdi* 
gieuséinênt multipliées* 

Cet ouvrage fut censuré avec vivacité dans 
deux journaux intitulés , F un , Bibliothèque 
impartiale , et l'autre , Nouvelle Bigarrure. 
MoreMy publia une apologie de ses prin- 
cipes, sous lé titré de Code dé ta Nature* 
C'est l'ouvrage qui à été long-temps attri- 
bué à Diderot» Il ne faut que l'ouvrir pour 
se convaincre qu'il fl'est que lô développe^ 
mëïit de la, Ba^iliade. Voyet mon Diction- 
naire des Ouvrages a nomme* et pfteudo* 
2i ytteé , tP\ 768 , \i L 

M. Morelly n'est point né à Vitry-le-Frain 
çais, comme l'assure la France littéraire 
de 1769. Il paraît que son père a été régent 
dans ^dette ville. Voyez la France littéraire^ 
«Édition de Forme/* 

• A * 

■ êESFîér. 

Dai*3 l'ouvrage ifctituié lé Mexique conquis j 
Paris , Jt7$2, 2 vol. ifrr f a * Chistophe Colomb s 
an haut de l'Empâtée i intercède auprès dé 

Tome V. N H ' 
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Dieu pour la conversion du Nouveau-Monde, 
dont il a fait la découverte. Ses vœux sont 
exaucés ; et comme il falloit se rendre maître 
des idolâtres, avant que de les. gagner à 
Jésus-Chrit , Gortès est choisi pour être le 
chef de l'expédition qui doit en faire la con- 
quête. 

On trouve, dans cette, espèce de poème 
quelques beauté* de détail, quelques traits 
assez bien imités des poètes qui ont travaillé 
sur un sujet semblable» L'ouvrage finit par 
la défaite du roi du JAçgigue , qui a voit sue* 
cédé à . Montézmne , comme l'EneiCdô par 
celle de Turnus. L'autour , naaigré cela, ae 
se flatte point d avoir Sék un poème ^piqpue, 
mais d'avoir fourni de. bons matériaux à cçux 
qui , dans la suite , voudr Oient en faire qui mx 
la même matière. 

V ABBÉ DE LA BAUME, 

La guerre qui a commencé dams le oie I 
entre Dieu et Fange rebelle, vient se 'termi- 
ner sur la terre par Jésus-Clyrist , fils unique 
de Dieu , revêtu de la toute-puissance de son 
père , sous un corps mortel , pour renvfctser 
l'empire que Satina yv avait usurpé , aboKr le 
culte impie des idoles , délivrer l'hoinme «h 
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honteux, esclavage où il étoit retenu , ' réta* 
blir le règne de Dieu, relever son culte, 
faire honorer son nom d'un bout de la terre 
à l'autre , fermer les enfers, y précipiter Sa/» 
tan, le péché et la mort, rouvrir le paradis 
au genre humain , qui l'avoit perdu par là. 
prévarication du premier père , et enfin éle- 
ver l'homme à immortalité , et le faire as- 
seoir aux trônes célestes , d'où les anges re* 
belles ont été ren versés etprécipités avec leur 
chef. D'une part , Jésufr-Christ fait la guerre 
à Satan et au monde par des exemples , des 
maximes et des miracles. De son côté , Satan 
y oppose des impostures, des cabales, des vio 
lences , des fureurs , des illusions et des presr 
tiges. Satan triomphe enfin par les pontifes , 
.les. princes é&s prêtres, les, scribes, les pha- 
risiens , et le peuple qui! a séduit; et larsr 
qu'enfin iL est venu à bout de feirâ char? 
ger de chaînes le Christ son ennemi, et de te 
faire condamner à la mort , en ce même rao- 
ment ou Jésus expire , la Divinité , comme 
se séparant de L'humanité , f éprend ses droits. 
Le Christ , vaincu en apparence , devient 
vainqueur. La foudre à la main , il poursuit 
et précipite dans les enfers Satan , le péché, 
la mort, et tout ce peuple de démons, qui 
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s'applaudissoit d'un vain triomphe. Tel est 
le sujet général d'un poème en prose com- 
posé de douze chants, sous le titre de la 
Christiade , ou le Paradis reconquis > par 
l'abbé de. la Baume, 1753, six volumes 
in- 12. 

Des personnes , justement délicates sur tout 
ce qui regarde notre croyance , ont été alar- 
mées du dessein de Fauteur ; elles ont craint 
qu'un poëme , où l'évangile devoit être mis 
en action , ne devînt un objet de scandale 
pour les fidèles , de risée pour les libertins 
et les impies. L'ouvrage d'ailleurs est écrit 
d'un style pompeux et figuré qui , loin d'e- 
ohauSer le lecteur , le refroidit. Il y a de.très- 
grandes indécences , et l'Ecriture Sainte y est 
étrangement travestie. On y voit tenter J. C. 
par là Madelaipe ; cette bizarre, production 
fut flétrie par arrêt du parlement de Paris , et 
l'auteur corçdamné à ui*e amende, 

BITAUBÉ. 

■ Dans le poèqi$ de Joseph 9 volume i?i-8 9 . , 
par Bitaubé, 1767, il y a du naturel, de 
l'intérêt et de la simplicité ; on y remarque 
quelqqes traits aussi beaux que ceux qu'on 
$4wre dws les anciens. Jl n'y feudroit «j 1 
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de beaux vers , pour contenter ceux qui ne 
veulent point de -poème épique en prose ; 
sans doute il intéressèrent davantage , si ce 
sujet étoit moins connu , et si le respect 
qu'on doit à tous ceux qu'on puise dans la 
même source , permettent d'y faire plus de 
changemens. Excepté Sélima -, l'historien sa- 
cré a fonrni tout le fond à M. Bitaubé , et 
loi a marqué les situations» Cette loi de ne 
pas trop «'écarter du texte divin, a jeté' 
du vide dans quelques chants. Il est d'au- 
tres défauts qu'il faift attribuer à Fauteur 
même. Par exemple , le Voyage de Joseph 
en Egypte pouvoit être plus pittoresque et 
plus animé ; celui qu'il fait en songe vers les 
sources du Nil, demandoitencore plus de 
génie et de feu ; le style , quoiqu'on général 
assez poétique, le paroîtroit bien davai*- 
toge s'il étoit soutenu» 

Le même M. Bitaubé nous a donné Guil- 
laume de Nassau 9 ou la Fondation des Pro- 
vinces-Unies , en dix chants , 1773. Le génie 
de Guillaume, la hauteur de son projet, les 
obstacles presque insurmontables qu'il voyoit 
a chaque instant renaître sous ses pas; la 
constance intrépide avec laquelle il reparois- 
$pit après des défaites , qui semblaient avoir 
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pôè'tes n'ont pas assez connu toutes le** tî-* 
chesses , et gui peut fournir des sujets aussi 
heureux , et des exemples de vertu bien plus 
admirables , que le fond si usé de l'ancienne 
mythologie. 

'Tobië est divisé eu quatre chants; et quo N i* 
qu'embelli de tous les ornemens dont il est 
susceptible , le texte sacré y est suivi aved 
exactitude. L'ordonnance de ce poème m'a 
paru simple , noble et bien conçue ; elle est 
chargée de peu d'inôidens ; et les événemens 
que fournit le sujet, ont Suffi à l'auteur pour 
distribuer, dans tous ses chants, des situations' 
intéressantes^ et les richesses de la poésie et 
du sentiment. Son style est naturel, harmo- 
nieux et sans aucune des recherches de ce 
mauvais goût , qui gâteroit encore plus ce 
sujet que tout autre. Ce qui surtout est ines- 
timable, est cette morale douce et affec- 
tueuse , ce tableau continuel des mœurs de» 
anciens patriarches ; c'est , pour ainsi dire * 
cet aif pur delà vertu, qu'on respire dans 
cette lecture. Enfin, je pense que cet otîvragte 
est un de ceux qui approchent le plus de 
l'excellent poème d'Abel , qu'on peut regar- 
der comme le premier modèle de ces sorte* 
'de productions. 

MARMONTE1 
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MARMONTEL; ! 

Le but.de cet auteur^ eu publiant Yjjtis*^ 
toire dçs Jncas > 1777^,2,701. iri-8 9 ;, avec, 
figures, a été de contribuer à faire détester , 
de p}os en plus le fanatisme ; d'empêcher } 
qu'on né le confonde jamais avec une reli- . 
gion ,cpmpatis$ante v et charitable , et d'inspi* 
rer ppur elle autant de véfcéf ation et d'amour, , 
que de haine et d'exécration pour son cruel .- 
ennemi. $e* nais sur 1# àcèné, d'après l'his- 
toire., des fourbes et des .fanatiques ; mais il 
lejir a opposé, de vrais chrétiens, Barthélemi 
de La* Cas$s est lé modèle de ceux qu'il 
révère ; c'est en lui qu'jl|a voulu peindfQ la, T 
foi, la piété, le zèle pur et tendre j enfin ! 
l'esprit du cnristianjsine dans toute sa sinif ; 
plicité. Fernand de Luques , Davila , Vincent 
de Vaiverde , sont les exemples du fanatisme 
qui dénatufe- l'homthe ; et l qui pervertit lé 
chrétien; c'est en eux ^ qu'il a mis ce aèle 
absurde $ atroce , ' impitoyable , que la' jreli- - 
gion désavoue, et N <qui, s'il étoit pris poux' 
elle < la feroit détester. - 

Quant à la forme de l'ôuy^age , Mârmontèï 
a cru devoir joindre kux événemeûs que lui 
« fournis l'histoire^ les réflexions que ces 

Tome V. i5 
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faits inspirent; illexu\a spuvent donné l'action, 
et Tintérêt du drame , et a quelquefois orné 
ce fonds îiistorique , dé fictions , pour rendre 
la moralité des faits plus sensible , et mieux 
remplir l'objet que tout : écrivain moraliste 

• * * 

doit se proposer, qui est de plaire , de* tou- 
cher et d'instruire:* 

Bétisûiïe . du même auteur, est encore un 
roman poétique qui a eu beaucoup de succès. 
Lorsqu'il parut , il effaroucha les faux dévots. 
La Sofbonne , dont lé ttétier étoit de persé- 
cuter les gens de lettres qui avoient le cou- 
rage de dire des vérités utiles, sonna le tocsin 
contré Fauteur de Bélîsaire ; mais ce dernier 
parvint à détourner forage qui le menaçoit. 
Cette petite persécution donna plus de vogue 
k foùvf âge : iï en a été fait une multitude 
^éditions. 

■ 9. * » 

L'ABBÉ DERJEYRAC. 

L'Bymne au Soleil^ 1777, in-8°., est nn 
de ces ouvrages indépendans des circons 5 - 
tances , dû caprice des modes et de 1 esprit 
du jour : il jàut le ranger dans le petit nota- 
bre de ces productions \ju on relira toujours 
avec un nouveau plaisir ; on y.reçonnoît par- 
tout cette chaleur ; continué , ce aqjorisvife 
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ptir, ces détails poéti^uesjîhaintehant ignorés, 
mais qui seuls annoncent ïë Véritable talent. 
Il ne manque à ce poème que lès ornéinerîs 
delà versification, tfn ami de l'auteur, l'abbé 
Méti vier, l'eu a revêtu , en le traduisant avec 
beaucoup d'élégance dans la Tangue de Vif- 
gile, Orléans, 1778, în-8^. 

On doit à M. Desessarts une jolie édition 
des Œuvres de F abbé de Reyrac , avec des 
observations sur ses poésies et sur ses ou- 
% vrages en prose, 1799^^-8°. t 

PECHMÎJ a. 

Lé roman'poétique dfe Télèphe patut, pour 
la^prexrrière fois, eh 1784 , ïn-8°. On la réîm- 
-prhîié eh 179$, a Vol. in- 18. Cet ouvrage 
'jotfït d'un succès d'estiïhe. On n'y trouve ni 
la riche imagination - 9 ni les beautés antique»,* 
-feï lëfêtjrle mélodieux du divin Fénékm;màfe 
x>*ë8t 1a production d'un homme de mérite 
•5«t de «fefis, d'un vrai philosophe. Le itylfe 
en est assez pur et île manque pas de fer- 
Weté rt d'énergie; quelquefois il manque de 
tboiïvdrteat et tonjbe dans Fèinphtee : le 
HtëïttêiïC monceau du roman se trouve dans 
left derniers EVrefeL G est uli épisode qui peint 
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J a vie et les sentimens de deux amis. On voit 
qu'il a été fait de cœur ; et il contient sur la 
pianière de former et d'entretenir l'amitié , 
les préceptes les plus s§ges comme les plus 
aimables. I/auteur étoit digne de les donner î 
}l ponnoissoit par expérience cette amitié, 
ce sentiment si sacré, dont 110113 ne con- 
noissons plus guères cfue le nom. On sait que 
Péchméja étDubreuil renouvelèrent dans le 
dernier siècle l'exemple* trop rare d'Oresto 
et de Pylade. ■•#•*■ 

FLORIAN. 

1 ê 

Florian publia, en 1782, sa Galathée , en 
quatre livres. Les trois premiers sont Une . 
imitation embellie de Michel de Cervantes. 
Le quatrième livre est entièrement de l' in- 
vention de Florian. On sait que l'auteur espa- 
gnol tfavoit P as complété son ouvrage. 
-Florian donna quelque temps après son Zfc- 
tclle 3 en six livres. Ces deux romans , $t sua> 
tout le premier, eurent uu succès qui s'est 
-toujours soutenu. . t 

• Numa est connu dans l'histoire comme un 
ror juste , bienfaisant , pacifique , plein de 
sagesse et de prudence , ami de la religion « 
4e Vagçiculturç et des arts utiles ; qui sut 
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adoucir les mœurs d'un peuple de brigands , 
et asservir aux lois des guerriers féroce»; 
qui eut Fart de tromper les hommes pour les 
rendre heureux* Quelle a été ma surprise, 
quand j'ai vu le grave et paisible Numa 
travesti ejj ljéros de roman, en chevalier 
errant, qui pourt le pays et cherche des 
maîtresses? Presque toute la fable est sans 
vraisemblance ; c'est un , amas d'aventures 
bizarres , sans puite , sans plan , sans dessein , 
inférieures par-là même aux plus. médiocres 
roman?, qui du moins offrent une intrigue 
principale, k laquelle tous le? mcidens se 
rapportent 

De ce défaut de plan naît le défaut total 
d'intérêt. Ce héros, jusqu'au onzième livre, 
joue le rôle le plus mince. Il n'éprouve que 
des disgrâces très-coipmunes , qt ne se trouve 
jamais daqs un danger qui fasse trembler pour 
lui. Ses amours soçt fedés et insipides ; qu'il 
épouse ou non. Hersilie, Tatia^ An aïs y c'est ce 
dont personne ne s'embarrasse. N'y a-t-il donc 
rien à louer dans ce poëme ? Avec l'esprit et 
le talent de Florian, étoit-il possible de faire 
un ouvrage qui fût absolument sans mérite ? 
Non, sans doute; on trouve dans Numa un stylq 
pur* #égai*t 5 gracieux, beaucoup plus $pigijé, 
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mai» aussi bien moins naturel, bien 
chant , et surtout d'une harmonie bien mohte 
variée que celui de Télémaque , qui , dans aia 
simplicité et inéme dans sa négligence , a un 
charme particulier. Numa Pofnpilius parut 
en 17Ô6 , m-8°. Ce *oman n'avoit point joui 
du succès que l'antedr avoit «spéïé. îi crtrt 
qu'en choisissant un sujet eirtre le romampoli- 
tnjue et le roman pastoral, il le traiterait avec 
pins de bonheur. Gronzalve de Côrdoue , on 
Grenade reconquise, en dix livras, 179Ï , 
2 vol. in-8°. , ù eut pourtant pas -un succèfc 
aussi brillant toi aussi soutenu que Galàthëe 
et qu'Estelle. Cependant cet ouvrage fait 
«ftcofe beaucoup d'honnetfr a son talent; il 
-e$t précédé d'un Prédis historique sur le* 
Maures d'Espagne , composé avec méthode , 
$leiri de recherches intéressantes et écrit du 
style qui convient à l'hîatoire. Didot l'aîné 
a publié une jolite édition dés Œuvres com- 
plètes de Florian, en 44 Vol. in- 18. 

-M. BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, 

L'espèce de conte moral, intitulé PàUl et 
Virginie , à dbtenu le succès le plus brillant 
fet le plus ittétiié. Il a paru , pour la première 
fois, eh 1788 , dans le quatrième Volume de 
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Etudes de la Nature. Peu de mois après, 
Ifidot le jeune e» publia uhe jolie édition:. 
in-18, ornée de quatre gravures. En 1806, 
•Fauteur en a donné use magnifique édition, 
in-fol. et in?4°.» epriehie de 6 gravures r et,. 
augmentée d'un nouveau préambule.. Sqn but ^ 
a, été de prouver que notre bonheur consiste ( 
à vivre suivant la nature et la yejrtrç. Il pwpît. 
que le fond dp cette petite, avei*tqj;e est vrai f , 
et que M. dq Sainf rJPifirre en, a appris la plu- 
part des faits vsuir.le^ lieux méme^s oii^la sont 
arrivés. Le principal caractère . du génie de.» 
cet auteur est, , une, fiepsibiljjté . inépuisable % 
sans e?altatiçn , sans . emphase ; w\e . simpli- 
cité aimable qpi ne fuit pas les ornemens, , 

• 

mais qui les choisit ; ajoutçz-y ungoijt exquis , 
aus^i éloigné des raipaemens de l'élégance et , 
du style académique , que de h jpégl^pçe et . 
de l'incorrection de ce style inculte »et : grq&? 
siçx > qu'pn veut, nauf, donner F qp<4qgçfoi» 
pour cçlui de la natyrp< 

M; MC CHATEAUBRIAN». 

Des-ho^piçs d'^m^m^ri^e di^tiugné o&t 

trouvé, foxfy t^tflfa* l'empceiate d'un talent - 
original* la ,profb^deui: et le chjMfnjftdes sen r . M 
******* la^nqïyeté-d^ 
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des pensées et la beauté de k mofâlé. Mai* 
des Critiques d'un goût sévère Cf oient qu e'il 
aucun genre d'ouvragé , on lié petit èe dis- 
penser d'être vi*ai , de là vérité qui souvient 
ati genre ; d'éviter l'enflure et l'eiétgératiôn , 
qui sont uneî fausseté toujours Contraire à 
l'effet ; d'être toujours claif , puisqu'on n'écrit 
que pcrttf être entendit ; d'être d'accord avec 
soi-même , et de tenir 1 lêà péftfbfc nages d'ac- 
cord avec leixt Caractère , parce que sans cela 
il- n'y a ni intérêt, ni plaisir ; et enfin d'ê|0 
toujours raisonnable , parce que la tâison est 
la règfe ttnfoerselle à laquelle il faut que 
toute composition se rapporte. ïl est essén- - 
tièl de relever lés défauts d un ouvrage que? 
ltfs éloges qu'on en à faits présentent comme 
un modèle à l'admiration de nos jeunes écri- 
vains, qui peuvent êtïfc* tentés d'en iffiitef 
les défauts iif&mès. 

Le Rènéj du même auteur, mérite a peu prés 
les mêmes éloges et la même censure. 

On a publié, en i8o5, une jolie édition 
détala et René, en un vdl. in- 12. 

En récapitulant cef'qu'oii a dit suif lés 
Martyrs du mêïne auteur", 1809 , 2 toi. ïn-8°. ,* ' 
où 3 vol/ in- ï 8 , on trouve que ce prétendu* 
pôëme est le mauvais ouvrage cfunhoûimer 

qui 
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qui a un grand talent. A ne le considérer* 
que sous le rapport de l'art , l'ouvrage x est 1 
froid et d'un intérêt médiocre. Le style pro- 
duit deux sensations bien différentes ; partout* 
où l'auteur est simple , if offre des Qiorfcçfcux 
du plus grand mérite : des pages , des livres 
entiers sont écrits avec une rare élégance; 
les descriptions mêmes qui, par leur inul fitude, 
fatiguent et rebutent le lecteur , sont, pour? 
là pfapaft , extrêmeiùent agréables , à ne le£ • 
considérer qu'isolément; mais partout oit 
Fauteur* se livre à la fougue de son imagiv 
dation, son style devient, côttinïë ses idées;' 
aflecté , bteatre, eXtràVagâiit , et quelquefois* 
ridicule z il semble ayoir fait ld gageure de 1 
% ire* rieta dire comme un ? autre , ef de faire 1 
eûtrer de fdrce dans là langue française \ léâ J 
idées, les métaphore^ et les tournures hé-' 
braïques, grecques et romaines. Ëiifhr; ce* 
roman , tel qrf il est , médite cfêtïe consetvé 
comme tra modèle à fuir 1 , et d'être montré* 
aux jeunetf littérateurs ~comnie un ' exemple* 
dte$'feïie$ : ddritf les grande taîêns sont capa-* 
Mes, lcfrëqtie ïekrimagfoàttonn'êst pas gùfc 
d&par* ïe' bon goût et par le bon seàs, 

I;ey JUkreyrà ont reparu en r8io , 3 voll 
in-S^., avec de* charigemeijs et de^ augmert-* 
Tome V. 16 
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tations qui font disparaître la cause d© plu- 
sieurs des précédentes critiques. 

§ IX. NOUVELLES ET CONTES. 

LA REINE DE NAVARRE. 

Il y a dans les Monts Pyrénées des sources 
fameuses , appelées Caulderets, dont lès çaux, 
prises en bains ou en boissons, sont également 
salutaires. La reine de Navarre , dans la pré-» 
face de ses Contes, suppose que sur. la fin 
du temps destiné à prendre ces eaux, il vint 
des pluies si considérables , que tout le monde 
fut obligé de quitter les maisons de Caulde- 
rets. Les uns voulurent traverser des rivières, 
et furent emportés par la rapidité de l'eau ; 
d'autres, pour prendre des routes détournées^ 
s'enfoncèrent dans les bois , et furent mangés 
par des ours ; quelques-uns vinrent dans des 
villages inconnus qui n'étoient habités que 
par des voleurs. Les plus sages se réfugièrent 
à l'abbaye de Notre-Dame de Serrance; et 
tandis qu'on leur bâtit un pont pour traverser 
la rivière , ils forment le projet de composer 
chaque jour chacun un conte, et de s'amuser 
mutuellement. Ces contes , toujours suivis de 
réflexions , sont distribués par journées* 
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* 

Le sérieux et le plaisant y trouvent leur 
place tour 4 tour. La reine de Navarre a 
parlé de tout , et en a parlé avec cette liberté 
que les princesses se permettent , et que celle- 
ci tâche de réparer néanmoins par la morale 
qui termine ohaque conte. Elle est souvent pla- 
cée à propos, et l'auteur garde presqu^ ton* 
jours le respect dû à la religion. Je ne parle 
point du style , il est quelquefois diffus, quel- 
quefois agréable , et en général simple et 
naturel ; d'ailleurs , c'est une reine épi écrit , 
et qui n*écrit que pour s'amuser. 

Les Contes de la reine de Navarre paru- 
rent , pour la première fois , en i558 , par les 
soins de # Boistuau , dit Launay , sous le titre 
des Amans fortunés ; Claude Gruget, valet 
de chambre de l'auteur, les remit dans un 
nouvel ordre, et les publia sous le titre à'Hep- 
t amer on , en 1 56o , in-4 . , à Paris. L'édition 
la plus recherchée a pour titre : Contes et 
Nouvelles de Marguerite de Valois , reine de 
Navarre , mis en beau langage , Amsterdam , 
George Gallet , 1698 i 2 vol. in-8°. 

On estime aussi l'édition de Berne, 1780 
et 1781,3 vol. in-8°. , avec des figures d* 
Chodoviechi et une préface de Sinner, 
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3HAB.MONTEL. 

Les contes en prose redevinrent à la 
jçp ode , lorsqu'un homme de beaucoup dW- 
jprit, J^ermontel , eût donpé les siens, en 
.1761, en deux tara, ip-12 , réimprimés depuis 
en trois volâmes. L'auteur lçs intitula Moraux, 
fion qu'ils enseignent la morale , i^ais pare* 
.qu'ils peignent nos mœurs , dont il a saisi les 
tuiances les plus fines. Us sont en général 
bien faits, bien écrits; mais le style ea est 
quelquefois trop maniéré ; et fart y laisse 
.trop peu apercevoir la nature. Le dialogue 
.est vif et agréable ; mais il est quelquefois- un > 
peu roidç; et il y règne dans certains "en- 
droits une précision trop étudiée. Quoique 
ces contes soient moraux dans le titre , il 
p!est pas toujours facile d'en apercevoir la 
jeu orale dans la lecture, Lefur îuërite parti- 
culier est d être propres à s'accommoder au 
théâtre. Il auroit été à souhaiter que lanceur, 
qui a fourni des sujets à tant de petits drame», 
eût mieux observé le costume j en représen- 
tant les mœurs antiques on étrangères. Xl?est 
tellement violé dans Alcibiade, dans So\k% ap» 
dans Les Mariages Samnites, oto. ? eto.^ qu'tf 
en résulte , pour le lecteur instruit , le me* 
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lange le plus bizarre. Mannoatel vouloit se 
faire lire par les femmes ; et il a pettsé , sans 
♦doute , que ç'auroit été les 'dépayser trop , 
quelle peindre les Grecs en Grecs, et les 
Romains en Romains. Il a voulu écrire pour 
son siècle , et il a réussi. ' 

On remarque une différence entre les pre- 
tmers et les derniers contes de Marmontel. 11 
fout l'attribuer au changement survenu dans 
la situation de Tauteur entre les époques de 
ces diverses compositions. En écrivant les 
premiers, il vivoit dans une grande dissipa- 
tion , au milieu des sociétés bruyantes où Ton 
cherchoit le plaisir sous toutes ses formes et 
l'esprit dans tôtfte sa parure. II a composé 
W «fermer,, lonqm. son mariage lni ayoit 
fait eonnoître une vie intérieure moins agitée 
<ét plus inorale. 

Les anciens contes , frofts d'une irnagina- 
tion jeune et vagabonde , se ressentent d'une 
sortede libertinage de l'esprit. Les nouveaux, 
écrits dans une situation plus calme , auprès 
-de sa femme et au bruit des jeux de ses en- 
fans , sont plus près de la nature , qui se fait 
mieux entendre à ; lâ maturité de l'âge et dans 
le silence des passions. 
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VOLTAIRE. 

Les Goûtés de feu Guillaume Vadé vinrent 
à la suite de ceux de Marmontel. Cet ouvrage 
est un phénomène de la vieillesse de Fauteur; 
il respire toute la gaieté du premier âge. Il 
y a dans ce recueil des coûtes en vers , et 
d'autres eu prose. Parmi ceux-ci, on lira 
avec plaisir et sans risque , celui de Jannot 
et Colin, dput les aventures sout revêtues 
de ce style enchanteur, et contées avec cette 
grâce qui étoit propre à Voltaire, 

M. DE BOUFELERS. 

Un défaut considérable du conte très-in- 
génieux de la Reine de Golconâh , par M. de 
BoufQers , est d être gâté par de puériles an- 
tithèses , par des jeux de mots , par des tours 
uffectés et pénibles. L'auteur est par son 
esprit , par ses talens , fort au-dessus de toutes ' 
ces petites misèrea du faux bel-esprit. Ou 
souhaiteroit encore qu'il eût donné plus d'é- 
tendue et de développement à son sujet ; il 
avoit de quoi faire uu conte très-agréable ; 
et l'on ne peut regarder celui qu'il nous $ ' 
donné , que comme un joli croquis. Au reste i 
je suis bien éloigné d'applaudir au fond YO* 
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luptueux de cette historiette. Je n'en ai parlé 
qu'à titre d'ouvrage de littérature , qui a fait 
quelque bruit dans le monde* 

L'ÀBBÊ DE VOÏSEN0N. 
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'Tant mieux pour Elle 9 conte plaisant, est 
ttn petit ouvrage de l'ahbé de Voisenon /où 
l'esprit a plus de part que le sentiment ; c'est' 
te fruit d'unie imagination vive , qui s'aban* 
donne à.des idées qui- tforit pas toujours la' 
décence Qu'elles devroient avoir. Il auroit 
pu mieux occuper son loisir : où pourrbit 1 
dire la même chose des autres' romans 'au' 
même auteur , recueillis éh cinq petites -jikfc^ 
ties , petit in- 12, 1777, et réimprimés depuis 
ta mort , tels que le Sultan TSÎÏsapouf, VJffid} 
taire' de la Félicité , Zuttnls^ét Zelmaïdr. ! 

^X, ; |lQMANS£^|>ÀaNO^S ri > 
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CERVANTES. 1 

^ -m- % » T 

. , » à . . ■'• . I* \»'» » 

Nous empruntions autrefois nos romans âçs 
Espagnols. J'en ai indiqué quelques-uns , en, 
citant le Sage ; mais celui de tous qui a eu 
le plus de réputation , chez tous les. peuples 
qui se piquent d'esprit , est Y Histoire de Pin* 
vineibl* Don Quichotte de la Manche , trad. 



128 B I B L I O T H È Q Ifir 

en français par Filleau de Saint - Martin et 
Challes , en 6 vol. in- 12. Je ne connois point 
de livre où il y ait. autant d'esprit , de gaieté, 
de bonne plaisanterie , de naïveté. C'est un 
roman juaicieux , moral , plein de sel et de 
ces agrémeftsqjui^gayent la vertu jaéme, La 
plus piquante ironie y est soutenue dun bout 
à f autre. Les nœuds 3 les épisodes , l'intrigue > 
tout sent l'homme. de génie. La traduction 
française de Saint Martin pourrait être plat, 
saillante; mais* l'original a tant de mérite , 
qp'on ne s'aperçoit pas de la langueur que 
lp traducteur a quelquefois répandue sur son 
sjyle. Les entretien* que Cervantes*, l'auteur 
de ce romaxi , suppose. -entre, Samiho et Bobl 
Quichotte, sont toujours vifs y fiçf, uaàfr , efc. 
respirent toutes le* grâces du ipçiJleUr cos 
mique. La but principal de l'écrivain fut de 
décrier ce tas d'imaginations extravagantes , 
de chimères rotuaipesgyes;', $& fictions gigan- 
tesques et puériles, qui, sous le nom de romans, 
irifè/ctoient lé goût' et boulé versoiènt les cer?. 
vefles en Ëipagne. Il 1 réussit. Les folies de la 
chèvaterie disparurent ; et un homme incon- 
nu; qu'un ministre barbare détenoit dans un 
cachot , eut la gloire de corriger la nation 

qui tfiéconnoissoit son génie. ' 

La 
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La précédente traduction n 1 a pas été effa-* 
cée par celle de Floriân > ouvrage posthume 
qui vit le joui: en 1799, 3 vol. in-8°* , ou 6 vol; 
in-18 , tii par Celle de Mi Bouchon du Boùr- 
iiial , 1808 , 8 voL in-12. 

Florian , hahitué à imiter plutôt quk tra- 
duire , a peut - être trop cherché à donner 
sa manière et son coloris à Cervantes. M; Bou* 
chon du Bournial s'est souvent écarté du sens 
de Fauteur originah 

M. Petitot a publié, en 1809 , 4 Vol. in- 18 , 
une traduction mutilée des Nouvelles de Cer- 
vantes. 

MATTËÔ AttUAIt. 

î/auteuf des Aventures plaisantes de Gus* 
mon d'Alfaraùhe , Paris, chea là yéuve 
Duchesne , 1777, fi vt>l. in-ia , est tin certaih 
Matteo Ale'mari, <3èfc envirotfs de Se ville en 
Espagne , et qui Vivoit sous le règ&ë de 
Philippe II. Après avoir passé plusieurs an- 
nées à la Cour, il s'occupa à composer des 
ouvrages. Le plus connu est ^HUtoire de 
Gusman d'Alfarache. Quand il parut , il fut 
reçu si favorablement , qu'on appela par ex* 
cellenee son auteur le divin Espagnol. On en 
a fait depuis beaucoup d'éditions , et il a été 

Tome V. 17 
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traduit en italien , en français , en allemand) 
La dernière traduction française est du cé- 
lèbre le Sage, dont les ouvrages se font lire 
avec un èi vif intérêt. îl y a près de quatre- 1 
vingts ans qu'elle vit le jour* M. Alletz a cru 
rendre service au public , en la faisant réim- 
primer. Mais il en a sagement retranché les 
épiso ies inutiles , les histoires lugubres , les 
déclamations vagues , en un mot , tout ce qui 
est étranger à la vb du plus grand des héros 
en fait de subtilité , d'escroquerie , de four* 
berie, etc. Quoique le tissu de toutes ses 
aventures ne paroisse pas d'abord pouvoir 
fournir des leçons fort instructives, on y 
trouve cependant des caractères frappés de 
main de maître > des tableaux de la vie 
civile , et des portraits qui , dit l'éditeur * 
corrigent sans qu'on s'en aperçoive , et qui 
font plus d'impression que ne pourroient 
faire tous les préceptes de la morale* . 

f XL ROMANS ITALIENS, 

J. A.-MARINL 

, Cet écrivain du 17e. siècle fut le prenne* 
italien qui retraça en prose , dans ses romans , 
les usages, les mœurs 5 les dangers et les 
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exploits de l'antique chevalerie^ Il est l'au- 
teur au Caloandre Fidèle, trad* eu français 
par le comte de Caylus,, 174a, 3 vol. in-ia f , 
et des Désespérés , trad* par de Serré, ma? 
gistrat connu dans son temps par la délica- 
tesse de son esprit et de so& goût, 1731 , 
2 vol. in- 12. , 

^e Caloandre fidèle offre une imagination, 
fiche y une intrigue qui se développe avec 
art^et des caractères asses habilement divers 
§ifiés„ 

Qn trouve dans les Désespérés , des intri 
gués et des situations intéressantes , qui lq 
seroient pourtant davantage , si elles étoieni 
plus conformes qu* moeurs. On y voit trop dq 
ma'riages secrets et de reconnoissances ; trop., 
d'événement , quoique bien liés et bien dé«< 
veloppés , trop de merveilleux ; mais il faut 
songer que c'est un roman de chevalerie^ 
Celui-ci est ingénieux et amusant ; et c'est 
assez pour les lecteurs de ces petits ouvrages*. 

J.-M. Bruyset a réimprimé ces deux tra- 
ductions en 1788 y sous lé titre de Romans, 
Héroïques de Marini , 4 vol. in-12. Ce recueil 
est précédé d'un discours sur les romans de- 
chevalerie et d'une notice sur Màrini , pfiujv 
M. Delandine. 
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BOCCACE, 

• Le principal titre de la gloire de Boccace 
est le Decarnéron, ouvrage qui renferme cent 
nouvelles, qu'on suppose racontées ep 10 jours, 
par sept dames et trois jeunes gentilshommes. 
On croit que toutes ces nouvelles ont un fon- 
dement historique , qui a été comme le ca- 
nevas que l'auteur n'a fait qu'étendre et emr 
bellir. Les récits sont composés avec un art 
si admirable, qu'on peut dire que la prose 
italienne doit autant à Boccace , que la poésie 
est redevable à Pétrarque. Le Deçaméron^ 
pour la beauté du style , le choix des expres- 
sions, lé naturel du récit et l'éloquence des 
discours sera toujours regardé comme le plus 
parfait modèle de l'italien le plus pur et le 
plus élégant. On ne doit donc pas être sur- 
pris si on en a fait une multitude innombrable 
d'éditions , et s'il a été traduit dans presque 
toutes les langues. Cependant M. Denina pré? 
tend que le style de Boccace ne doit pas 
être imité à tous égards ; qu'on y trouve 
quantité de mots vieux et surannés , et qu'il 
est à propos de s'être prémuni par la lecture 
de plusieurs autres bons écrivains des siècles 
postérieurs , pour pouvoir , en lisant Boc-s 
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eace, éviter d ? en prendre des expressions 
qui y étant usées aujourd'hui , ne pourroient 
qtie défigurer* le style. D'un autre côté, le 
moraliste , même le moins sévère , peut re- 
gretter que cet ouvrage , si parfait d'ailleurs , 
soit souillé par quelques contes obscènes. , et 
par quelques images trop libres. 

Ceux qui aiment notre* ancien langage ^ 
lisent encore la traduction du .Decaraéron , 
publiée , pour la preipière fois», vers 1540, in- 
fol. , par Antoine le Maçon. Lefc libraires de 
Paris en ont donné une belle édition avec 
des figures gravées em taille-douce sur les 
dessids de Gravelot, 1757, 5 vol. in-§°. 

M. Sabatier de Castres passe pour Fauteur 
de la traduction nouvelle qui parut en 1779 * 
10 vol. petit in-12. On lui préfère celle du 
comte de Mirabeau , imprimée en 4 vol. in-8°. 

GRAZZINÏ, dit LASCA. 

La première traduction française des Nou- 
velles de cet auteur ; mort en i5Ç3, parut 
en 1776, 2 vol. in-8°. Il a. -le défaut de sa 
nation 5 celui d'être quelquefois un peu trog 
diffus ; tous les sujets , quoique souvent un 
peu libres , suivant l'usage de ce tempç , sont 
intéressons. D'ailleurs , il y a dans son recueil 
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la plus heureuse variété, de la gaieté, du 
plaisant et da pathétique. Comme les Contes 
dtp Lasca ne parurent qu'après sa mort , on 
ne trouva d'abord que ceux de la seconde 
soirée , qui fut imprimée , pou* la première 
fois, en $740. On découvrit, en 1766, la pre- 
mière et la seconde Nouvelle de la troisième 

* t 

soirée , et l'on en ,flt une édition plus com- 
plète. On a enfin trouvé un manuscrit qu'on 
croit être du temps d'Henri IV : v c'est une 
traduction française des Nouvelles de Lasca t 
avec les neuf Contes, dont l'original est perdu. 
S'ils ne sont pas réellement de cet auteur, le 
traducteur , qu'on assure être M.. Imbert , et 
non M. le Fevre de Villebrune , a si bien 
imité sa manière , qu'il est difficile de ne pas, 
sy méprendre t 

§ XII. ROMANS ALLEMANDS. 
M, WÏEtAND. 

Cet auteur a su fondre avec beaucoup d'art, 
dans le roman d'Agathon , qu{ passe , à juste 
titre, pour un de ses chefs-d'œuvrès, la philo- 
sophie , l'érudition , la sensibilité et la galan- 
terie. Cependant il matfque à. cet ouvrage uà 
caractère marqué , mie idéo dominante , un 



/ 



■: 



d'un HOMME DE GOUT. l35 

En reconnue qui eu concentre les effets et 
qui serve , soit à en déterminer le genre , soit 
à lui donner cette unité, la première réglé 
de tous les genres. Frenais en a voit- publié , 
dès 1 768 , une traduction française , ou plutôt 
Un extrait /peu digne d'être lu; M. Pernay 
en a donné une traduction nouvelle en 1802 , 
3 vol. in-12; il a abrégé quelques chapitres 
et supprimé des longueurs. Son style se res- 
sent beaucoup de la pesanteur et de l'enche- 
vêt rement des périodes allemandes. 

M. Ladoucette , préfet du département de 
la Roè'r, a donné une imitation d'Agathon , 
sous le titre de Fhiloclès , Paris , 1 802 , 2 vol. 
in-8°. Non-seulement il a changé le nom du 
héros, mais encore il a réduit. à douze les 
quinze livres de l'original, élagué ou resserré 
les réflexions , les monologues , les*entretiens 
philosophiques , etc. Quant au style , cette 
imitation est fort supérieure à la traduction. 
Le caractère particulier du génie de Wie- 
land 'consiste dans une extrême flexibilité , 
dans une fécondité inépuisable qui se prête 
tour à tour à tous les sujets , à toutes les nuan- 
ces , et nulle part ce caractère ne s'est fait 
remarquer d'une manière plus saillante , que 
dans Peregrinus Protée > ou les Dangers de 
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l'Enthousiasme , ouvrage bien traduit en fract 4 
çais par la Baume , Paris , 1795 , 2 vol. in- 18 , 
mais si mal imprimé qu'on ne peut le lire sans 
se fatiguer la vue. On doit aussi à M. la Baume 
la traduction des Abderites, 1802, 3 vol. in-8*. 

L Histoire du sage Danischmond , tra- 
duite en français par un anonime , Paris ' 
1800, 2 vol. in-8°. et in-12, appartient à la 
classe des romans philosophiques. On n'y 
trouve point de ces aventures invraisembla- 
bles , de ces atrocités rebutantes , de ces as- 
sertions hardies, ou de ces pensées exagé- 
rées qui , seules pendant trop long-temps , 
purent assurer le débit des productions 
littéraires. Le style de cette traduction est 
agréable , facile , niais pas toujours correct 
Celui des notes, qu'on a quelquefois voulu 
rendre plaisant , est un peu entaché de ce 
jargon scientifique , censuré par Molière dans 
ses Précieuses Ridicules. 

On a encore traduit de Wieland l'Histoire 
cl'un jeune Grec , conte moral , Leyde , 1777* 
2 vol. in-8°. ; le Miroir d'or , ou les Rois du 
Chéchian y Neufchâtel, 1774* 2 parties ïn-8 a . 
C'est un roman politique. Madame d'Ussiertx,' 
qui joignoit au mérite de savoir plusieurs 
langues , celui de bien écrire dans la sienne , 

a 
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à imité le nouveau Don Quichotte, Bouillon, 
4 parties ', 1770, iu- 8°. 

M. AUGUSTE LÀ FONTAINE. 

Leç anciens et nouveaux Tableaux deFà-* 
fnille\ Hètmànn et Emilie , l'Homme singu- 
lier , & Villcùge de Lobenstêin ; AihoUr ek 
Coquetterie , etc. ; etc. , ont placé Auguste 
la Fontaine au rang des meilleurs romanciers k 
de l'Allemagne* Cet auteur a ramené l'ima- 
gination dans la réalité de la vie : il à au dé- 
corer pour nous cet intérieur dés moeurs do- 
mestiquée , hàti descfuéllés notis dherchons à 
nous élander. La traduction de plusieurs de 
ces romans est digne , à tous égards , du ta 1 eût ' 
de madame de Moritolieu. 

Le roman $ Aristomèhè est d'un genre di£* 
férent de tous ceux de Cet auteur qui ohî été 
traduits eti français, et pàroTt être le pre- 
mier d'une Suite non moins nombreuse que 
celle des Tableaux de Famille. L'auteur inti- ' 
tule Cet ouvrage : Traditions antiques ; pre- 
mière partie', Aristomêne et Gorgus. Il a' 
recueilli, en effet, quelques: traditions anti- 
ques sur Aristomêne / consignées dans le* 
ouvrages de. MM. Gilfies et Mrtfort. 
. Les Contes, du même écrivain, ne soaf 

Tome V. i8 
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point au - desspus de sa réputation. L'oji y 
retrouve dans des cadres plus étroits, la fé-. 
condité d'invention ,. la connoissance du cœur 
humain , surtout la sensibilité qui ont fait le 
succès de sqs autres ouvrages. Madame dé 
Montolieu a traduit au*4 les Contes , 1804, 
3 vol. in-12. On doit à M. Girard de Propiac 
la traduction de huit des Nouveaux Contes 
moraux, 1802 , 2 vol. in- 12. 

M. GOETHE. 

Les Passions du jeune Werther sont un ou- 
vrage intéressant pour ceux qui veulent sui- 
vre les progrès de la Littérature allemande. Il 
a excité la plus vive sensation chez un peu* 
pie autrefois plus riche en savans qu'en hom- 
mes de génie. Plusieurs écrivains l'ont loué 
a l vec enthousiasme > d'autres l'opt critiqué 
avec amertume. La voix publique a pro- 
clamé son auteur, M. Goethe, le digue 
éprate de Klopstock pour l'énergie pittores- 
que dp style , la chaleur des mou vemens et 
la hardiesse de l'imagination. Il étoit aijé à 
Fauteur de composer un Uvtc excellent avec 
son génie, ses matériaux et plue, de goût. 
Nous sommes redevables de Ja première 
traduction à M. Aubry :; elle parut en 1777 
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M. Dey verdù» en a pu&fe une autre à JVf aes- 
tricirt en, r 7 86 ,2 vol. in- 12. Nous en dé von* 
un» nouvelle à M: de Sevelinges, i8d3 1 
in-8*. Elle a été faite sur une nouvelle édi- 
tion, augmentée pair l'auteur de douze Lettre» 
et d'une partie historique entièreïfient neuve 

M. KOTZEBUE; • 

Quelques situations attachantes , wiépein- 
taire assez vraie <W cdeur hutaiàin , des ré- 
flexions d'une justessie frappante font pardon- 
ner , dans les nombreux romans de cet au* 
teur , l'invraisemblance à&s événement et les' 
négligences dé style : lea plur remarquable* 
sont le& Aventures de: mot* P£r&, traduite» 
par MnBer , 1799 > in ' 8 * 5 ^àfegèrt^ i eu Y Hé* 
route db Nomvêge, traduction libre , pair Pte- 
tit , 1804 ) 5 vol. m-f*;' Léôntine ifr Bttin^ 
£e^ , traduction libre ppafr M. H. de CoiA 
fier , *8o8 î; 5 toL iô-ra./ 

Atâdame de Wôlzogën. 



Agnè® cte LiUem^ traduite de J; allemand , 
Paris , -rSoi, élevée :.piàrr u* vieilterd asti- 
maWe^ ministre du culte protestait; dans un 
petit village, parvint, après beaucoup de sou£ 
fiances > à reconnoître sa mère, princesse 



J40 B I B LJL O TH k Q V E \V 

d'une petite cour d'Allemagne , qui , tétant 
liée d un mariage clandestin avec un gentil* 
homme au-dessous de son rang , est en butte 
à mille persécutions. Madame de Wolzogen , 
£>elle-sœur dn célèbre Schiller , a su embellir 
ce sujet par des remarques spirituelles puisées 
dans une connoissance approfondie du cœur 
humain, et par des tableaux* fr a ppans de 
l'ennui qui ronge le courtisan , et des pe- 
tites intrigues si eopunune$ dans les eoùrs des 
princes foibles, . 

J'XIII. ROMANS ANGLAIS. 

Les Anglais, qui ont produit tant d'ou- 
vrages , sans avoir presque jamais, su faire 
un livre. , pnt mieux connu que nous le 
véritable esprit du roman, par cela seul 
qu'ils sont observateur* plus profonds et plus 
minutieusement a$$ervis à la, lpi du cwtiÊnes 
leurs romans sont vraiment nationaux y et 
c'est tant pis pour leurs romans, qui , im- 
prégnés d'un bout a * l'autre de cette teinte 
locale , sont par fais enniyeux , surchargés 
de détails qui oW- finissent/ point , de dés- 
criptkms parasites , et d'un merveilleux buW 
Jesque , capable tout çu plus d'eu imposer 
g çjesenfaps* 
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I 

DE FQt 

Robiqson est le fondement le plus solide 
de la réputation de cet auteur, ou plutôt, 
ce qui est assez bizarre , c'est lui qui a beauT 
poup de réputation dans l'Europe ; son auteur, 
qui. le fut de tant d'autres productions de tout 
genre , n'en a . pas. 

Presque tout le monde connoît en' France 
les Aventures de Robinson Crusoé. Elles sont 
pour beaucoup d'enfans la première lecture, 
comice elles furent celle d'Emile, et comme 
avant de connoître Emile , je me rappelle fort 
bien qu'elles furent la mienne. 

Daniel de Foé; publia ce roman en 1719 ; 
le succès en fut prompt et universel. Il valut, 
dît-on , plus de mille livres sterling au libraire 
qui avoit acheté le manuscrit refusé par tous 
ses confrères. Les critiques et les parodies 
l'assaillirent d'abord, mais elles tombèrent 
Bientôt dans l'oubli , tandis que les éditions de 
Robinson se multipKoieùt , et qu'on le tradui- 
soibdans toutes les langues de l'Europe. Il est 
devenu en Angleterre un livre national, et 
Ton en fait cinq ou six éditions par année 
pour amuser les matelots. 

Ce n'est pas à cet usage que le libraire 
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Stockdale a destiné celle qu'il donna en 1790 ; 
elle est magnifique et faite pour être placée 
dans toutes les bibliothèques anglaises avec 
celles des auteurs classiques; car chez ce peu- 
ple , dont nous devons haïr le gouvernement, 
mais digne , sous plusieurs rapports, de servir 
de-modèle , il y a un esprit public , ou , si Ton 
veut, un orgueil national qui se porte sur 
les* productions littéraires ••, comme sur toutes 
les autres sources de gloire et de prospérité 
publiques ; et l'homme aisé qui nauroit pas 
dans sa bibliothèque' la plus belle édition de 
Shakespeare,, de Milton, de Pope, d'Âd- 
disson, de Thqmpsdu, de Riehardson, de 
Hume , etc. %t ete. ^papâéroit pour un mauvais 
anglais. 

, La traduction française de ftobinso© est- 
dueàVanEffen et àSûint-Hyacintbe- Charles 
Panckoucke, éditeur de Y Ericy.ciâptdie mé- 
thodique j a voit» entrepris d r en donner une 
édition revue; et corrigée sur la belle édir 
tiptt de «Stockdale. Gette édition à été pu- 
bli^e par sa v*uve en 1 800 , S vol. irt-8?. avec 
fjgunes. Elle est augmentée de l&vie de. Tatt* 
te u^traduitelibcenîe ut par Griffa tLafoauuee^ 

de celle qui se trouafte àlar* fin de-Jnedition.de 
Stockdalo, et cjviùa pour) auteur G. Cbâlméts.. 
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On a du même de Foé beaucoup d'autres 
ouvrages tombés dans l'oubli , à l'exception 
peut être d'une Histoire politique du Diable , 
publiée en 1726, et traduite en français en 
1729 , à Amsterdam , 2 vol. in- 12. Cet ouvrage 
«est écrit d'un style fort enjoué ; en quelques 
endroits l'auteur énonce des principes assez 
hardis ; mais il se* contredit souvent. Le 
Journal des Savons donna dans le temps une 
légère idée de cette production, et dit que les 
principes de Bekker y régnoient. L'abbé de 
Claustre n'ayant pas examiné assez attentive* 
ment cette dernière phrase , crut que Bekker 
étoit désigné comme auteur dé l'ouvrage ; il 
présenta donc dans la table du Journal des 
Savans Fauteur de X Histoire du Monde en- • 
citante , comme celui de V Histoire* politique 
du Diable. L'erreur est évidente. D'autres 
bibliographes ont attribué la même histoire 
à Schwindenius , trompés apparemment par 
la ressemblance qu'elle peut avoir en quelques 
points avec les Recherches de cet auteur sur 
le Jeu de Venfer* J'ai consigné la même 
erreur dans mon Dictionnaire des Ouvrages 
anonimes , en ajoutant aussi faussement que 
l'Histoire du Diable avoit eu pour traducteur 
le ministre Bion, , 
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SWIFT* 

On a donné plusieurs éditions des t^oyàgei 
de Gulliver, tract, en français par l'abbé Des- 
fbntaines, 1727, 2 vol. în-12. Les deux pre- 
miers sont fondés sur l'idée d'un principe dé 
physique ^ès-certain; savoir : qu'il fi'y a point 
de grandeur absolue, et ^ ue toute mesure est 
relative. L'auteur a travaillé sur cette idée,' 
et en a tiré tout ce qu'il à pu pour réjouir 
et instruite éeS lecteurs , et pour leur faire 
sentir la vanité des grandeurs humaines. Dans 
ces deux voyages il semble, en quelque sorte, 
considérer les hommes aVec un télescope : 
d'abord il toùriie le verre objectif du côté dé 
l'œil , et le£ voit par conséquent très-petif| } 
e'est le Voyage de Lilliput : il retourne en- 
strite son télescope , et alors il voit les hommes 
ti*ès-grands ; c'est le Voyage de Êrobdinghag ; 
cela lui fournit des images plaisantes, des 
alFusions , des réflexions : à l'égard des autres 
Voyages, Swift a eu dessein , encore plus 
que dans les deut premiers , de censurer plu- 
sieurs usages de son pays. L'île aérienne delà 
Puta paroît être la cour d'Angleterre , et né 
peut avoir de rapport à aucune fuifre cour. 
Dans tous Des Voyages, Tauteur attaqué 

l'homme 
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l'homme en général , et fait sentir le ridicule 
et la misère de l'esprit humain. Il nous ouvre 
les yeux sur des vices énormes , que nous 
sommes accoutumés à regarder tout a*i plus 
comme de légers défauts ; et il nous fait sentir 
le prix cFune raison épurée et plus paHa&er 
qup la nôtre. Au reste j l'idée de ces voyage» 
n'est pas originale. Nous avoua plusieurs rp r 
mans pbilosopbiques anciens et moderne* „ 
qui ont précédé ceux du docteur Swift ; il 
a bien connu surtout Lucien } notre ^Rabelais 
et notre Cyrano de Bergerac. Mais sa ma*; 
nière est à lui , %t ses dévelop^euiens ont le 
caractère de l'invention* ; \ : . . * • * 

ïU€HAJIBjSON. r .. ., i ... ;. 

L'Angleterre fbtrrnrf cfeé . càradèrei plue' 
décidés, plus profonds / pltts ferlhes <jae la' 
France. Aussi les romans de Richardson , 
Paméla\ Clarisse, Granêisson , ônï été Re- 
gardés chez nous commfe uh nouveau gé&re , : 
qui Jburnit beaucoup au touchant et au pat 1*4- > 
tique. On a reprochée ee célèbre auteur de» 
donner dans de longs f détails; d'épuiser le sen*{ 
tintent à force deFétendre ; ft ais oa est dédom- 
mage de ce défaut par dés nicuxeaux frês-bien. 
écrits. Il peint la nature avec autant de mé- 
rite que dé grâces. Toufrîes traits de ses ta- 

T o M B V. 79 
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bleaux servent à faire teonnoître les hommes , 
et à développer les replis du cœur humain. 

On doit à l'abbé Prévost la traduction la 
plus répandue des trois romans que nous 
venons de citer. Il a fait beaucoup de re- 
trancheinens, surtout dans Grandisson et dans 
Clarisse. Grandisson a été traduit avec plus 
d'exactitude par M. Monod, ministre pro- 
testant, Gottingue et Leyde, 1756, 7 vol. 
in- 12. Le Tourneur a publié , en 1784 , une 
traductidn^ complète de Clarisse , en 10 vol. 

121*8*. • 

FIELpiN#. 

Henri Fielding , autre romancier anglais , 
dont nous avons pifesque tous les ouvrages 
tjrojjnits e*„ français, possède les mêmes ta- 
lens. que Bichardsan , 11141$ à un degré bien 
inférieur. 

Le but de Tom-Jone$i traduit par y de. la. 
£l$tpe *. en, 4' vol. . fciw a , est de montrer, les 
cU&gçrs où limprudence peut conduire .quel- 
quefois le&hommes le? plus; vertueux. L? vertu 
paroît ici sous toutes les formes qui peuvent . 
la faire aimer. Dans Alworthy on la voit ton* 
jours constante et inébranlable ; susceptible - 
peut-être de quelques surprises y mais ir — 
pable du moindre travers. Si elle souffre 
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légères éclipses dans la conduite de Tom- 
Jones et de Sophie , c'est pour donner Heu à 
des remords qui la vengent. Le crime , en 
contraste avec elle, n'en devient que plus 
méprisable : il est peint dans cette histoire 
sous ses couleurs ips plus odieuses ; la prospé- 
rité qui le suit n'y est que passagère; la honte, 
l'infamie , les disgrâces y marchent toujours 
à sa suite. • - * 

C'est la variété des événejnens, la finesse 
des portraits , les délicatesses de l'amour , 
Fanatise de nos sèntimens, et les peintures 
brillantes , de nos mœurs , qui rendent la 
plupart de nos bons romans si intéressant 
L'on ^'aperçoit ici presque rien de toutes 
ces choses -là; et cependant on lit cet ou- 
vrage avec beaucoup de plaisir. C'est qu'il 
règne partout une simplicité et un naturel qui 
attachent et qui lui donnent l'air d'une his- 
toire véritable , plutôt que d'un roman. On y 
peint l'homme plutôt que le grand seigneur ; 
et il ne faut être ni prince , ni duc , ni mar- 
quis , pour se reconnoître aux tableaux qu'on 
y fait de nos passions , de nos vertus et de 
nos vices ; on y raconte des aventures de 
voyages , que tout le monde peut rencontrer 
également : ce n'est point dans des châteaux 
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superbes , dans des palais magnifiques que 
se passent tous ces évéuemens ; des maisons 
particulières , de simples hôtelleries sont le 
% théâtre de la plupart des scènes épisodiques 
qui forment cette histoire. x 

On a obligation à de la Place d'avoir 
reïrancJae fort à propos du roman de Tora- 
Jones , plusieurs endroits qui en eussent ren- 
du la lecture languissante et ennuyeuse. 
Bien, des gens souhaiteroîent aussi qu'il eût 
donne un air nu peu plus français au reste de 
l'ouvrage. Ils prétendent que la scène où Ton 
représente des gentilshommes qui se battent à 
coups de poing , et qui se font d'énormes 
meurtrissures , est un spectacle révoltant à 
nos yeux ,et que la supériorité dans ces sortes 
de .combats , ne donne pas une grande idée 
du vainqueur. Mais malgré ces défauts , ce 
roman attache et intéresse par ce goût , par 
cette estime naturelle que nous avons pour 
la vertu. Nous sentons qu'elle est faite pour 
nous rendre heureux ; rien ne nous satisfait 
tant , que l'espèce de bonheur qu'elle nous 
procure. 

Feu M, Chéron a publié, en 1804, une 
traduction complète de cet excellent ro- 

m§n, 6 vol. in-is* 
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Le fond des Aventures de Joseph Andrew* 
et du Ministre A dams , trad. en français par 
l'abb é Desfontaines , 1 74?, 2 Toi. in- 1 2, donne a 

l'idée d'un genre dç vertu tout-à-fait inconnu 1 

dans le monde , la sévérité des mœurs dans 
pn jeune homme , jointe à l'ingénuité du ca- 
ractère. La simplicité de l'intrigue est ornée 
de détails épisodiques , où Ton retrouve toute 
la gaieté de Fielding. Les caractères parfai- 
tement nuancés , sont de la pltas grande vérité. { » 
Le vicaire Adams , personnage rempli de 
vertus et de simplicité , y donne une multi- 
tude d'exemples et de préceptes , dont l'effet 
est de lier le sentiment de la vertu aux évé- 
nemens les plus plaisans de l'histoire. Si Fiel- 
ding charge l'intrigue , s'il met eu événement 
et en descriptions ce qu'à la faveur du genre 
épistolaire , Richatdson met en détails domes- 
tiques, le lecteur n'a point à se plaindre; 
partout il est occupé , ému , attendri , et dis- 
posé à bien dire et à bien faire. 

On a recueilli, en 14 vol. in-i 2, Genève, 1781 
et 1 782 , les traductions françaises des romans 
de Fielding ; mais on a inséré danscette collée* 
tion les Aventures de Roderic Random , qui 
sont de Tobie Smolett, et la Vie de David Sin* 
île.) qui est de Sara Fielding, sœur "de l'auteur. 
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On n'y a point mis lès Mémoires du Chevalier 
de Kilper, trad. en 1768, par M. de Mon* 
tagnac. Peut-être M. de Montagnac s'est-il 
servi du nom de Fielding pour donner du 
cours à un ouvrage composé en français. 

La traduction d'Amélie est celle de M* de 
Puisieux, publiée en 1762 , quatre parties 
in-12. La même année, madame de Hîccoboni 
a voit donné une imitation libre du même 
roman , en 3 vol, 

SMOLETT. 

Les Aventures de Roderic Random, roman 
très-connu, ont été trad. en français , sous le 
nom de Fielding , par Hernandez çt Puisieux, 
176.1, 3 vol. in- 12. On sait aujourd'hui que 
l'historien Tobie Smolett est le véritable au- 
teur de cet ouvrage. On lui doit encore X His- 
toire elles Aventures de SirTVitliam Piclcle, 
trad. de l'anglais par Toussaint, 1753, 4 vol. 

in 12 , ou 17995 6 vol, in- 18. 

Un anonime a traduit de l'anglais, sur la, 
quinzième édition , Fathom et Meteïl, 1798, 
4 vol. in- 12. Ce roman tient, par sa gaieté et 
son .originalité , le premier rang après Tom- 
Jones. Les romans de Smolejtt se distinguent 
surtout par cette sorte d'esprit, qui par 
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exclusivement appartenir aux Anglais', et 
qu'ils nomment humour. On peut dire, en 
général , que si le célèbre Richardson à com- 
posé Pâmé la et Grandisson pour inspirer le 
goût de là vertu. , Smolett s est proposé le 
même but en peigdant le vieespus toutes; se» 
formes, et en montrant les suites funeste» 
dont il est toujours , accompagné. 

STERN. 

Toutes les saillies d'une imagination libre 
et originale caractérisent la Vie (Bit les Opi- 
nions de Tri^tram, $h#ryfy,. tyaçL de l'anglais 
de Ste*n , par M, Fren^is , 4 vpl. inria, 1785. 
Cette, production, malgré $es irrégularités; 
bizarres x étin£çHe d'esprit ,, de» gaieté et de 
bonne philosophie. Sou auteur ,est «regardé 
comme le Rabelais de l'Angleterre ; et ses. 
écrits méritent en effet d'être plaj&és: dans les 
bibliothèques , sur la même tablette. que ceux 
du jovial cijré de Meudon, par toutes les! 
plaisanteries , toutes les scènç* bouffpnnes , 
toutes les situations comiques que présente 
ce rpoian. Il ne faut pas croire cepepçUnt que 
tout l^sprit de l'auteur s'évapore eu saillies 
frivoles; on trouve dftns son ouvrage ^allu- 
sions fines et ingénieuses , une critique adroite 
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des mœurs et des faux sa van* , des réflexions 
pleines de justesse et de solidité. Stern , quoi- 
que philosophe, ne par oît pas avoir été grand 
admirateur de nos Encyclopédistes. 

On trouve dans \q Voyage Sentimental du 
ndême auteur, à peu près le même caractère 
que dans les opinions de Tristram Shandy. 
C'est une production singulière , où l'origina- 
lité domine autant au morgue le sentiment. 
On y trouve l'exposé , tantôt comique , tantôt 
touchant , des diverses sensations que l'auteur 
éprouvé dans «on voyage en France, des 
aventurés qui tài arrivent, des différentes 

r * 

rencontrés qu'il fait. L'auteur n'a point cher- 
ché à mettre de la suite dans sa narration. Un 
de ses plus grands mérites , c'est de n'avoir 
point cherché à exciter l'intérêt par ces aven- 
tures romanesques et extraordinaires qui sont 
presque toujours hors de la nature. Ses ta- 
bleaux sont puisés dans f ordre : commun de 
la société > saisis avec finesse , et tracés avec 
esprit et gaieté: Il a enfin • le Secret , si rare 
actuellement, de nous intéresser par des pein- 
tures et des détails que nous voyons tous les 
jours, et que nos auteurs, toujours guindés et 
précieux' , affedtent de dédaigner , faute J ~ 
poHvoir les xendre. 

GOLDSMITP 
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GOLD SMITH. : ' 

• t • * < • I f . • I If.' 

1 I . .» 

tJn roman que la littérature , la philosophie 
et la rfelïgiôn revendiqiftuit à l'en vi,» c'est 
h Ministre de Wakôfifctdv trad. en français 
par madame -de Moûtessoft; Paris, 1767 5 > 
in- 12; par fèu M; Gin y 17^7, in-8*V; pai* 
M. Àignan, i8o3, iiws. Le pian en eatsibi- 
pltf et régulier , tous les caractères fini* :con£ 
Gourent à faire ressortir le caractère prio^ 
ripai; les situations touchantes e# bien en* 
chaînëes r *é précipitent vers le dénoûmçnt 
sanfc gêner l'intrigue, et la morale. douce :^t 
touchante est celle de la philosophie eans en- 
thousiasme et de la religion >sans fanatisme^ 
Ici* la morale n est pas en dissertations x>ommeî 
tlans les romans de l'abbé Prévost ; elle naît 

■s I . * 

de l'action même et est inséparablement liée 
an jrajët; .:■;■. , 'h : . î 

M ACKENS ï'B< > 

• - .1 

On regrette dans YHotmr^e Sensible ; tracj^ 
en français par M. de SçkffcA^ge , Paris ^ 
1775 , in- 12 3 que le sujçf np ? s,pit pas miéu* 
prononcé, Rarley joint à la douceur de l'Yo- 
rick de Stern • cette- teinte de mélancolie qui 
accompagne prçsque toujours le sentiment. 

Tome Vt 20 
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On lui reproche une sensibilité minutieuse, 
et peut-être un peu molle : mais qui pourrait 
blâmer 1'attendrissetnent que lui cause la des- 
truction deicette maison d'école Ml me semble 
que ce que nous avons vu dans notre enfance* 
)es murs mêmes où nous avons été élevés, de-* 
viennent pour nous des ancêtres.... 

V Homme du Mande y \xaà. aussi par M. dft 
Saint-Ange , 1776 , in- 12 , présente une suite 
d'événemens mieux liés et des caractères plus 
exactement dessinés : entre tous ceux-là , celui 
du bon M* Rawlinson , et celui du vertueux 
Annesly frappent et attachent le lecteur* Le% 
ehagrins et la mort de cet homme de bien 
présentent la seène la, plus déchirante qui se 
trouve dans aucun roman , si Ton en excepte) 

Clarisse. . 

M. LEWIS, 

+ ..... *.j.j 

Le Moine à mérité dès son apparition , et 
conserve en,OPïe une grande célébrité; l'effet 
de ce livre terrible fit époque en Angleterre , 
et la traduction française , dont on est 
redevable à MM. Deschampst , * Després , 
Benoît et Lamare , Paris, 1797, 4 voL in-12^ 
tourna pour un moment plus d une tête parmi 
nous. Il s'en faut cependant que ce soit un 
bon ouvrage ; mais c'est une production 
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génie , écrite ayec tout le feu de la jeunesse. 
Son plus grand défaut est d'avoir introduit 
et accrédité en France ce genre détestable 
de drames et de romans , dont le diable et 
les sorciers font tons les frais , mais dont au- 
cun ne rachète ces bizarreries monstrueuses 
par des beautés comparables à celles du 

Même. 

. JOHN MtyORE. 

J. Moore , célèbre voyageur , mort le 20 
février 1802 , sera mis au rang des auteurs 
classiques de l'Angleterre. Le style de se$ 
voyages est un modèle de facilité et de clarté. 
Son roman intitulé Zélucco , dont Cantwel 
nous a procuré une trad. française , Paris , 
1796, 4 vol. petit m-12, est écrit avec une 
vérité de caractère , une force et une origi- 
nalité de style qui en feront un monument 
durable du génie anglais. La sensibilité et la 
bonté de son caractère faisoient le charme de 
la société. Son roman $ Edouard > trad. aussi 
en français par Cantwel , Paris, 1797, 3 voL 
in- 12, a aussi de la célébrité; mais on ne 
paraît pas faire autant de cas d'un troisième 
ouvrage de l'auteur, intitulé : Mordaunt> 
m Esquisse de Mœurs et de Caractères dans 
livcrs pays > contenant VHistoire d'une 
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Française de qualité. On a accusé Moore 
de s'être mis lui-même à contribution. Son 
style est naturellement élégant, plein de sel 
*t dé finesse ; mais ces qualités mêmes devien- 
nent des défauts , lorsque dans un ouvrage 
épistolaire , on les prête indistinctement hrse* 
divers personnages , et c est le reproche qu'on 
fait à celui-ci. Le lieutenant-général anglais, 
John Moore , fils d* notre auteur, a été tué en 
Espagne d'un boulet de canoji, le \6 janvier 
1809- ' 

MADAME BROOKE. 

Madame Brooko mit au jour, en 1763, 
l'Histoire de Julie Mande ville, qui eut un 
grand sijccès. Nous en avons une traduction 
estimée par le célèbre Bouchand , 1764 , deux 
parties in -12, Qn regrette que l'auteur ait 
adopté un dénoûment aussi tragique qu'ijio* 
piné. Ayant accompagné son époux en Ca» 
nada , elle voulut décrire les sites romantiques 
qu'elle eut occasion d'admirer dans cette ré-» 
gion lointaine. C'est ce qui lui fit composer 
le roman d'Emilie Montague , traduit en 
français par Frenai^, Paris., 1770, quatre 
parties in- 1$, 



^ 
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MADAME BURNEY-D'ARBLAY. 

. Les romans de madame Burney-d'Arblay 
ont été autrefois trè&goûtés en Angleterre, 
mais ils commencent malheureusement à pa- 
roître trop raisonnables. On y chercheroit 
vainement, à la vérité, Quelques vues nou- 
nelles sur la vie et le cœur humain; mais ce 

r 

qu'on y trouvé, ce sont beaucoup de choses 
vraies , heureusement présentées , exprimées 
dans un style élégant et pur , une peinture 
fidèle des mœurs et des opinions anglaises , 
une morale saine et des instructions utiles. 
Qui n*a lu avec plaisir }$véHna et Céciliai 
Le premier a été traduit et abrégé*par la 
Baume, 1785, 2 vol. in-16. Un anonime a 
traduit Cécilia, Paris, 1795, 7 vol. in- 18. 

Camilla , le dernier ouvrage de cette aima- 
ble auteur, offre quelques caractères fort in- 
téressans ; mais on peut trouver de la roideur 
et de l'exagération dans les autres. MM. Des* 
prés et Deschamps ont revu la traduction 
française de Camilla, Paris, 1797, 5 voL 
in-12 ; c'est annotfber qu'on doit la lire avee 
plaisir. 

L'époux de miss Burnpy, M. d'Arblay, est 
un émigré français* 



/ 
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CHARLOTTE SMITH. 

Charlotte Smith est une femme très-mal- 
heureuse, dont les ouvrages portent tous la 
couleur de sa triste destinée , et laissent percer 
Une certaine irritation, une habitude de la 
plainte et du murmure , qui altère son talent 
et l'empêche d'en varier les formes. Elle a 
fait des sonnets cependant ou sa mélancolie 
prend quelquefois un caractère élevé et vrai- 
ment poétique. Les principaux romans de 
Charlotte Smith sont : Ethelinde j ou la Re- 
cluse du Lac , trad. par M. de la Montagne , 
Paris, 1796, 4 vol. in-12, et le Proscrit, 
tradui%>ar feu M. Marquand , i&>3 , 3 vol. 
in- 12. 

MADAME. ROCHE. 

Toutes les passions qui maîtrisent les hom- 
mes, qui dominent la société, sont repré- 
sentées avec les traits qui leur sont propres 
dans les En/ans de V Abbaye , trad. de l'an- 
glais de madame Maria-Regina Roche, par 
M. Marelle t, Paris, 1798, S vol. in- ia. Depuis 
Grandisson et Céciiia, il n'a voit rien paru 
dans ce genre de composition d'un iaté 
aussi soutenu , d'une moralité aussi pure,d 1 
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ensemble aussi attachant. La bonté et la yen- 
geance , la veirtu et ïe crime , la candeur et 
la duplicité , l'honnête et le libertinage , Fa- 
mour et la haine s'y montrant successivement 
dasi des tableaux en action aussi variés gu^ 
ressemblons. 

La .Visite Nocturne , tract en français pat; 
JL-B.-J. Breton, Paris., 1801, 6 vol, in-i8^ 
semblerait annoncer un roman merveilleux j 
ipais ce titre trompe Fattente du lecteur , qui 
n'y trouve que dos événement- simples et na- 
turels ; il n'a rapport, qu'au dénoûment , qui 
a le mérite d'être imprévu, .Cendant on 
doit savoir gré au traducteur devoir retran- 
ché quelques longueurs et; quelques imper-* 
fections échappées à la ch£l<W; de la qoijsh 
position fit surtQut à la facilité de l'aufouç,, t 
. Clermqnt ^trçàuit par M. Mpre^et , yj$q 4 
3 vol. in**à„ ^t une coti&entJLOQa assez iuflx- 
tficable; ç\\e répnit aux détails u^iputieu^ et; 
souvent , iijdifiërens , an* descriptions trop; 
multipliées et souvent déplacées 3 de3 inyrai» 
semblawSs* des obscurité *,4&$ £i£q?tjgns 
forcée*, de& négligent* i*4pét^, f ,quÂ ,fe- 
goieat c^Mfl»? ceite fablç ,.§jt. 4e l'auteur 

Yjragfr H Jji ftow ; jfo Usk^^mr P^vpieii t le 
permettre. , ' 
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MADAME RADCLIFFÉ. 

• Il est plus facile et plus ingénieux peut- 
être de troubler Fimagination pat une attente 
et des craintes mystérieuses , que delà frapper 
par des scènes réelles et détaillées. C'est ce 
que madame RadclifFe a très -bien senti dans 
quelques-uns de ses romans , et cette idée n'e$t 
pas sans mérite. Madame Radclifte conduit 
naturellement à la plus forte tètreùr par Fat* 
téifte , la crainte , f lé mystère et là curiosité ; 
on toe voit point dé spectre , mais on l'attend 
toujours ; oti^entend qu'aVec incertitude des 
soupirs, deaFgénàîssemens; e'est peut-être le 

sifflement du Vent \ le murmure de Tonde ou 

jf « t - 

feâ sbn& plaintifs de la voix d'un être inté- 
ressant qrfi Néldsfcô' et qui sbûffré: Est-ce un 
* fantôme ? On l'ignore , on tfà que des soup- 
çons ; on veut ft'érîàircir , on ne peut quitter 
fe- livre ; tout y fest voilé , leS crimes et le 
merveilleux V ètûe plan produit la plus Ion- 
gûe et la plus vive éiriotiofcv - 

Si; dan* ses r@mâns 9 les scène» d 1 un autre 
genite étaient iàieta* laites } ef si les dénoû- 
ûiensétbîent meîiltftfr*^ ôh tèsifcitërftit comme 
dès Ouvrages' ph^naui^ qui pëttVèfct* donner 
quelques idées générales \ mai* qtii Me *k>ïv< 

, aésurétoeo 
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assurément pas former un mauvais genre. 

Madame Anne Radclifle est morte en 1809, 
à Brougton près Stampford, âgée de 71 au& 
Ses principaux romans • ont été traduits en 
français; en voici les titres : 

La Forêt, ou l'Abbaye de Saint-Clair, 
Pai^is, an 8, 4 vol. in- 18. Les Mystères d'U- 
dolphe , traduits par mademoiselle Victorine 
de Chastenay, Paris, 1808, 6 vol. in- 18. 
L'Italien, ou le Confessionnal des Pénitens 
noirs, trad. par A. Morellet, Paris, 1798, 
4 vol. in- 18. Julia , ou les Souterrains de 
Mazzini * Paris , 1798 , 2 vol. in- 18. Les Châ- 
teaux d'Athlin et de Dunbayne , Paris ,1797, 
3 vol. in -18. Les Visions du Château des 
Pyrénées, Paris, 1809, 4 vol. in- 12. 

"madame HELME. 

Madame Helme , dont le nom est presque 
inconnu en France , jouit en Angleterre d'une 
assez grande réputation. Cette dame , qui vit 
peut-être encore , a publié plusieurs romans , 
dont la morale est pure et les intentions utiles. 
Clara et Emmelina, trad. en français par M. Du- 
bois Fontanelle, 1788, 2 vol. in-12; Louisa, ou 
* la Chaumière , trad. en français par un anoni- 
me, 1795 , 2 vol. in- 18, sont lés plus répaodus; 

Tome V. 21 
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Duneau et Peggy, le Fermier de la Forêt d'In- 
glewood , Albert , trad. en français par M. 
Edouard Lefèvre, sous le titre d'Albert , ou le 
Désert de Strathnavern , 1800, 3 vol. in-12; 
James Manners, trad* en français par M, Hen- 
neqùin, Riûm,i8or, in-12; la Caverne de Sain- 
te-Marguerite , Sainte-Glaire des Isles sont , je 
crois y encore à traduire. Madame Helme ne 
s'est pas bornée à écrire des romans , elle a 
consacré sa plume à d'autres travaux d'un 
genre plus grave et d'une utilité plus directe. 
On lui doit un abrégé des Vies de Plutarque ; 
elle a traduit de l'allemande Camps,Colomb, 
Pizarre et Cortès, trois ouvrages composés 
pour l'instruction de la jeunesse , et parfai- 
tement propres à bien remplir ce but; il est 
fâcheux seulement que M. Camps ait eu ridée 
d'y établir un dialogue rïclieule entre un père 
et une douzaine d'enfans qu'il a faits niais et 
ennuyeux , croyant les faire ingénus et natu- 
rels ; peut-être madame Helme aura-t-elie eu 
le bon esprit de faire ce. que n'a pas fait le 
traducteur français, d'abréger ce trop long 
bavardage. Je trouve encore de cette dame 
deux ouvrages qui se recommandent par leurs 
titres : Promenades instructives dans Londres 
et les villages voisins , destinées à amuser 
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I 

I 

perfectionner l'esprit de la jeunesse, trad. en 
français par le Bas*, 1799 , 3 vol. in-8°. ; Ins- 
tructions maternelles , ou Conversations de 
famille sur de* sujets moraux et amusabs. 

MADAME INÇHRÀLD. 

Madame Inchbald est la fille d'un riche 
fermier de Suffolk, nommé Simpson» D?ns 
sa jeunesse y elle avoit un défaut daûs l'or- 
gane de* la parole qui la rendoit presqu'inip- 
telligible- pour ceux qui n'étoient pas habityés 
à l'entendre. Malgré ce défaut, on lui indiqua 
le théâ-tré comme une ressource convenable 
à ses talens^.et surtout à la position; où re- 
voient piac^je différentes aventures de sa vie. 
EHe joua sur plusieurs théâtres. On pardon- 
nât généralement son défaut de prononcia- 
tion e* faveur de sa Iràapfé 5 et- les agréynens 
de son caractère lui firent de» amis .dans tous 
les lieux où elle résida.. 

Bientôt madame Lachb^dsolivra à la coin- 
poskioa. On jpua d'elle phgâeurs pièces de 
théâtre* Toutes* réussirent. Le réputation de 
cette dame , çoj&ine autçuœ , s'est étendue par 
set» reta&&s.; .Qui ne connoît Simple Histoire 
et sa suite* si bien trad. par M. Deschamps, 
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aujourd'hui secrétaire des eommandemens de 
Sa Majesté l'Impératrice Joséphine ! 

H serait à désirer que le traducteur d'un 
nouvel ouvrage d« inadamp Iachbaid , inti- 
tulé la Nature et VArt, 1797, 2 vol.- in-18, 
y eût mis autant de pureté de style., de grâce 
et de goût qu'il y en a dans les deux pré- 
cédentes traductions^ Ce titre de la Nature 
et VArt est un peu vague , métaphysique , 
et ne donne pas une -idée de l'ouvrage ; il 
eût été mieux intitulé-, pput-être;, le' Riche 
et le Pauvre y ou ; -foè i Deux Frères. 

Une circonstance de la vie de mada- 
me Inchbald lui fait beaucoup d'honneur. 
B-epuis Finstant âe son union avec l'acteur 
Inchbàld , son mari lui avoit montré l'affec- 
tion J lâ plus tendre et une fidélité rigoureuse ; 
mais il pressoit en vain sa femme de lui mon- 
trer de l'amour : elle laissoit percer son in- 
différence. Cependant un sentiment profond 
de reconnoissance et de devoir < l'inspiroit 
dans ses relations avec son époux; et bien- 
tôt elle eut besoin de tout l'appui que ce sen- 
timent donnoit à sa ; vertu. Un homme d'une 
haute naissance , attrayant dans Sa personne,' 
plein de ces talens d'agrément xpd séduisent , 
a attacha à lui plaire , et réussit à faire im 
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pression sur elle. Dans ce combat du cœur' 
et de la raison ^ sa santé s'altéra. Elle avoua 
à son mari ce qu'elle éprouvoit 5 implora son 
pardon d'un sentiment involontaire ; le sup- 
plia de la diriger, de l'éloigner du péril, et 
lui déclara qu elle é-toit prête à se soumettre 
à tout ce qu'il croiroit nécessaire. Elle étoit • 
alors si sérieusement malade , que les inéde- > 
cins lui avoient ordonné un voyage dans les x 
provinces méridionales de France, comme 
sa seule ressource. Ce voyage se fit et sa 
santé fut bientôt rétablie. L'absence de celui 
qui avoit troublé la paix de son cœur , con- 
tribua sans doute à lui rendre la tranquillité ; 
mais elle dût surtout cet avantage aux ten- > 
dres soins de son mari , qui , bien loin de lui 
témoigner ni mécontentement , ni jalousie , ' 
sut compatir à ses peines et soutenir son 
courage. 

Cette conduite de madame Inchbald est 
une belle apologie de -celle que madame de 
la Fayette fait tenir à la Princesse de Clèves 9 t 
et qui a été si sévèrement critiquée. 
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§ XIV. ROMANS DANOIS 

ET R USSES. 

M. HENRI DE COIFFIER. 

Quelques romans étrangers ont obtenu 
parmi nous un succès mérité. On peut mettre 
dans ce nombre les romans du nord , imités 
du russe et du danois de Karamsin et de 
Suhm , par M. Henri de Coiffier T nouvelle 
édition revue parle traducteur , Paris , 1808 , 
3 vol. in- 12. Noua avons à M. de Coiffier la 
double obligation de nous avoir fait con- 
ïioitre des plantes nées sur uta sol étranger, 
et en piquairt notre curiosité r d'avoir satis- 
fait notre anvorôr -propre , puisque celles que 
le nôtre 'à produites sent d'une espèce plus 
rare et beaucoup meilleure» Mais il est une 
justice particulière qu'on lui doit et que ftous 
liftas plaisons ;à 1m rendre: ses! imitations in* 
tressent le lecteur i. parce que'le $ty\e , tou- 
jours adapté auac swyefe ^a toujours la douleur 
qui leur convient; qualité rare , et infiniment 
J>lus rare qu'on ne le croit. 

M. de Coiffier est aujourd'hui l'un des ins-, 
pecteurs généraux de l'Université* Impériale. 
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§ XV. VOYAGES IMAGINAIRES 
ET CONTES DE FÉES. 

Les romanciers n'auroient pas rempli leur 
but* s'ils n'eussent cherché à nous intéresser 
que par la peinture simple de nos passions , 
de nos défauts et de nos vices. Ils ont été 
souvent obligés d'employer d.auires ressour- 
ces. I#eur imagination nous a promenés dans 
les contrées les plus diverse^ élevés dans les 
régions éthérées; elle nous a fait errer de 
planètes en planètes, descendre dans l'inté- 
rieur du globe , jusque dans le séjour des 
morts. Elle nous a bercés par des songes agréa- 
bles et des visions ingénieuses ; enfin , elle 
nous a ouvert le monde des esprits , révélé 
les mystèreâ de la nature , enseigné Fart 
des enchantemens. De là cette multitale de 
Vvfagps imaginaires que Ton a divisés en 
romanesques, en merveilleux, en allégo- 
riques, en voyages amusons, comiques et 
critiques ; de là les Songes et faisions , les 
Romans cabalistiques et Se magie. Il n'est 
aucune de ces classes et de ces divisions qui 
ne soit distinguée par un ou plusieurs chefs- 
d'œuvres. On estime la collection des Voyages 
maginaires, publiée par le libraire Cuchet en 
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1787 , 39 vol. in-8°. Elle a été dirigée par un 
homme d'esprit, feu M. Garnier. Il a fait 
disparoître les longueurs et les dissertations 
inutiles qui défiguroient beaucoup d'ouvrages. 
Quand le style avoit un peu vieilli , il l'a ré- 
tabli , de manière à ne rien faire perdre du 
ton et de la naïveté de l'original. C'est ainsi 
qu'il a retouché Y Histoire des Imaginations 
de M. Oufle , dont le style* pesant n'auroit 
pas été supportable. 

M. de Mayer a dirigé le Cabinet des Fées > 
publié par le même libraire en trente-sept 
vol. in-8°. Le 37 e . volume contient la notice 
des auteurs qui ont écrit dans ce genre. Beau- 
coup d'articles sont tirés de nos Dictionnai- 
res historiques , mais quelques - uns renfer- 
ment des anecdotes qu'on ne trouve point 
ailiers. 

Ces deux collections sont enrichies de figu- 
res dessinées par Marillier, et gravées sous la 
direction de M. Delaunay. 
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CHAPITRE IL 

$ I. DES OUVRAGES 
PÉRIODIQUES. 

PORTRAIT D'UN JOURNALISTE. 

« Dans un temps où le progrès des connois- 

» sances inspire à tout le monde le goût et 

» l'émulation du savoir , maïs où tout le 

» inonde n'a pas le temps ou la patience d'é- 

» tudier , les journaux sont utiles , peut-être 

» même , nécessaires; et l'emploi de journa- 

» liste est digne d'être exercé par les meil- 

» leurs esprits. Il est même bien intéressant 

» qu'il ne tombe jamais en d'autres mains. 

» Il importe souverainement aux lettres et 

» aux mœurs que le journaliste réunisse des 

» qualités dont l'assemblage n'est pas com- 

» mun ; la pureté du goût et les trésors du 

» savoir , le mérite du style et surtout au- 

x> tant de justice dans le cœur que de juttesse 

» dans l'esprit; car le journaliste exerce une 

» sorte de ministère public et légal. C'est un 

» rapporteur qui , après avoir fait le dépouil- 

Tome V. aa 
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» lement des matériaux dont il extrait la sulps- 
» tance , ne peut , sans prévarication , rien 
» déguiser , rien exagérer , rien omettre. Ses 
» fonctions sont de rigueur , et il dpit être 
» impassible comme la loi. Il est coupable 
» si l'esprit de satire ou de partialité lui font 
» pallier ou aggraver des fautes , s'il s'atta- 
» cbe malignement à relever des défauts , 
» ou si , entraîné par quelque affection par- 
» ticulière , il ne s'occupe qu'à faire valoir 
» les beautés. Mais celui qui ne perdant ja- 
» mais de vue ses devoirs et la dignité de 
d son emploi , n'offre au lecteur que des 
» analises exactes et précises , des résultats 
» clairs et légitimes , des conclusions judi- 
» cieuses et impartiales, celui-là mérite la 
d reconnoissance des auteurs, des lecteurs et 
* de la république des lettres. » 
. Ce passage est la plus belle leçon qu'il 
soit possible de donner à MM. les Journa- 
listes; elle est d'autant plus imposante , qu'elle 
vient d'un homme à qui' des talens éminens 
en tout genre donnent la plus grande auto- 
rité 'dans la littérature. Quant aux qualités 
indiquées et prescrites , c'est à chaque jour- 
naliste à examiner s'il les possède ; il doit 
tâcher de les acquérir. Il n'a rien de mi 
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à faire que d'avoir sans cesse sous les yeux 
ce beau modèle tracé d'une manière si su- 
périeure par le feu Duc de Nivernois. 

DE S ALLO. 

La manière de faire savoir au public ,' par 
une espèce de journal , ce qui se passe dans 
la république des lettres , est une des plus 
belles inventions du dix-septième siècle. La 
gloire en est due à M. de Sallo, conseiller 
au parlement de Paris, qui fit paroître le 
Journal des Savons , Tan i665 , sous le nom 
de Hedou ville. Nous avons joui paisiblement 
de l'honneur de cette invention jusqu'en 1687, 
que M. Wolfius , savant allemand , s'avisa de 
nous la contester pour en revêtir Photius, 
qu'on doit ranger plutôt dans la classe des 
bibliographes que dans celle des journa- 
listes. . 

La forme du Journal des Savons n'a pas 
toujours été la même. Dans les commence- 
mens 9 on se contentoit d'indiquer l'usage des 
livres modernes , .et d'en porter des juge- 
mens sans aucun extrait; mais, peu à peu 
ce Journal, est devenu analitique, et passa 
entre les mains d'une société de gens de 
lettres , aussi estimables par leur érudition 
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que par leur politesse. Quand un auteur s'é- 
toit trompé , ou le reprenoit honnêtement; 
et lorsqu'il y artroit du ridicule dans un, livre , 
on le citoit avec tant de circonspection , que 
l'écrivain pouvait seulement se le reprocher 
à lui -ménage. Les analises sont longues ou 
cooptes T sekm que l'importance de la ma- 
tière le demande; et le style noble, pur, 
élégant , est proportionné aux différons sujets* 
Ce Journal cessa de paraître à la fin* de 
décembre 1792. 

Voici le jugement qu'en porté le célèbre 
Gibbon, dans ses Mémoires, sous la date 
du 20 décembre 1763. /c Je ne saurais* dire 
combien je sois, content de ce Journal; le 
savoir, Imprécision et lç bon goût en font 
le caractère ; mais j'aime surtout un te* qui 
lu* est unique , un ton de modération , d'im- 
partialité, qui distingue avec sûreté et avec 
plai&r tes beautés d'un ouvrage , et qtii en 
relève les défauts avec beawsowp de sang 
froid et même de tendresse. Ce Joturgal , le 
père de ton* les; autres \ >en est actuellement 
te meilleur j il doit . même avoir' nouvelle- 
ment acquis des travailleurs* Je voudrais 
ednooître eelni k qui aoàs devosi» im mor- 
ceau e^cettent 3 efeat îanalise et la ctifkjï. 
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de )a nouvelle tragédie de Zelmire. On ne 
peut souhaiter à ce Journal qu'un peu plus 
de hardiesse et de philosophie ; mais il est 
fait sous les yeux du chancelier. » 
-- ï/articte dont parle Gibbon, étoit de Faca- 
démicien Gaillard. 

On doit à l'abbé de Claustre, la Table 
générale des matières contenues dans le Jour- 
nal des Savdns de l'édition de Paris , depuis 
ï66& jusqu'en 1750 exclusivement, suivie 
d'un Mémoire historique sur le Journal des 
Savans ( par M. Dupwy ) , et d'une notice 
des journaux formés à l'imitation de celui-ci , 
Paris, 1753-1764 , 10 vol. in-4 . Les savans 
font beaucoup de cas de cette table , et ce 
$eroit leur rendre un véritable service que de 
la continuer jtisqu a la cessation du Journal. 

* B A Y L K 

, Le Journal des Savans fut le père d'une 
Quantité d'autres journaux. Depuis i665 , on 
en a vu paroître et disparaître plus de quatre 
çentej écrits m diverses langues. Bayïe, $»r- 
+pris de voir <$u'etn Hollande , ofc il y avoit 
tant de libraires £,t une si grande liberté 
d'imprimer , ofc ne se lut pas enfccire avisé 
cte donner un journal de littérature ,efl p&n 
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blfa un au commencement de 1684 , sons 
Je titrq de Nouvelles de la République des 
Lettres. H a voit l'art d'égayer toutes sbs faaa- 
tières , et de renfermer en peu de mots l'idée 
d'un livre. 11 é toit ordinairement sage et re- 
tenu dans ses juge mens ; mais son' style étoit 
un peu trop libre. Il s'étoit flatté que son 
ouvrage ne seroit pas défendu en France : 
cependant il le fut , parce que Ton préten- 
doit qu'il renfermoit des semences d'erreur. 
Mais . cette ' défense n'empêcha pas qu'il n'y 
en passât tous les mois un grand nombre 
d'exemplaires , qui étoient lus avec avidité* 
Bayle ne. put continuer son Journal- que 
jusqu'au mois de février 16Q7 j ses maladies 
l'obligèrent même à laisser incomplètes les 
nouvelles de fêvrier. Le ministre la Roque 
essaya de le remplacer pour le mois de mars, 
et les cinq mois suivans , avec l'aide de quel- 
ques amis. En septembre , J. Barrin , mi- 
nistre français réfugié ? se chargea tout seul 
du travail. En effet, il y travailla jusqu'en 
avril 1689. Alors les Nouvelles de la Répu- 
blique des Lettres furent interrompues jus^ 
qu'en janvier 1699 , que Jacques Bernard les 
reprit et les poussa jusqu'à la fin de 1708- 
qu'il les interrompit lui-même pour ne 1 
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reprendre qu'en janvier 1716. Il y travailla 
deux ans ; mais en 17 18, il ne put achever 
le mois de mars. J. le Clerc en fit les der- 
niers articles et tous ceux du trimestre sui- 
vant , où finissent ces Nouvelles. L'ouvrage 
complet de Bayle et de ses continuateurs 
forme cinquante-six volumes m- 18. 

BÂSNAGE. 

Lorsgue Bayle fut déterminé à abandon- 
ner ses Nouvelles de la République des Let- 
tres, il jeta les yeux sur Basnage , comme 
sur celui qu il jugeoit le plus capable de lés 
continuer avec succès. Celui-ci voulut bien 
accepter l'emploi de journaliste , mais non à 
titre de continuateur des Nouvelles. On auroit 
toujours cherché , dit-il , dans la continuation 
des Nouvelles, l'illustre auteur qui leur a donné 
la naissance ; et le même titre , mal soutenu , 
n'auroit servi qu'à redoubler les regrets d'a- 
voir perdu un homme inimitable. Basnage 
publia donc au mois de septembft de la 
même . année , X Histoire des Ouvrages des 
Savons y et la poussa jusqu'au mois de juin 
1709. Elle est composée de 24 volumes 
in- 18. La modération et le désintéressement 
conduisoient sa plume , et quoiqu'il écrivît 
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dans un pays libre , il observoit les règles 
de la politesse et de l'honnêteté. Ses extraits 
et oient bien faits ; mais son style étoit trop 
gêné, trop maniéré. 

LE CLERC- 

s 

Jean le Clerc , ministre à Amsterdam , 
émule de Bayle , entreprit aussi un journal , 
dès 1686, et le publia sous le titre de Bi- 
bliothèque universelle et historique, ; mais 
après le vingt-cinquième volume de cet ou- 
vrage savant et curieux , il lui donna celui 
de BiMiothêyue choisie r pour servir de suite 
à la Bibliothèque universelle- Cette Biblio- 
thèque choisie commença en 1703, et finit 
en 17 13, après le vingt-septième volume. 
En 171 5 , M. le Clerc fit encore paroître la 
Bibliothèque ancienne et moderne , qu'il conr 
tinua jusqu'à ce qu'affoibli par l'âge , il fut 
obligé de quitter la plume. Chacun de ces 
trois jouruiatt* * u&a volume de table, qui 
en facilite l'usage. 

AUTRES JOURNALISTES. 

De tous les journaux qui parurent ensuite 
en Hollande, aucun ne fut mieux écrit que 
le Journal Littéraire , oommencé à la Ha 
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éû ijiZ. Divers écrivains connus, tels que 
s'Gravesande , Sallengre , Van-Efîen ., Saint- 
Hyacinthe , y travaillèrent successivement. 
Les auteurs lisaient les ouvrages avec réfle- 
xion ; leurs jugement étoient exacts et sans 
partialité ; mais sous prétexte de doflïier d*e 
anàlises , ils copioient une partie dû livré 
qu'ils analisoient ; défaut qu'on a reproché 
à plusieurs autres journalistes. Le Journal 
littéraire contient vingt4rois volumes et 4* 
première partie du vingt-quatrièine. 

JOURNAL DE TRÉVOUX. 

Les Jésuites ont été long-tems èii posse** 

- sion d'un journal connu sous le titre de Mé* 

moires pour V Histoire des Sciences et Beaux* 

Arts. Il seroit difficile de faire connoître les 

différentes personnes qui dnt eu part à cer 

travail, commencé en 1701* On y trouvait de* 

extraits très bien faits ; maie pendant un cer* 

tain temps , les controverses du jans^fciame 

et du molinisme y tefioieM trop de pi acte. 

Le néologisme et les phrases de collège dé* 

figuroient le style ; et Ion sentoit ait peu trop 

que dans la distribution des éloges et du 

blâme, les auteurs distinguoient leurs amie 

c leurs ennemis. Ce journal n'a jamais été 

Xomb V. *3 
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plus intéressant ni plus utile, que quand le 
Père Berthier y a travaillé. Il a su répan- 
dre dans ses différens extraits, une sagesse' 
de critique , une pureté de goût , une sûreté 
d'érudition , qu'il seroit à souhaiter de Vqir 
dans tous les journaux. Sa pénétration à dé* 
mêler les pièges de l'incrédulité , son cou- 
rage à les mettre au grand jour lui ont attiré 
les sarcasmes des, esprits forts ; mais il leur 
répondit avec autapt de lumière que de mo- 
dération. ; 

A l'époque de l'expulsion des Jésuites , 
c'est-à-dire , au mois de juillet 1762 , le Père 
Mercier ,. Genovéfain , èi ôonnu depuis sous 
le nom d'abbé de Saint-Léger , fut chargé de 
la rédaction du Journal. Il la quitta à la fin 
du mois de mai 1766 , pour la remettre à 
M. l'abbé Aubert. 

L'abbé Mercier avoit eu pour coopéra- 
teur l'abbé Guyot, depuis septembre 1764 
jusqu'en octobre 1766. 
. En janvier 1768, le Journal de Trévoux 
prit le nom àe Journal des Beaux-Arts et 
des Sciences} il passa, en 1776 , dans les 
mains de Jean Castillon, avocat de Toulouse, 
qui lui donna une autre forme. De petit in-i 2 , 
il devint un volume in-ia ordinaire. Ce * 
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nal finit en 1778. Ca&tillon se fit estimer par 
l'équité de ses jugemens. Cet écrivain a poussé 
sa carrière jusqu'en 1793. ^ es * mor * a Tou- 
louse y âgé de 82 ans. * 

M. l'abbé Grosier annonça , en 1779 5 la 
reprise de cet ouvrage périodique , et l'in- 
titula : Journal de Littérature , des Sciences 
et des Beaux-Arts. Feu M. Jean - Baptiste 
Dubois y travailla depuis le mois de février 
1780. Ce nouveau Journal cessa entièrement 
de paroître vers l'année 1782. 

L'ABBÉ DESFONTAINESk 

Il y a eu une autre espèce de journaux lit- 
téraires , plus piquans encore que ceux 
qui sont connus ordinairement sous ce nom* 
On voit que j'ai enivue les feuilles périodi- 
ques dont l'abbé Desfontaines donna la pre- 
, mière idée vers l'an 1730. Son premier ou- 
vrage en ce genre parut sous le titre d© 
Nouvelliste du Parnasse. U fut supprimé peu 
de temps après ; mais en 1735, Fauteur ob- 
tint un nouveau privilège pour .des feuilles 
périodiques. Ge sont celles qu'il intitula : Ob- 
servations sur les Ecrits modernes. On les 
-supprima encore en 1743; cependant Fan- 
lée suivante il en donna de nouvelles sous 
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le titre de Jugement sur les Ouvrages nw* 
peaux. Il explique lui-même à la tête de son 
Nouvelliste du Parnasse , comment il pré* 
tendoit exécuter son projet, « Notre but n'a 
» jamais été, dit-il, de faire des extraits des 
» lkttes nouveaux ; nos lettres sont destinées 
» à des réflexions sur les ouvrages desprît, 
> et sur d autres , lorsqu'ils amènent l'oece» 
» sion de dire des choses agréables ou cu- 
*i rieuses. Ce n'est pas sans raison que nous 
» avons choisi le genre épistolaire; outre 
» que le style en^ est libre et aijé , certains 
» tours qui lut sont familiers , donnent de 
» l'éclat et de la vivacité aux réflexions. » 

Il y a en effet de la chaleur dans les feuilles 
périodiques de l'abbé Desfontaines. Son style 
est vif, clair , naturel , et assaisonné du sel 
de la critique ; il avait surtout une adresse 
cruelle et singulière à donner le change aux 
auteurs mêmes qu il critiquoit ; et tel écri- 
vain a été. le remercier d une louange in*» 
génieusement équivoque , qui s'est ensuite 
aperçu qu'il s'élit laissé honteusement trom- 
per par son style à deux faces* On n auroit 
peut-être que des louanges à lui donner , s'il 
se fût toujours montré un censeur impartial * 
s'il eût toujours eu soin de couvrir de ik 
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1 épine dont il pigiioit : mai» l'humeur et la 
passion ont souvent conduit sa phiine. La 
mordante ironie n'a pas épargné les auteurs 
les plus illustres. Peut-être n'agissoiMl ainsi , 
que pour s'attirer un plus grand nombre de • 
lecteurs. Il n'ignofroit paà que le vulgaire 
s amuse volontiers des querelles , et voit avec 
une secrète satisfaction ceux qui ont forcé 
son estime, exposés eux-mêmes à la risée 
publique. 

Boileau 9 comme poète , n a fait qu'efBeu- 
rer les auteurs et jeter en passant du ridi- 
cule sur quelques-unes de leurs productions , , 
£u lieu que l'abbé De^fontaines est entré dans 
des détails aussi instructifs qu'agréables. Per- 
sonne navoit plus étudié que lui les règles 
et les raisons des règles ; personne ne les a 
développées avec plus de finesse, d'agréaient 
et de clarté. Le brillant et la solidité , la jus- 
tesse et la vivacité , l'érudition et le choix 9 
Ja force et la légèreté , l'abondance et la pré- 
cision , la délicates?? et i'enjouçofteni , l'exac- 
titude et la pureté du langage : voilà ce qui 
caractérise cette pbçme célèbre. H avoit le 
coup d'oeil infaillible; il saisiasoit parfaitement 
le ridicule 3 dan* le goût d'Horace et de Lu- 
cien ; il tirait habilement d'un ouvrage tout 
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ce qui pouvoit prêter à la plaisanterie , et 
tourner à l'amusement ou à l'instruction dé 
son lecteur. Il surptfenoit en quelque sorte 
l'endroit foible qui échappoit aux yeux les 
plus attentifs, et que l'indulgent auteur se 
cachoit à lui-même. Formé , dès sa plus ten- 
dre jeunesse , à l'école des bons 'écrivains de 
tous lès siècles , il s'étoit fait sur la nature 
des ouvrages d'esprit , des principes inva- 
riables, dont le flambeau l'éclairoit dans la 
lecture des écrits modernes. Avec quel cou- 
rage et quel succès ne s'est-il pas opposé à 
l'irruption de ces hardis novateurs /de ces 
ingénieux pygmées, ivxes du fol espoir de 
détruire l'ancien Parnasse, d'y élever une 
autre montagne à leur fantaisie , et de subs- 
tituer aux couleurs de la nature, le vernis 
de l'art; à l'or des Rousseaux , le clinquant 
des la Mothes ! Semblable au dragon gar- 
dien du jardin des Hespérides, il veilloit à 
la porte du Temple du Goût , pour empê- 
cher l'invasion de l'ignorance et du faux bel 
esprit. Il repoussoit d'un bras d'airain le 
précieux néologisme , l'affectation du style, 
l'importun étalage de la fausse érudition , la 
ridicule recherche des idées singulières , la 
bizarre alliance de mots étonnés de se v* 
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mariés ^ la tournure sophistique des pensées 
triviales : ennemis sans cesse renaissans , qu'il 
terrassoit toujours avec de nouvelles armes* 

L'ABBÉ GRANUT, 

L'abbé Desfontaines , malgré son activité 
infatigable et sa facilité d'écrire , n'auroit pu 
remplir lui seul ses engagemens , s'il ne se fut 
associé des écrivains habiles qui saisissoient 
sa manière et l'aidoient avec d'autant plus 
de succès * qu'ils étoient eux-mêmes très- 
exercés dans le genre polémique. L'abbé Gra- 
net travailla avec lui pendant sept ans au* 
Observations. C'étoit un homme d'honneur 
et de probité , modeste , d'humeur douce et 
d'un esprit égal , philosophe dans ses sen- 
timens et sa conduite , exempt d'amj^tiqft , 
excellent humaniste , et savait dans l'his- 
toire de la littérature ancienne et moderne. 

Indépendamment de la part qu'eut l'abbé 
Granet aux feuilles de l'abbé Desfontaines, 
il publia seul douze volume* de Réflexions 
sut les Ouvrages de Littérature , qui sont en** 
jeore recherchées par les gens de goût. Devenu 
critique plus par intérêt que par caractère , 
il ne travaiiloit qu'à contre-cœur à ces ou- 
vrages hebdomadaires, qui font souvent beau- 
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coup d'ennemis , sans procurer beaucoup d* 
gloire ; mais peu accommodé des biens dt 
la fortune , il embrassa le genre de littérat 
ture le plus aisé , et se fît journaliste. On 
trouve dans sè& Réflexions périodiques , plus 
de goût et de savoir que d esprit et de no- 
blesse. 

FRJBRON. 

• ♦ 

Il seroit difficile de distinguer , dans la 
vaste collection qui porte le nom de ce cri- 
tique , l'esprit qui lui appartenoit en propre, 
de celui qu'il à voit coutume d'emprunter à 
fouis cétix qui vdtffoient bien le seconder dàm 
sa compilation périodique. On sait que l'abbé 
de la Porte avoît contribué , pendant un long 
espace de temps , à la composition de V<An+ 
née funéraire > et des Lettres sur quelque* 
Ecrits de ce temps $ et qu'il n'étoit pas , à 
beaucoup près, le seul coopérateur de Fré~ 
ron. Plusieurs gens de lettres , sans avoir avec 
lui des relations plus intimes, se prétoient 
Volontiers à lui fournir des extrait?* Ce ne 
seroit donc que dans les deux ou; trois vo- 
lumes qu'il à donnés sous le titre de ses Opus* 
cules , qu'on potirrôit saisir le véritable ca- 
ractère de son esprit; et sa réputation n'v 
perdroit rien. En effet , dans ees productio 

d 
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de sa jeunesse , on trouve fréquemment des 
principes de goût, présentés dune manière 
piquante , une critique judicieuse et fine, de 
la gaieté , des grâces même , enfin , tout ce 
qui sembloit promettre un bon journaliste, 
du moins pour la partie légère de la # .litté- 
rature. 

L'agrément étoit le principal mérite de cet 
écrivain, qui n'a voit ni assez de connoissarices, 
ni assez de méthode pour faire l'analise d'un 
ouvrage un peu considérable. On croit même 
pouvoir assurer , sans témérité , que dans son 
immense recueil, on n'en citeroit pas une 
seule de cette espèce qui fut réellement de 
sa main : il réussissoit surtout dans, ces petits 
démêlés polémiques , qù par un changement 
de scène , qu'il avoit l'art de rendre à peine 
sensible , la critique cessoit d'être purement 
littéraire, et dégénéroit en combat person- 
nel. Quand il né toit an ii né par aucune pas- 
sion , ce qui étoit assez rare , on pou voit 
Compter, non - seulement sur une analise 
agréableVtoâis sur un jugement rendu avec 
goût ; c'est ce qu'on ne remarque nulle part 
plus sensiblement , que dans ses Opuscules. 

Né, avec de l'esprit , et l'ayant cultivé par 
ie bonnes études; écrivain pur et correct, 
Tome V. 34 



\ 
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quoique son style , trop surchargé d'épithetes 
oiseuses , de métaphores péniblement recher- 
chées , et du jargou rebattu de la mytholo- 
gie antique , sentit quelquefois la déclamation 
et le collège, Fréron employant d'ailleurs 
assez heureusement f ironie , et familiarisé , 
par un long usage, avec toutes les petites 
ruses du genre polémique , auroit pu , sans 
doute, se distinguer dans cette carrière , s'il 
n'avoit pas eu la fatale manie d'attaquer les 
écrivains les plus respectables t, dans l'espé- 
rance de s'illustrer lui-même en se faisant 
d'illustres ennemis. Il joignit à ce travers 
singulier , la maladresse de préconiser sou- 
vent des hommes ignorés , et de s'abandon- 
ner trop ouvertement à la partialité et aux 
préventions. 

I/ABB-É DE LA PORTE. 

• 

On lit dans les Trois Siècles de M. l'abbé 
Sabatief , que l'abbé de la Porte débuta dans 
la carrière des lettres , par des journaux et 
d'autres ouvrages de critique , âk il sut obser- 
ver les règles du goût et de la politesse \ mais 
qu'il renonça au dangereux emploi de cri T 
tique et de journaliste, dans la crainte d'être 
forcé de louer (tes ouvrages foibles, ou 
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• attirer des ennemis, en les appréciant à leur 
juste valeur. En effet , il a commencé, en 1 749, 
par un ouvrage de critique , intitulé , Voyage- 
au séjour des Ombres , dont il y a eu plu* 
sieurs éditions. Il a continué ce genre par de» 
Observations sur la 'Littérature moderne ± 
dont il a publié* quarante-cinq cahiers, for- 
mant neuf volumes in-12 ; et il a fini cettfr 
carrière épineuse , par dix-huit volumes de- 
Y Observateur Littéraire. Nous avons dit plus 
haut, qu'il avait été associé au travail de 
JTréron , avec lequel il a fait les huit der* 
xiiers volumes des Lettres sur quelques Ecrits 
de ce temps , et les quarante premiers de 
X Année Littéraire. 

Il fit plus de la moitié de V ouvrage , et ne 
reçut cependant , suivant le traité fait avec 
le journaliste en chef, que le quart du pro- 
duit , parce que Frérou , meilleur écrivain 
que lui, polissoit son style. On fit (Jftns la» 
temps cette épigrâmme 1 

Fréron de la Porte diffère*. 
Voici. leur devise- a' tous deux : 
L\m fait bien,. mais est paresseux^ 
L'autre est diligent a mal faire. 

Après l'abbé de la Porte , les principaux 
collaborateurs de Fréroaont été MMLMarin* 
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Sautreau de Marsy , l'abbé de Verteuil , 
l'abbé, de Saint-Léger , Daillant de la Touche, 
Grosier çt Geoffroy. 

À la mort de Fréron , c'êst-à*dire , en 1776, 
Y Année Littéraire tomba entre les mains de 
son fils. Les abbés Grosier et Royou firent 
la plupart des articles. M. l'abbé Grosier se 
retira en 1779. M. Geoffroy , qui avoit eu 
beaucoup de part à l'Année Littéraire du 
vivant même de Fréron, en devint le 
principal rédacteur. MM. Clément de Dijon , 
Hérivaux ? Dumouchel , labbé Brotier ne veu^ 
et autres , l'aidèrent dans ce pénible travail* 

L'Année Littéraire est composée de 29a 
' vol. in- 12 , publiés depuis 1754 , jusqu'en 
novembre 17^1. Vcyez l'excellent Manuel 
du Libraire et de V Amateur de Livres r par 
M. Brunet fils , t. II, pag. 691. 
^ U Année Littéraire fut reprise en 1 800 , 
par KfKL Geoffroy et Grosier ; ipais la viva- 
cité des critiques qu'ils se permirent , leur 
attira la disgrâce du Gouvernement , et ils 
n'ont publié que 8 vol. in-i 2. 

L'Esprit de l'Année Littéraire, c'est-à-di- 
re , un choix d'articles sur les principaux 
ouvrages des philosophes modernes , formè- 
rent une lecture très-agréable. 
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LE MERCURE. 

Le Mercure de France , si vilipendé par 
la Bruyère, eût été. plus épargné , Vil avoit 
été fait de son temps avec le même soin 
qu'aujourd'hui. Il est entre les mains d'uw 
société de savans et de gens de lettres. Son 
origine remonte à l'an 1672. De Visé en: 
avoit fait un ouvrage purement agréable. 
Ses successeurs l'ont rendu utile s*ns lui faire 
perdre ses agrémens. 

L'époque la plus brillante de ce Journal fut 
celle du commencement de la révolution; 
on y lisoit en même temps les extraits lit- 
téraires de MM. Laharpe, Ghampfort et 
Ginguené, les nouveaux Contes de Mar- 
montel , les articles politiques de Mallet du 
Pan. 

J'ai indiqué dans mon Dictionnaire des 
Anonimes les principaux auteurs de ce Jour- 
nal, jusqu'en 1806. Vers la fin de 1807, il 
commença à être rédigé , en grande partie , 
par les auteurs de la Revue philosophique , 
c'est-à-dire , MM. Ginguené, Auger , Àmaii- 
ry - Duval et le Breton. On y remarque des 
articles de MM. Biot et Frédéric Cuvier. 
M. de Félêts y travaille depuis quelques mois , 
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sous la lettre F. Les lecteurs du Mercure aime- 
ront à retrouver en lui Fauteur des articles 
signés A. dans le Journal de l'Empire. 

JOURNAL DE VERDUN. 

Le Journal de Verdun , commencé en 1701, 
débutoit par des annonces de livres nou- 
veaux , et donnoit quelques morceaux de 
poésie : mais les nouvelles politiques en 
occupoien^la plus grande partie ; et c'est un 
recueil qui servira à l'histoire. Il a été rédige 
pendant long-temps par M. Bônami, de l'Aca- 
démie desBelles-Lettres ; il l'a été ensuite par 
d'autres personnes qui n'ont pas jugé à propos 
de se faire connoître ; mais ce Journal n'existe 
plus depuis 1776, c'est-à-dire , depuis qu'on 
a peignis à d'autres journalistes de donner , 
tous les dix jours , à d'autres tous les quinze , 
et à d'autres tous les mois, un recueil de 
nouvelles politiques. 

Dreux du Radier en a publié une table 
très-utile et très - commode , 1759 et 1760, 
9 vol. in-12 : elle va jusqu'en 1756. 

On ppurroit tirer de la collection du Jour- 
nal de Verdun un bon ckoix de morceaux 
ctbi&tofre et de littérature* 
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CLÉMENT ÏDE GENÈVE. 

Les Cinq Années Littéraires de cet au* 
teur , la Haye, 1754 , 4 vol. in- 12, et Lyon , 
1757 , 2 vol. , ont eu une Vogue étonnante 9 
et cette vogue se soutient encore , non-èeule- 
ment en France , mais dans lefe pays étrangers. 
On ne sauroit disconvenir Qu'elles ne mé- 
ritent , à beaucoup d'égards , ce succès : elles 
contiennent des critiques excellentes , des 
observations pleines de goût, mille traits d'un 
esprit piquant ; lùais il faut aVouer aussi , dit 
M* l'abbé Sabatier , qu'avec un style agréa- 
ble, Fauteur fatigue sou vent son lecteur par 
une profusion et une monotonie de gentillesses 
qui ne s'accordent pas avec le ton convenable 
à un journaliste. Il paraît plfcs s'bceuper de 
la manière de. dire les choses , que du soin 
de les faire comprendre , de leur donner de 
la netteté , de là suite , du poids. T 

LE JOURNAL ÉTRANGER. . 

Ce Journal ,. qui a assuyé bien des révolu* 

tions, a toujours été regardé comme un d& 

pôt précieux de. littérature ancienne et mov 

detne. Ses rédacteurs ont établi. l'état des 

ônqoissapcea chez les différentes nation^ de 
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l'Europe , et ont fait connoître surtout' les 
productions nouvelles qui caractérisoient les 
divers esprits , et la manière dont ils avoient 
traité des genres inconnus : c'est ainsi que 
les poésies des anciens Bardes et les ouvrages 
dès Allemands prirent place dans notre litté- 
rature , et furent plus généralement répandus. 
Des essais de traductions , aussi fidèles qu'é- 
légantes , préparèrent des traductions plus 
étendues , auxquelles elles servoient de mo- 
dèles ; mais ce qui est aussi honorable que 
souverainement utile aux lettres , c'est que 
l'esprit d'équité présida toujours aux juge- 
mens et aux analises consignés dans cet ou* 
vrage périodique. Il éprouva malheureuse* 
ment diverses interruptions , et cessa trop 
tôt de paroître. Il eut successivement plusieurs 
rédacteurs; mais il suffit de nommer Tous- 
saint , l'abbé Prévost > Fréron , Moette , De- 
leyre , l'abbé Arnaud, J. -5. Rousseau, 
l'abbé Bferaud et M. $twd pour faire voir 
combien la lecture de cet ouvrage pério- 
dique peut être agréable et utile. Il partit , 
pour la première fois, au mois d'avril 1754 , et 
pour la derrière , en septembre 1762. Sa col- 
lection est de 45 vol. : le mois de décemh™ 
2754 et Tannée 1759 u ont pbif^t été donc 

M 
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MM. 8UÀRB ET ARNAUD. 



Les hommes qui cultivent les arts et tes 
sciences , sont considérés comme ne. faisant 
qu'une seule république. La Gazette Littérw* 
re> qui pouvoit être regardée comme la suite 
du Journal Étranger , embrasait Içs pro- 
ductions de tous les savans de l'Europe , et 
leur faisoit parler une langue comfmuùe , 
en rendant leur esprit et leurs idées en fran- 
çais, par des extraits ou des morceaux en- 
tièrement traduits. Deux hommes distingués 
par leurs talens ont composé cette Gàfcetfil, 
dont la réputation s'étendoit dans tous Jc4 
lieux oit le nom français a pénétré*, ïïlle est 
composée de 8 vol. in*8V y .1764 — i 1766. • 
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L'ABBÉ DE FONTENAY* 

♦ » « • 

Cet ex-jésuite a succédé à M. de Quefloii 
dans la composition, des Petites Affiches de 
Province* Comme son prédécesseur , l'abbé 
de Fontenay jugeoit avec tant d impartialité ^ 
discernoit les beautés et les défauts avec taii't 
de finesse, et écrivoit aveb tant déptfëtàSion , 
que quoique son. ouvrage fut particulière- 
nient destiné à la province, il a eu une quart» 

Toiis V. *5 
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tité considérable de souscripteurs tiens Ja 
capitale. ' 

Efa 17^4 , le rédacteur lui donna le titre 
de Journal générai de France * et Ip ku con- 
aerva jusqu'à l'époque de son émigration, 
eâ 179». 

JOtJRNAt ËNC?ÇLO?Él)IQt7& 

Ce Journal embtasaott toas leà objets des 
science* et des beaJuk>ârte* Rcntsdeàiijde Ton* 
kmse j «mort en 176S > èntost l'inventeur et 
en a été le rédacteur Çenâaàt loà^temps^ 
MM. Câitàliott en ont été ées? prlflfcipaHk au- 
teur* > quanta h partie firançàÊfe* Breiie*fi*% 
fchargé pendant plusieurs années*: Cet cm- 
vrage, qui répniasoit la légèreté -'un. petites 
feuilles à la solidité des grands journaux , 
reçut ^en Ftattcfe /^ttolme dans4e& pkf% étran- 
gers , un accueil très-favorable.. L'instruction 
s'y trouvent avec l'agrément j il y a de là pro- 
fondeur dénis qùëlqûés-uns dès extraits. La 
colléctîon est composée de 208 Vol.' ? aé|Sti& 

I700 jusqUen 1791. 
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JOURNAL (ECONOMIQUE. . 

Le jftûrnw/' tÉctotiiïritàjib!.; composé pai? 
«ne -êôciétê de géûè xté ïtSitTèà', Vit tè }<m: 
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pour la première fois, en 1701, in-12. Il 
avoit pour objet fœconomie considérée dans 
les parties relatives au commerce , à l'agri- 
culture , et aux arts qui en dépendent. Le 
zèle du bien public a suggéré 1 idée de cet ou* 
vragé : on y trouve de très-bons morceauk* 
Depuis 1758 jusqu'en 1772, époque de son 
interruption , il a -été publié dans le format 
in-8°. , et composoit un vol. par année. La 
collection est de 43 vol. 

PHILIPPE DE PRÉTOT. 

Les Amusemens du Cœur et de V Esprit ^ 
de Philippe de Prétot,en i5 vol. in-12 > 
doivent tenir un des premiers rangs parmi 
les recueils de ce genre. Dissertations cri- 
tiques , histoires , mœurs , voyages , pièces- 
de poésie dans tous les genres , dans le noble , 
le simple , le grave , le badin , le plaisant , le 
galant ^t le tendre, tout y est extrêmement va-, 
rié. Philippe commença cet ouvrage en 1737 , 
et le continua sans interruption jusqu'en 1745, 
où des occupations d une autre nature le lui 
firent abandonner totalement. Le public, qui 
en avoit lu quelques volumes avec plaisir, 
s'aperçut avec peine qu'on en interrompoit la 
suite : c'est ce qui engagea l'auteur à re- 
Tome. V. s5* 
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prendre son premier travail ; le seizième tome • 
parut en 1748 , elle dix-septième en 1749* 

Quoiqu'on eût applaudi d'abord au projet 
de M. Philippe , on n'étoit cependant pas 
tout-à-fait content de l'exécution ; on lui re~ 
prochoit d'admettre trop facilement dans sa 
collection , les pièces de quelques auteurs qui 
vouloient sonder , à ses dépens , le goût du 
public. Les journaux de Hollande ne lais- 
sèrent point ignorer au compilateur le m au* 
vais effet de sa complaisance ; ils louèrent 
beaucoup son ouvrage , comme un des meil- 
leur s recueils quâeût paru depuis long-temps 
en ce genre ; mais ils firent sentir en même 
temps qu'on y trouvoit plus d'une pièce de 
mauvais choix. On s'aperçut bientôt que 
M. Philippe avoit profité de l'avis; et l'on 
vit dans lés volumes suivahs , des morceaux 
plus intéressans et travaillés avec plus de 
soin. 

CHOIX LITTÉRAIRE. 

Il paroît tous les jours quantité d'opus- 
cules qui , par la petitesse de leurs volumes 3 
sont en danger de se perdre. *Tout ce qui n'a 
point assez d'étendue pour mériter le nom 
de livre , tout ce qui ne peut être relié et faire 
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ccflrps, ne jouit que d'une existence éphé- 
mère et retombe dans le néant. Ce n'est qu'en 
réunissant ces feuilles volantes qu'on leur 
donne de la consistance et qu'on les sauve 
de l'oubli. Il est' encore des morceaux excel- 
lent enfouis dans des collections volumi- 
neuses, d'où ils ne peuvent se dégager pour 
voir le jour. Ce sont ces différentes pièces 
kjue Jacob Vêrnes, ministre du Saint Evangile, 
I Genève , s'est proppsé de recueillir pour 
eii foAner un Choix Littéraire ; il a mis à 
contribution tous les pays où les lettres sont 
cultivées , la Fratice , l'Angleterre , FItalie , 
l'Allemagne , etc. ; tous les journaux qui se 
publioient dans l'Europe , tous les recueils 
académiques , lui ont fourni une moisson très- 
abondante. Ce Ckàix Littéraire , composé 
tïé 24 vol. m-8°;, Genève , 1755 — 1760 , 
ihe Jparoît , en général , justifier son titre , 
trè*- difficile à remplir. Les pièces que le 
goût en Suroît Bannies. , sont en petit nombre. 
Vernes n'étoït' pas simplement l'éditeur de 
cette collection ; il est auteur f ai-méme de 
^Msienrs morbeaûx qui s V rencontrent. ; 
" Jl Oît y : trttuve "divers morceaux de l'ineé- 
iueux Cérutti, ' ! 
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BRUDC, TURBIN ET LE BLANC" 

H est up nombxe infini de livres qui sont 
ignorés et qui ne méritent point de l'être. 
JX en est d'autres qnon ne lit plps et qpi 
tombent dans» l'oubli , p^r l'étçigfLeraent que 
donne pour leur ^cture rej^içpuçt^ du. s.tyl$ 
dans lequ^J ils sont écrite ,. ty peu d'ocdfa 
qqi y règne; ou, leur; prolixité ; ii é# enÇaurç 
nombre infini de livres qui sont morte eu 
puissant, dan* lesquels il $ç tr^vç dtaxbor 
ses faites pouf &re Qçmmvéej.^ ., 

Jh Croix €)t Twben «g pçoppsèprent j 99 
f K7$6, de faire çqnpjQÎ^re çejix de Q^ aur 
; vr^g^s qui étpfent, ignorfe, dp pr&wver 
ceux.qui étoient, çonnns^ foppjajdî' <F?i I e ? 
mébaçoit , d'en^chery $$fip , cpie Voa uCç^t 
fait des efforts inutile*} çoirçj Jjnstj^içfe oq. 
ponr amuser j. tel. est le but qtf ils vou^e#t 
atteindre en publiant fe * ÇpnsçrvQtew >,, $f 
GoMectioa, de.wwççaux;;^^^t d^vr^g^ 
anciens x #gftéf> tradw& $t ^faiAs en. tqqÉ 

Cefs autemftf n ? publièrent. î^ ¥f>fcwrç ^pfijT 

mois,, dçpui* n^ewb^ ift56 , jMfF* e fl( F°- 
verabre 1758. Après .une interruption, de f \ 
mois, ils s'adjoignirent le Blanc de Guille , 
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et firent encore paraître -douze volumes pen- 
dant l'année 1760. Ils donnèrent aussi deux 
volttines de^iippféfflfent pour compléter l'an- 
née 1788% Le Gmsçrvsteur est dohe cdmposé 
de 56 votutiies^ qni*e taisent brdinaireibfcat 
en i§» Oh todvwe daïiS ttt recttôil, ainsi çflxe 
les premiers auteurs i'aroieût promis , des 
Opuscules qra mëfcitoieait «d-cér* jrétBtprihnés^ 
des analises bien iaitfcS d'onvragra anciens»; 
enfin , de bons inorceacte de littérature ou 
dbistoire, 

Le Comte dk Mirabeau , pendant sa dé-» 
fentuni à Vmcasfrtes , Conçut un projet cfu 
môme genre; il en parte souvent dans ses 
Lettres h Sophie de Rufley : lamcien recueil 
lui parut si bien Fait, qu'il s'en appropria 
quinze morceaux , m y faisant quelques lé- 
gères ctoreetions de style. On les imprima 
en 1780,. seras fc titre de Recuoil de Contes y 
2 ptartie* in-8vLe tkre à étéxaâraîcbi en 1786. 
Us Jbçjuepï ta troisième ruhiBie de la tradno- 
*iott éé Tibuièe;par te «îétae auteur , publiée 
en 1796. . » 

LesDwcxsit^^ala^tç^etlittérçiirçs^ 1777, 
2 vol. péfit îri-12 , sont tirées , en très-grande 
partit yidii Cxmervuttur. 

,M| », / r . ri 
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• -> 

. M. DELANDINE. 

* 

i 
* i 

M. Delandine , littérateur estimable , est le 

rédacteur des quatre nouveaux volumes in-12 

intitulés : le Conservateur , ou Bibliothèque 

choisie de littérature , de morale et <f histoire , 

1787 et 1788. Il donne lui-même, dans un 

court avertissement , une idée de son ouvrage. 

a Des morceaux de littérature que leur peu 

» d'étendue peut faire oublier ou perdre, 

» des fragmensr d'ouvrages trop volumineux 

* » pour que le • grand nombre de lecteurs 

> puisse en jouir, de petites pièces compo- 

; » sées ' en diverses langues , et que la tr&» 

» cjuction a naturalisées parmi nous , tek sont 

» les objets de ce recueil.» 

Nous conviendrons volontiers qu'il peut 
être d'une grande utilité. S'il: n'ajoute rien à 
la masse générale des richesses littéraires, 
il peut contribuer à les réjteddre ; et c'est en 
littérature , plus encore qu'en politique , qu'on, 
peut dire que conserver vaut iouVont 2ni*ux 
qu'acquérir. 

1 < % « • 

M. FRANÇOIS DE NEUFCtUTÈAÛ. 

Le Conservateur , pntriié p« M* François 
de Neufchâteau , 1800 , a vol. in-8°., contiei ' 
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des morceaux d'un genre plus relevé. Je pais 
. citer là traduction ©&• vers métriques du qua- 
trième livre de FEneïde et de quelques Egip- 
gueis tbe Virgile >, par le ministre Targot , ou- 
vragé dont i auteur avait fait tirer douze exëu^ 
plairéi taïlement; lé précis rédigé par le ci- 
Tèbre et malheureux Thouret , du graftd ou- 
vrage de l'abbé Dubos sur l'établissement 
des lTrafaçaïs dans les Gaules \ ûû ûréihoire 
de Vttabaa concernant la dbtrae et les <p{i* 
viléges dont elle p besoin . ftotir <se pouvoir 
étafbi&; divers articles tirés du Spectateur* 
êct Nord., propres à donner une idée, de la 
philosophie d© fiant ^ iqui d Ait ta»t £* bruit 
en isUlemàgnb. 

MM. JÛNGKËR, SÂÙTREÀÛ î)t tâÀÈsV 

On peut regarda? itmamt de véritable? con- 
servateurs * a . l'Ambigu Littéraire , 177Q , 
in-ia ; on trouvé iea tête le beau discours 4e 
Gn^ne^i dé Mùn&sU iwâ » sur l'étude *fe la 
philosopfate; ; ; : m .....; 

vP: lie Bhôin def bibcMplMft çûarate (par 
M.' Jtinôker ) > ÀvîgBQA , ï?^*/, *-vt>l:ip-ia; 

3°. Les Tablettes dun.Curie^ ,: £$tbliéçs 
par M. Sautreau de Marsy , 1789 , 2 vol. in-i 3. 

Tome V, 26 
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On trouve dans ces deux recueils l'excel- 
lent discours ' du P. Guénard , sur l'Esprit 
philosophique. 

4*. Les Opuscules philosophiques et litté- 
raires publiés, en 1796, in- 12 , avec des no- 
tices littéraires , par MM. Suard et Botarlet 
de Vauxcelles» 

CHOIX DU MERCURE, etc. 

m On ne sauroit disconvenir que cette col- 
lection ne soit une des plus curieuses , des 
plus variées , des plus agréables et des plus 
utiles qu'on puisse se procurer. Par sa nature 
elle est non-seulement un corps d'ouvrage 
indispensable pour les grandes bibliothèques , 
mais encore un répertoire précieux , ins- 
tructif et amusant pour tout le monde : c'est 
un choix non -seulement de ce que renfer- 
ment plus de quinze cents volumes du Mer- 
cure de France , mais encore- tout caque les 
autres journaux , ceux de Hollande , surtout y 
présentent de curieux dans tous les genres. Il 
y en a cent huit parties in-12, qui, reliées 
par deux , forment cinquante-quatre volu- 
mes. Il faut y joindre on volume de table , 
impriïùé en 176S. 
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CHOIX DU JOURNAL,DES SAVANS, etc. 

Dès Tanné© 1669 , Pierre le Grand , libraire 
çF Amsterdam , fit réimprimer , dans le format 
in- 18 , le Journal des Savons , qui parbissoit 
à IJaris , in-4 . On reprocha aux éditeurs d'en 
retrancher quelques extraits pour insérer 
d'autres articles. En* ifïS , les libraires de 
Hollande intitulèrent ainsi leur réimpression : : 
le Journal des Sa vans , augtnenté de divers 
articles tirés des Mémoires de* Trévoux* 
Efi 1721 ,' on lut ces mots sur le frontispice : 
augmenté de divers articles qui ne se trou- 
vent point dans 1 édition de Paris. En 1754 , 
M. Rey l'annonça sous le titre de Journal des- 
Sa vans combiné av ee lés Mémoires de Tré« 
poux. A dater de cette époque jusqu'en 1763 , 
on trou Va dans lameitiéde chaque volume des 
articles tirés du Journal dés Sa vans r et dans 
l'autre moitié,, des articlçs, choisis dftûs les 
Mémoires de Trévoux. * En 1764 , le frontis- 
pice fut ainsi conçu : le Journal dëë S&vajis , 
avec des extraits des meilleurs jotûmaux de 
France et d'Angleterre. Cette série, conduit» 
jusqu'en 1776 , présente des extraits tirés du 
Mercure , de Y Armée LU ter aire , du Journaf 
de Médecine , des Affiches de Province y du 
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Manthfy Rtview 3 etc, ; eijfiba > ep, 1^776 % ce 

Journal fuit seulement combiné avec les inèil- 

» 

leurs jourùaux anglais. Op trouve 4au$ cf tte 
collecfioii beaucoup d'^tiçtes que 1$ ç#ï- 
«i ta a aurait pa$ Ijg&sé passer à Çaris, 
* Ce» détails prouvent que ce petit jo)&jial 
renferme d*râ morceaux d'une lîttértôgrQ &$%• 
variée. J'ai souvent éprouvé beaucoup dfc 
plaisir à comparer UcJitrsit da jn$me owrfge 
par lés -auteurs du Jpuroel des Scjvans et par 
ceux dç\M^iojç^L,dS Trévoux. Çetjte çplr 

Jectioa^rôîtPYPÎr. été;i^rrompue,au V**?** 
de juin 178»; : jÇlfe 'f&troe -38 f voityneçi 
, M:iR0binëti$B$digé»U tlble gérais al» 
phàbé tique; ; de ce; Joucnal, dçp»teJl6^§ jus?; 
qu'à, l'année 1 7 5SWHi«i vexent, % Y9l v ,ÛH§* 
publiés] «n:i7Ér5i J*a auto tbi*i&G£s i d& &&$<&-< 
bre 1765, joc^iieiit' la ioôntintialidïi. de Sttte 

table jusqu'à li fijb de l'antoée iflrfê^ :, 

- • • 

• * • ' * . « 

Le€atalbgw on Liste d^habétiqup d$$ &U 
vte*/jtani xrçt*on<iiik qu^ira^ger^; de& arrêts 
dû éonseij' et des: ^àrlemeAs , déclarations et 
édita dti toi, extraits du conseil etadèSjXe* 
^istr^s^M^payiemetas ; lettre* pétants «bro* 
fcr^Q&tfàûteôs^ septenoe^ eto t ; cvte&'géogtt 



riKiqnes , musique ei estampes , qui étaient 
m» ea vepta chaque semaiBe, avec lmd,- 
eation dès . auteurs , du format, des prifc et 
do; nombre de* volumes v et les adresses dea 
libraires et autres qui les vendent , a été com- 
mencé en 1763, et ct>nlimié sans interrup«* 
tion jusqu'en àovnmhre ^89. . 

Cjçtyp nqn^çnçjatiice biyiqgr^phique estrçn 
recueil actuellement précieux pour les per- 
sonnes qui , livrées a l'étude de la bibliogra- 
phie 30eieçfi&, -v&t pu A^gtîger la nouvelle. 
Par lb caèyen^ des. tables alphabétiques dg 
ofcaqtfô attnéft y Rédigées, Ja plupart, parlW 
tiitttible Ml Moutonûet de Gkirfb««yÛ eat-&* 
éited&takwOT: t*. les titres exaèfe de té«4 
fc^îi Vr^Èfrippiméàdepûis 176S, tant en Fi$néë 
^ue cbeK rét*ôt>ger , avec les nétifl^tes & 
b*âï*èfc <fai les vident, et leurs prix; a*, tete 
édite*, o*4oiftW*ifces , etc. ; ce qui , par ta Miftô * 
ffettfctaft servit dte $^torfoi*e à quieottjp* &* 
syrçyoft, les x^jpHr». Le$ sm?teur$ de, lVt (Je 
là gravure qtii YQU^fo/it compléter l'oeuvre 



d'un habile artiste , y trouveront aussi , par 
tej*e*ôÛTs'4ftitfé table séparée dfe celle dès 
li vms , chaque ouvragé de ' ce f gente ; il en 
est, de mémo àek oratâ* gétymjAiitpiB* 4f 
d*^ production* i^usicate, Bl sècoit à désireq 
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que , depuis l'origine de l'imprimerie , on eut 
imaginé et continué jusqu'à nos jours , un 
semblable recueil. Que de doutes s'évanotii- 
roient sur l'existence de certains ouvrages 
dont la date nous est inconnue ; que cette 
collection seroit intéressante , surtout pour 
ceux qui exercent la librairie i . 

JOURNAL DE LITTERATURE 

tfRANÇÀtâK 

„ . » > • 

. Le Journal de la Littérature JranfaUe , 
publié par MM. Treuttel e t Wurtz , depuis 
Tannée 1798 , remplace avantageusement le 
Catalogue. Hebdomadaire. Il forme un vblume 
par année ; des douze numéros dont il est 
composé , .le dernier renferme une table 
des m^^res qui fait découvrir, avec assez 
de facilité * les ouvrages que l'on cherche; * 
cependant eç$. tables ne sont pas aussi 00m* 
modes que celles du Catalogue Hebdomadaire* 

JOURNAL DE LITTÉRATURE 

ÉTRANGÈRE/ 

». . » . . -i 

; Ce Journal , créé sur 1* mèsbe plan .que 
le précédent , est destiné à lui «prvir de com- 
plément et à former avec lui une bibliogra* 
plue vraiment universelle > «oit relativemert 
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aille lieux , soit rélaf i vement aux choses, Il 
embrasse le* productions de toutes les na- 
tions existantes. Il présente des détails que 
ne fournissent pas les journaux ordinaires , 
sur les travaux des diverses sociétés savan- 
tes , les inventions et les découvertes ; les 
bibliothèques et les musées , les institutions 
relatives à l'éducation publique , etc. Ce Jour- 
nal a été commencé en 1801; il forme un 
volume par an. Les éditeurs ont publié , ep 
1806, un Répertoire méthodique des ouvrages 
annoncés depuis 1800 jusqu'en l8o5. C'est 
une table fort utile pour les cinq premiers 
volumes. 

ANNALES CIVILES , POLIT JQUES 
ET LITTÉRAIRES. 

Liqguet cqmmença , en Angleterre , les fa- 
meuses Annales Politiques et Littéraires , 
1777-1790, 1 7 ; vol ; in-8°; C'est dans ce Journal 
qu'il s'érige en juge suprême des hommes 
d'Etat, des ministres, des parlemens, du bar- 
reau , des gens de lettres 7 de ses prétendus 
ennemis , enfin , des affaires politiques de 
l'Europe. Ce Journal eut un plein succès , 
quoique l'auteur s'y occupe sans cesse de lui, 

et veuille même forcer h lecteur à s'en oc- 
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cuper , à prendre intérêt à lui et à ses aven- 
tures. Au moyen d'un correspondant que L*»- 
guet a Voit à Taris , les Âànatas: Politiques et 
Littéraires se répandirent partout eï ave* «ne 
profusion incroyable. . -' . 

ESPRIT DÈS JÔURNAtîX. 

•> * « . 

L'Esprit des Journaux ,, fait avec quelle 
"soifi, devoit efctiker la curiosité xîé ceuxqçi 
aiment les lettres et qui feulent coffAdltre 
ce qu'elles offrent chaque jxfrtir de pfcté inté- 
ressant. L'attrait dune pareille CoUeç\iiqn 
* consiste dans 4'abondancè et; la. variété df s 
matériaux; l'utilité de ce travail .en fait Je 
principal .mérite. Les seules qualités qu'on 
puisse raisonnàbleinent exiger des rédacteurs, 
sont de l'ordre , pour tolit inettte à sa place , 
He rien confondre^, ne rien répète» de la 
clarté pôàr présenter Jès objets de dîsçue- 
iion stem le point dé vue le plus naturel $t 
le plus fetftle à «ai» ; d© l'exactitude >pfw* 
tm rien omettre de ce qui peut iastrtftrfe, 
intéresser &a aihuser; éè lïmpartiftifté , $&& 
te jeter tout ce qui porte l'eiftpreiate de 4a 
pôèfcion dans les jugemeœ 4ea ]tour»ali^| , 
st n'admettre que la saine. tssftftiqbe jCto -^" 
mains la mûqde&couiéft et r^ijopaée, J*p* 

dar 
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daût npmbre d'années , les rédacteurs de 
Y Esprit des Journaux se conduisirent d'après 
ces principes ; le favorable accueil que lé 
public fit à leur Journal, fut bien. capable 
d'animer leur zèle. 

Cette utile entreprise fut commencée- en 
1772 par l'ex- jésuite Coster , bibliothé- 
caire de Févêque de Iiiége. En 1770, le mé- 
decin de Lignac y fut associé. M. Mil}onj, 
aujourd'hui professeur au Lycée Napoléon,. y 
travailla depuis 1780 jusqu'en 1787. - • •; ■ * 

Vers cette dernière époque , les rédacteurs, 
au lieu de combiner ensemble différeïte ex- 
traits de journaux , se contentèrent d'en adop- 
ter un pour chaque ouvrage» .» C'est 7 la mé- 
thode qui est suivie encore aujourd'hui par 
l'éditeur actuel , M. Weissenbruch. Laî col- 
lection de ce Journal forme en ce moment 

m 

plus de 400 volumes. On en trouve une notice 
exacte dans l'ouvrage de M. Brunet fils. 

m Des tables sont presqu'indispensables pour 
l'usage d'une si nombreuse collection; il en 
existe 5 vol.; quatre, indiquent ce qui est 
contenu dans l'Esprit des Journaux depuis 
1772 jusqu'en 1784 inclusivement ; le cin- 
quième est relatif aux matières contenues 
dans les 28. yolumes qui ont paru depuis le 
Tome V. '»7 * 
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premier septembre i8o3 5 jusqu'au Ï5 décem- 
bre i8o5. 

JOURNAL LITTÉRAIRE. 

M. Clément, de Dijon, entreprit 5 en 1796, 
tin Journal Littéraire 5 où Ton trouve de* 
•morceaux de critiques sévères , mais plein? 
de justesse. M. de Fontanes lui a fourni plu- 
sieurs articles signés L. Ils se font remarquer 
par la profondeur des vues et par l'élégance 
du style. Des discussions étrangères à la lit- 
térature occasionnèrent la suppression de ce 
Journal , vers l'époque du fameux 1 8 fruc- 
tidor. Les quatre volumes qui en existent, 
méritent d'être recherchés par les amateurs 
de la saine littérature. 

DÉCADE PHILOSOPHrQtJE. 

Au milieu , pour ainsi dire , des horreurs 
de la révolution , une société d'amis des 
sciences, des arts et des lettres, publia un 
journal qui fit une vive sensation, sous 1er 
titre de Décade Philosophique 9 Littéraire et 
Politique. Le premier numéro parut le 10 
floréal an 11 (avril 1794). Le 10 vendémiaire 
an 1 3, ce journal fut intitulé ; Me pue P 



d'un homme de coût, au 

lasophique > Littéraire et Politique* II cessa 
de paroître & la fin de septembre 1807 : sa 
collection est de 54 volumes 

■s , 

M. Ginguené peut être considéré comme le 
fondateur de oe Journal ; il Fa enrichi d'une 
multitude d'extraits , qui mettent leur auteur 
au rang des meilleurs critiques de ces der- 
niers temps : seg articles sont généralement 
suivis de la lettre G. On trouve au bas de 
' beaucoup d'articles les .signatures suivantes : 
À, (Andrieux), L. B. (Le Breton), É. B* 
(Encyclopédie Britannique, ou M* Antoine- 
Prosper Lottin , qui possède dans son porte- 
feuille une Encyclopédie britannique, (encore 
manuscrite ) , V. B. (V. BoisjoKn ) , L. C. ( La 
Chabeaussière ) , A. D. ( Amaury Duvai ) , 
P. C. (Paulin Crassous), L. (la Baume), 
M. ( Marinié), V. D. M. (Victor-Donatien 
Musset ) , O. ( Auger ) , G. P. ( Guillaume 
Petitain), H. S. (Horace Say), J. B. : S 
(Jean-Baptiste Say ) , Ch. T. ( Charles Theré- 
mio-), G. T. (Guillaume Toscan). 

Feu Horace Say a rédigé les chapitres de 
la politique intérieure , depuis le mois de ni- 
vôse de l'an IV f jusqu'au mois de floréal de 
Tan V. Sob frère 3 M. J.-B. Say , a eu la prin- 
cipale part k la composition de ce Journal > 
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depuis l'origine jusqu'en Fan VIII , époque où 
il en céda la rédaction à IL Amaury Duval. 

MAGASIN ENCYCLOPEDIQUE. 

Pour faire sentir convenablement le mérite 
de cet ouvrage périodique qui embrasse les 
sciences, les lettres et les arts, il suffirait 
peut-être de citer les savans qtri , depuis son 
origine , en 1795 , Font enrichi et l'enrichis- 
sent tous les jours de dissertations curieu- 
ses sur toutes sortes d'objets d'antiquités, 
d'analises 1res -bien faites d'ouvrages nou- 
veaux, de notices biographiques pleines d'in- 
térêt ; que l'on ouvre , en effet , ce Journal , 
le seul qui représente aujourd'hui l'ancien 
Journal des Savans , on rencontre souvent 
au bas des articles les noms ou les lettres 
initiales des noms de MM. J. F. Adry , A. J. 
de Bassinet , Chardon de la Rochette , C ail- 
lard , Cuvier , Dacier , L. T. Hérissant , 
Lanjuinais, Langlès , Millin , de Sainte-Croix , 
Silvestre de Sacy ,- de Villoison , etc. , etc. 
Quelques articles portent mon nom ou -ines 
initiales A. B. M. Lottin a fourni beaucoup 
d'articles sous la signature E. B. 9 comme dans 
la Décade Philosophique. On peut dire cepen- 
dant que ce Journal éstpeurépandu en Franc* 
il est mieux apprécié dans les pays étranger* 
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MELANGES DE PHILOSOPHIE, 
D'HISTOIRE, DE MORALE ET 
DE LITTÉRATURE. 

Ce titre ferait croire que l'on trouve dans 
ce Journal un agréable mélange de morceaux 
•capables de plaire aux: gens de lettres et aux 
gens du mpnde ; vous n'y rencontrez , pour 
l'ordinaire , que des analises d'ouvrages as- 
cétiques, dès discussions théôlogiques , des 
invectives contre' les philosophes du dix- 
hùitième siècle , et contre les prêtres mariés , 
<3es nouvelles relatives au culte catholique. 
Ce Journal n'est donc , à proprement parler , 
qu'une continuation du Journal Chrétien de 
l'abbé Joannet , et du Journal Ecclésiastique 
de MM, Dinouart et Barrùel. 

Les prétendus Mélanges de Philosophie 
font suite aux annales Littéraires et Morales 
de M. l'abbé Boulogne , et aux Annales Ca- 
tholiques de M. l'abbé Sicard. Depuis 1796 
jusqu'à ce jour, ces Journaux forment 17 vo- 
lumes in-8°. , Paris , Leclere , quai des Au- 
gustins. M, Picot est aujourd'hui le principal 
auteur des Mélanges. Il s'y montre le défen- 
seur des principes ultramontains. 
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ANNALES DE LA RELIGION, 

Il y avoit plus de franchise dans le titre 
d'un ouvrage du même genre à peu près, 
intitulé , Annales de la Jïôligion , ou Mé-r 
moires pour servir à l'histoire des dix-hui* 
tièrué et dix-n&ivième siècles, par une sa-, 
ciété d'amis de la religion et de la patrie , 
Paris, imprimerie-librairie chrétienne, 179^ 
jt8o3, 18 vol. in-8°. Les principau* auteurs 
de ce Journal étoient MM. Desbois de Ro 
chefort , ancien évéque d'Amiens , et Gré- 
goire , ancien évéque de Blois; Ils y dévè« 
loppoient avec autant de courage que de tax 
lent , les principes sur lesquels sont fondées 
les libertés de l'Eglise gallicane, 

ê 

SOIREES LITTÉRAIRES. 

Les troubles de la révolution forçoient 
beaucoup de gens de lettres à conserver dans 
leurs portefeuilles, le fruit de leurs études. 
Dès qu'ils parurent avoir cessé , les posses- 
seurs de ces portefeuilles les ouvrirent au 
public. L'on distingue parmi eux M. Coupé, 
auteur des Soirées Littéraires 3 dont le pre- 
mier volume parut en 1795 , et le vingtième 
en i8oa Ce littérateur estimable a traduit 
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du grec et du latin , plusieurs morceaux pleins 
d'intérêt. Une partie de son travail est consa- 
cré à la littérature du moyen âge , trop >peu 
Connue aujourd'hui. Il a aussi inséré dans son 
recueil, nombre d'opuscules inédits ou revus 
avec soiu. lies "Soirées Littéraires embrassent 

* donc la littérature ancienne, celle du moyen 

* âge et celle de nos contemporains. On a jus- 
tement reproché à l'auteur d'avoir donné des 
imitations plutôt que des traductions du grec 
et du latin. On a aussi fait remarquer des 
défauts d'exactitude dans ^e% citations et dans 
ses récits. 

LE SPECTATEUR DJJ NORD. 

En janvier 1797 , plusieurs émigrés fran- 
çais , distingués par «leur esprit et par leurs' 
connoissances , entreprirent à Hambourg un 
journal politique , littéraire et moral , qu'ils 
intitulèrent Spectateur du Nord. Ce Journal 
cessa de paroître en novembre 1802. On y 
remarque des articles très- curieux de MM. de 
Rivarol , de Mesmond , Obenedollé , Villers, 
de Pradt , etc. Pendant la première année , 
- M. Baudus, ancien procureur - général syal- 
«Kc <$u département du Lot , en rédigea la 
partie politique. On en publioit un numéro 
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par mois. La collection entière peut former 
a5 vol. in-8°. : . . 

ARCHIVES LITTÉRAIRES 
DE L'EUROPE. 

Des littérateurs d'un mérite distingué an- 
noncèrent j en 1804? un nouvel ouvrage pé- • 
riôdique qui de voit traiter de tous les objets 
des connoissances humaines susceptibles d'un 
intérêt général. L'intention des éditeurs n'é- 
toit pas de faire un recueil d'annonces et de 
critiques des ouvrages nouveaux. Offrir à 
toutes les personnes qui aiment l'instruction , 
une suite de lectures intéressantes , solides 
et variées ; tenir le public au courant de 
toutes les nouveautés importantes que l'Eu- 
rope littéraire devait produire , voijà le dou- 
ble but qu'ils se sont proposé et qu'ils ont 
atteint. Dans les premiers mois de 1808, des 
motifs d'un ordre supérieur déterminèrent 
les propriétaires de cet ouvrage à en dis- 
continuer la publication. Il en existe dix- 
sept volumes in -8°. On y trouve d'excel- 
lens articles de MM. Bernardi , Moreilet , 
Muller , Sainte-Croix , Suard , etc. , etc. ; 
des ouvrages posthumes du président d'Ai- 
guille, du cardinal de Brienne , de l'abbé 

Contï 



tîonti , de Delëyré , da I** Laguille , de Me* 
iastase, de l'abbé 'de Vauxcélieô, etc.; des 
traductions d'&uvragéS écrits en italien , en 
allemand et en anglais , par Àltieri , Pi- 
gnotti, Boettiger, Heider, Jacobi , W. Jones , 
Kant ^Schiller , Wielpnd , etd. 

M, Vaadërbdurg 4 qui va inséré dans les 
dix-sept volumes beaucoup de morceaux de 
littérature , et queïqueS-tutis dbistoire airt dé 
morale, a joint à chaque volume, sous le titre 
de Gazette Littéraire Universelle ^ xm Supplé- 
ment qui contient l'ajmorçce des ouvrages les 
plus importans dont les auteurs n^ont pas 
. donné Tanalisç , et dé pins l'indication Jdes 
principaux événemeag du monde ilHtéraire. 

Il faut joindre aux 17 volumes une table-dé 
3a pages publiée Séparément. On ^apprend 
*pie la signature Ê, H. désigne mademoiselle 
de Meulart, qui a fd^rnï aux deux derniers 
volumes des Mélangea Littéraires ptfMfàs par 
M. Suard,™ grand nombre d article^sigo^.s P. 

ANNALES DES VdYA&JS,Sv 

•Nous jouissons , depuis >le d¥; [Septembre 

1807 , d'un ouvrage périodique aussi ineuipur 

sbn objet que par la manière doatâljosi ftcaité': 

..je vaiïX parler des jdnn&les dos f^Qyxtgeéi ré- 



\ 
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- digéespar M. Malte-Brun. Plusieurs voyages 
très-iritéressans restaient perdus pour le pu- 
blic français, ou rece voient trop tard les hon- 
neurs de la traduction. Les auteurs dés Annales 

. des Voyages se sont emparés de cette riche 
mine , en présentant , par extrait , ce-qu'il y a 
de bon dans ces* ouvrages. Les analises sont 
entremêlées de Mémoire^ sur diverses ques- 
tions de géographie 1 physique et politique. 
Ces sortes de Mémoires embrassent quelque- 
fois des recherchés sur la différence d'ori- 

• gine et de langue qui caractérise les diverses 
nations. . . j* -J: 

Les sciences géographiques possèdent donc, 
comme l'histoire naturelle , l'agriculture , la 

< chimie etla médecine, un ti^po/oùlesamateurs 
peuvent consigner en commun des travaux 
qui tendent au même but, discuter les difficul- 
tés qui les arrêtent, faire un échange continuel 
de lumières et de découvertes, et surtout 
répandre de plus en plus le goût de ces con- 
noissances, en offrant aux gens du monde 
une variété agréable de petits morceaux où 
l'instruction se cache sons les attraits &ua 
tableau neuf et piquant. 

Il paroît un cahier par mois des Annale? 
des Voyages; chaque année forme 4 volumes 
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On souscrit chez Buisson. Il a paru , à la fin 
de Tannée 1 809 , une seconde édition de la 
première année ; elle a , sur la première , l'a- 
vantage d'être rédigée avec plus d'ordre, 
de soin , de critique. Ç>n a voit reproché à 
quelques cahiers de la première souscription , 
des fautes de langage , des erreurs de géo- 
graphie et d'histoire naturelle : ces défauts 
étoient peu nombreux et n'ôtoient rien au 
mérite général de l'ouvrage ; mais il étoit 
important néanmoins de les faire dispa- 
roître. 

GAZETTE DE FRANGE. 

Ces relations des affaires publiques, in- 
ventées en France en i63i , par le médecin 
Théophraste Renaudot , sont très-multipliées 
aujourd'hui en Europe. Il seroit difficile de 
dire à laquelle de ces feuilles on doit donner 
la préférence ; chaque lecteur doit se décider 
suivant son goût. 

La Gazette de France a presque toujours 
été revue par le ministère ; on n'y disoit pas 
tout , mais , en général , ce qu'on y disoit étoit 
vrai. La rédaction en étoit confiée à des écri- 
vains d'un mérite reconnu ; voy. le Diction- 
mire des Anonymes , n°. 2440, Le style de 
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la Gazette de France est aussi simple que 
correct ; c'est un bon modèle pour ces sortes 
d'ouvrages. 

"Parmi le* journaux que Ja révolution a 
fait éclore , m* seul a conservé l'ancienne dé- 
nomination ; pendant quelque temps ce Jour- 
nal mérita plutôt le nom de Gazette ecclésias- 
tique , que celui de Qazette de France ; 
depuis deux ans on y lit des morceaux de 
littérature assez piqttfttts , jnais peu af>pro-: 
fondis; tin de ses collaborateurs reprocha 
aux auteurs de la Bibliothèque dup Homme 
de Goût, de ne pas avoir parlé d'une traduc- 
tion estimée des Commentaires de César, par 
Nicolas Sauison. La méprise de ce journaliste 
est risible , car il vouloit parler de fa traduc? 
tjion de Perrot d'Abîancourt, avec des remar- 
ques sur la carte de fapcienpe Gaule , tirée 
des Commentaires de César, par le* géographe 
Nicolas Samson. Or nous avons parlé de cette 
traduction. J^oyez tom. III, pag. 329. 

JOURNAL DE PARIS.* 

Lé Joutnal de Paris commença de paroî- 
fre en 1777* Il est donc le plus ancien des 
ouvrages périodiques qui se publient tou$ 
}es jours. Juscp'en 1789 , M. Sautreau <}e 
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Marsy en jrédigeg. la partie littéraire , à la 
satisfaction du public éclfûré. Pendant les 
premières années de te révolution , ce Jour- 
nal fuf: presque exclusivement consacré à la 
politique. On se rappelle encore avec quel 
talent les travaux de nos assemblées repré- 
sentatives y ont été analysés par MM. Garât, 
Condorcet; Regaaud de Saijit-Jean-d'Angely* 
La littérature a commencé vers Tannée 1796 
à reprendre aoj* apcien rang dans le Journal 
(le Pçrifi, grâpes au zèle éclairé d'un de ses 
propriétaires ,' M. Je Sénateur Rœderer. De- 
puis quelques années , la rédaction de ce 
Journa) est confiée à M. Gallais. Les princi- 
paux collaborateurs sont MMT. Villeterque , 
Lécuy , Fabien Pille t et de Se vélin ges. 

M. Mugnerot à f#it paroîtré un Abrégé du 
Journal de paris y où Recueil des articles 
les plus intéressais insérés dans ce Journal , 
et rangés pur ordre de matières , depuis 1777 
jusqu'en 1781 , ^aris, 1789, 4 vol. in^ * 

LK MONITEUR. 

Ce Journal , essentiellement consacré à U 
politique , présente cependant très-fréquem- 
ment de bons articles de littérature. Les col- 
Jaborateur? se font surtout remarquer p^r un 
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ton de critique décente et modérée , et en 
cela,. ils imitent l'exemple que leur donne le 
rédacteur actuel, M. Sovo, qui s'est réservé la 
partie des théâtres. Les tables de ce Journal, 
publiées en Tan VIII , sont d'une grande uti- 
lité. On en attend la suite avec impatience, et 
l'on assure qu'elle ne tardera pas à paroître. 

LE JOURNAL DE L'EMPIRE, 

On sait assez généralement à Paris , que , 
M. Geoffroy , ancien professeur d'éloquence , 
rédige le feuilleton de ce Journal , quant à 
ce qui concerne les pièces représentées sur 
les différens théâtres de la capitale. Nombre 
d'abonnés des départemens attribuent à ce 
littérateur distingué , les extraits d'ouvrages 
insérés dans le même feuilleton , ceux mêmes 
qui se trouvent dans le corps du Journal ; 
c'est une erreur dans laquelle ils tombent , 
parce qu'ils n'examinent pas les lettres de 
l'alphabet placées au bas de ces différens 
articles. La lettre A désignoit M. l'abbé de 
Felets , qui travaille maintenant au Mercure 
sous la lettre F. Les lettres M. B. sont les 
initiales des noms de M. Boutard : tous ses ar- 
ticles concernent les ouvrages d'arts. M. Hoff- 
man signe ses articles de la première lett) 



i 
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de son nom. M. Jeannin se cache sous la let- 
tre D., M. de Saint-Victor sous la lettre N. 
La signature S. a été pendant quelques années 
celle d'un ex-doctrinaire nommé Guairàrd ; 
elle est depuis environ un an celle de M. 
Henri la Salle. Ces nouveaux articles , sous 
le rapport du style, du goût et de l'érudition , 
sont bien supérieurs aux anciens. Les articles 
signés X étoient tirés des annales Littéraires 
ou des Mélanges de Philosophie de M. l'abbé 
Boulogne ; M. Dufcsault a adopté l'Y , et 
M. Charles Delalot le Z. Je ne dois pas ou- 
blier M. Boissonade , helléniste distingué qui 
a choisi Va 5 c'est - à- dire , la dernière lettre 
de la langue grecque , qui lui est si familière. 

Parmi les collaborateurs qui signent leurs 
articles de leur nom entier , on distingue 
M. Malte-Brun. 

Les talens de la plupart de ces littéra- 
teurs ont procuré à ce Journal une multi- 
tude d'abonnés ; mais les lecteurs impar- 
tiaux n'approuvoient pas le ton déclamatoire 
qui régnoit dans beaucoup d'articles litté- 
raires ; ils voient avec plaisir, depuis envi- 
ron deux ans , que les auteurs de ces articles 
se renferment dans les bornes d'une discussion 
purement littéraire. 
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LE COURRÎËft 1)Ë L'ËUfiÔ-PË 
ET DES SPÈCÏACLË& ' 

M. Saignes , ancieii prdfes&ëuf àë i4iétori- 
que , a été chargé , juacpl'ii dès dettiietè temps , 
de rédiger les articles de ce Jckirfial , qui 
concernent les spectacles; tl6 font honneur 
à ses talens et à son impartialité : les antres 
morceaux de littérature <qui partent son nom , 
prouvent que cet auteur est en même temps 
un critique judicieux et un Bon écrivain. 

LE PUBLÎCÎSTË. 

i 

On remarque assez souvent dans le Puhli- 
m*e des articles d'une saine littérature. M- Ho* 
chet, aujourd'hui secrétaire de la Commission 
des affaires contentieusès , a rédigé , avec uii 
talent distingué , pendant plusieurs années , 
le feuilleton des spectacles. Mademoiselle de 
Meulan , sous la lettre P. , et M. Vander- 
bourg , sous la lettre G , lui ont succédé 
dans cette mission délicate. Les articles 
signés R. sont de M. Guizot. >M. Dupont de 
Nemours en fournit quelques-uns , sous les 
lettres D. B. N. La partie politique de ce jour- 
nal a été long-temps rédigée par M. «Suard. 
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BIBLIOTHÈQUE BRITANNIQUE, 

Ce Journal, rédigé par MM. Pictet , Mau- 
rice et Prévost , s'imprime à Genève depuis 
1796. Il est exclusivement destiné, à offrir 
l'analise et quelquefois la traduction de celles 
des. productions littéraires ou scientifiques 
d'origine anglaise , qui , sous le double rap- 
port de l'utilité ou . de l'agrément , peuvent 
mériter l'accueil du public* 

Les matières, de cette collection sont cl as* 
sées en deux divisions générales , chacune de 
dou?e numéros par an. Lutte de ces divi- 
sions est intitulée y Littérature, et comprend 
aussi la morale; la seconde est intitulée, 

/ • » « l ' • I if 1 . • . I ■ * 

Sciences et Arts. Les rédacteurs ont publié 
une table raisonnée âes matières des deux 
série? y à l'expiration des cinq premières an- 
nées. Un second volume du même genre de 
travail , a compris les cinq premières années 
suivantes. En 1 806 , on à distribué à tous 
les abonnés une table renfermant l'indica- 
tion de tous les articles insérés dans la Bi- 
bliçthèque Britannique, pendant dix ans, 
classés par ordre de matières. Ce répertoire , 
peu volumineux, forme à la fois un index et un 
tableau de l'ouvrage entier. La Bibliothèque 

Toms V, ' â<j' " 
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Britannicpie mérite Je sùééèâ qu'elle, a obtenu. 
La guerre n'a point arrêté le zèle des habiles 
rédaéteiïrs ; elle n'a pas nui à leur CdrïéSjJon- 
daàcé , et' il n'y a pas lieu de s'en ! étonirer : 
sur 1a fin 'du dix -huitième siècle et au com- 
'me'ncéîhçnt du dix -neuvième, les lettres ne 
doivent avoir d'ennemies que l'ignorance et 
la sottise. Les sa vans dispersés dans tous lés 
' pays du' monde , sôrif frères et ne forment 
qu'une seule république. Aussi là guerre et 
les àrme;s se font 'gloire, de respecter leurs 
personnes , leurs talens et leurs pitôatfctions 
immortelles. C'est ainsi iju'aii inois de juin 
1809V S. M\ l'ËmpérIeor et Rbt 'dA%na 
permettre que la Société* d'Agriculture de 
Paris èjivoyât à celle de Londres le Blé de 
mars que celle-ci détroit*, pour en efcsâyér 
la culture. Voyez les (Ëûures kie M. lé séna- 
teur "François de Neufchâtéiui , Pàfis, 1809 > 
in- 12 , tom. II , p. 4^9r - 

RÉPIRTOffiE DE JLA LITTÉRATURE 

ANGLAISE. > n 

* * 

Nous avons une vraie obligation adieux 
qui citer chent à nous faire connoîtfé d'une 
manière exacte et positive les littérateV 
étrangers. Le Journal que publient en a 
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glais MM. Parsons et Galignani, depuis le 
mois d'avril 1807 , sous 1er titre de Répertoire 
de la Littérature anglaise 9 remplit ce but 
relativement aux auteurs anglais; il est d'au- 
tant plus propre à* fixer noire jugement sur 
eux, que les articles qui le composent sont 
tirés des journaux anglais les .plus estimés , 
tels que The London Mngazine , TheMonthfy 
Revi&v ; etc. U nous apprend ainsi de quelle 
manière la nation anglaise juge elle-même ses 
écrivains ; et c'est là ce qui lui donne le plus 
grand ihtérêt. 
. IL pajroît de, ce Journal un numéro par mois. 

CHOIX D'ARTICLES DE DIFFÊRENS 

JOURNAUX. 

La dïtiltitùde de volumes que renferment les 
différefis joiiïnaux que j'afi'fait connoftrë 1 dans 

w _ m 

les articles précédées effrayera sans dôUtèléa 
personnes (fui aiment à se former un -cabinet' 
de livres peu nombreux y mais choisis* Je puis 
- entrer dans leurs vues , en leur faisant &cm~ 
noître des ouvrages dans* lesquels on a réuni 
les meilleurs articles de plusieurs Journaux. ; 
Les Variétés historiques , physiques et lit- 
téraires y ou Recherches d\in savant ,• con- 
tenant plusieurs pièces curieuses et intéres, 
T o M K V. 2Q * , 
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santés , Paris , 1752 , 5 vol. in-i 2 , ne sont que 
des morceaux tirés du Mercure. M. Merle 
a publié tout récemment un Choix à\i même 
Mercure en 3 vol. m-8°. M- l'abbé Grosier 
a fait paraître un Choix du Journal de Tré- 
voux , sous le titre de Mémoires d'une So- 
ciété célèbre y considérée comme Corps lit- 
téraire et académique^ Paris , 1792 > 3 vol. 
in-8°. MM. Suard et Arnaud ont recueilli les ar- 
ticles les plus piquans, fournis par eux au Jour* 
nai Etranger et à la Gazette Littéraire , sous 
le titre de Variétés Littéraires , 1768 , 4 vol. 
in- 12. M. Clément , de Dijon, a réuni dans ses 
Essais m de Critique sur la littérature ancienne 
et moderne, les articles qu'il a fournis à 
Vannée Littéraire et au Journal de Mon- 
sieur. Linguet a publié lui-même; <de$ Mé- 
langes de politique et do littérature , ex- 
traits de ses Annales , Bouillon -, 1778 , 1779 
et 1780, 3 vq1> in-8 Q , On peut y joindre 
les articles qu'il 4 recueillis postérieurement 
sous- ce titre ; examen des ouvres de 
Voltaire, considéré Qoinme poète , Saomme 
prçsateur, comme; philosophe, 1788 \'\n&°* 
: JjÇ$ Jtyélanges académiques ett ] littéraires 
4e M..Gaill^d,. Paris., 1806 ,4 vol, in-S<\ , 
çontienneut les principaux articles qu'il a 
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fournis au Journal des Savans pendant pi£s 
de 5o ans. Oit trouve dans les Œuvres de 
la Harpe, édition de 1778, des extraits 
d'ouvrages qu'il aybit insérés dans plusieurs 
Journaux. Le mêmes morceaux ont été réim» 
primés dans le. tome XV du Cours de Lit- 
térature. Les Opustules de M. Rœderer \ 
1800 , 1802 et J804 , 5 VoL in-8°. , contien- 
nent des articles. très-piquans du Journal de 
Paris.hes Essais de Littérature et de Morale* 
Pari$ , 180» ,. iri-8 9 . , papier vélin , ne sont 
autre chose que des articles fournis par ma- 
demoiselle de Meulan au Pùbticistè. Les 
morceaux trè^-iàgéniehx fournis au même 
Journal par , fçu M* Devaine* > Conseiller 
d'Etat, ont été réunis sous le titre de Me- 
cueil de quelques articles tirés de différons 
ouvrages périodiques, 179g , in-4 . On a 
aussi sous le titre peu modeste de Spectateur 
Français au dix-neuvième siècle , un Choix 
d'articles tirés du Journal de l'Empire , du 
Mercure et de là Gazette de France f Paris , 
i8o5-i8io, 7 vol. in-8°. 

ESPRITS DE DIFFÉRENS JOURNAUX. 

Si je recommande aux jeunes gens la lec- 
ture d'extraits choisis dans l'immense collée- 
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tion de nos ouvrages périodiques , je n'attaché 
pas la même importance aux Esprits de diffé- 
rera journaux ou de différons journalistes , 
publiés pendant le dix-huitième siècle. Ces ou- 
vrages sont nécessairement superficiels , puis- 
qu'ils ne présentent que des portions d'ex- 
traits. Je range dans cette classe Y Esprit de 
Vabbé Desfontaines , par l'abbé de la Forte , 
1757 , 4 vol. in- 12 ; Y Esprit des Journalistes 
de Trévoux, 1771 , 4 vol. in-12, et Y Esprit 
des Journalistes de Hollande les plus célè- 
bres, 1777 y a vol. in-iâ. Ces deux recueils 
sont de l'infatigable M. Allete , qui a rendit 
de véritables services à la littérature par 
d'autres compilations faites avec autant de 
soin que de goût. 
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CHAPITRÉ IIIL . ., 

ESPRITS. J 

i ' * 

■ : . - . . • i 

JE ferai connoître dans ce chapitre lés Est 
prits d'auteurs dont les collections ne se li- 
sent guère , ou ne peuvent se trouver que 
dans les grandes bibliothèques. 



DUGUET. 



.1 i m • 



V 



Le discours préliminaire de VEsprijtuè 
M. Duguet y ou Précis de la Morale èhré~ 
tienne f tiré de ses ouvrages , volume in-12 i 
1764, est une discussion très judicieuse Sur 
la manie du dernier siècle , de présenter 
l'analise des meilleurs écrivains, souà' le nori} 
d'Esprit. L'accueil fait* aux ouvragés qui an- 
noncent l'esprit des écri vains célèbres, in- 
dique assez l'estime qu'on feroit de ces pro- 
ductions, si l'on y trôuvoit en effet tout ce 
que leur titre semble promettre. Il est agréa- 
ble , sans doute, de voir réuni dans un espace 
borné , et comme dans une miniature', Iespen- 
sées et les sentimens de ces hommes de génie ; 
Tome. Y. ■ &9 * 
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mais pqur en rendre l'âme , suffit-il d'entasser 
des pensées sans choix et sans liaison ? Ces 
sortes de pensées sont-elles en trop grand <j 
nombre ; elles s'entre - nuisent et s'étouffent j 
mutuellement ; elles causent la même obscu- 
rité et la même confusion , que la trop grande » 
multitude de personnages dans un tableau. 
Ce sont comme des éclairs qui peuvent nous 
éblouir pendant quelques instans , et qui nous 
lais?ept bientôt dans les ténèbres. Elles ne 
peuvent servir à embellir le discours , qu'au- 
tant qu'elles sont employées avec la plus 
grande sobriété. Quintilien veut qu'on ne les 
regarde que comme les yeux du discours : 
or , les yeux ne sont pas faits pour être ré- 
pandus dans tout le corps. 

Feu M. André , bibliothécaire de M, d'À- 
guesseau , rédacteur de V Esprit de Duguet , 
blâme donc avec raison cet mutilations de 
la plupart de nos meilleurs auteurs: il indi- 
que la façon de nous donner les Esprits. U 
veut qu'on préfère d'abord les pensées soli- 
des à celles qui ne sont que brillantes* « En 
effet , dit-il , la, vérité n'est que trop souvent 
étouffée sous ces pensées qui n'ont qu'un éclat 
passager. » Il ajoute que ces pensées doivent 
être placées , autant qu'on le peut , dans 

or<3 
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ordre qui les rende moins étrangères les unes à 
l'égard des autres. Il nous annonce que par 
l'on vrage; qu'il, nous donjie ,, il a mis sous les 
yeux dijjpptçur un Abrégé 4e,la Mç/aje 
chrétienne, o\i les principales vérités dç : la 
religippj f}ç.t pjrçseijtées avec.l'prdre , la no- 
blesse et } la dignité dont elles sont suscep- 
tibles. ,( 

Gî jC Ê RO N. 

,\ . .. , i 

Le succès des Pensées de Clcéron .. tra- 
duites par l'abbé dOlivet , pour servir d'ins- 
truction à la^jetmesse , imprimées en 1744, 
in-i2j n'^st, point, un sucpès dantriguc , de 
cabale et, de jp^rti : l'estime pure et durable 
du public >eçL } a consacré ^mérite. Personne 

.n'étQÎt pl#s en élpt que l'abbé d'Olivet, de 
nous donper cet ^excellent ouvrage. On sait 

>javec quelle supériorité et quel .goût il pos- 
sédoit la littérature latine , particulièrement 

. les Œuvrer de Cicéron. Il a recueilli les pas- 
sages les, plus instructifs et les plus moraux 

- de l'orateur romain., Ce grand homme étojt 
peut-être $ypsi^ philosophe qu'éloquent. On 
trouve d^^s^tftvfagep.oa que les païens 
ont penséfdfciphiS'jSolide et 4e plus judicieux ; 
qb y voit jU&qU'À quel. point la raison hu- 
maine peut allçr dans la morale. L'abbé 

Tome V- 3o 
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cTOlivet n'a laissé rien à désirer dans le choix 
des morceaux et dans la manière' dont il les 
a traduits. Il prévient dans son titre et dans 
sa préface , que les jeunes gens ont été l'objet 
de son travail ; mais l'homme fait peut en 
profiter aussi-bien que l'adolescent. Ces pen- 
sées , pleines de vérité , de raison et de saine 
philosophie , sont de tous les âges , de tous 
les temps , de tous les lieux et de tous les 
états de la vie, ' 

SÉNÊQUE. 

Les beautés de Sénèque sont des beautés 
mâles , fortes , touchantes; Cet auteur pense 
presque toujours noblement r c'est dommage 
que l'antithèse énerve quelquefois ses pen- 
sées. Il a un autre défaut ; c'est de tourner 
long-temps autour de la même idée;' mais 
il y avoit une moisson aussi abondante à faire 
dans ses Œuvres que dans celles de Cicéron. 
Peut-être même Sénèque est* il autant au- 
dessus de Cicéron , en fait de morale , que 
cet orateur est au-dessus de lui en tout je 
reste.Telle étoit au moins l'opinion du fameux 
la Beaumelle , traducteur des Pensées de Sé- 
nèque , volume in-? 12 , imprimé , pour la pre- 
mière fois, en 1742 , et devenu classique. 



D'UN HOMME I>E GOUT. 2$5 

*/ 

S U L L Y. 

TJ Esprit de Sully , avee k portrait de* 
Henri IF \ ses Lettres à M. /le Sully , et ses 
Conversations jivec le même , par mademoi- 
selle de Saint- Vast , 1766, in- 12, est divisé par 
chapitres. Ce n'est peut-être pas un homme 
comme Sully qu'il faut extraire : ses réflexions, 
ses pensées demandent à être méditées. Com- 
bien en est -il qui auroient mérité d entrer 
dans ce Recueil et qui n'y sont point ! Un 
des avantages de cette compilation f c'est que 
l'on relit toujours avec plaisir Les détails de 
la vie privée de Henri IV , et que son minis- 
tre intéresse tous les Français. 

M O N TAGN E. 

Dans les excellens Essais de Montagnç, 
que de choses peuvent dégoûter et dégoû- 
tent en effet beaucoup de lecteurs ! IV Le 
vie^x style ^ si rebutant pour ceux qui sont 
bien moins frappés de son énergie , que du 
gothisme qu'ils y voient ; 2 . le défaut d'ordre 
et de liaison dans les matières qui sont sou- 
vent décousues.; 3°« les digressions conti- 
nuelles qui. déroutent à chaque instant le lec- 
teur ; 4 . les citations, fréquentes 7 dana les? 
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quelles est noyé le texte ; 5°. enfin , les ré- 
pétitions sans nombre , si contraires à l'im- 
patience française. Pour faire lire Montagne 
avec plufc d'ordrp et plus de goût , Pesselier 
a pris la peine dé rassembler et de rappro- 
cher toutçs les pensées qui regardent un 
niême objet , puis de les ranger sous des titres 
généraux : ainsi les matières dispersées et 
confondues dans les trois livres des Essais, 
Maximes , Réflexions , Jugemens sont ici 
remises à leur place ^ et Ton a , par ce moyen , 
Y Esprit de Montagne , 1753 , deux volumes 
in-12, sous la forme d'un écrit didactique. 
L'auteur s'est gardé de toucher au style de 
Montagne ; il a seulement eu l'attention d'ex- 
pliquer tous les mots peu intelligibles pour 
ceux qui ne sont pas familiarisés avec le 
langage du seizième siècle, 
' Beaucoup de personnes préfèrent au Re- 
cueil* de Pesselier , celui qui, a pour titre : 
Pensées de Montuigne > propres à former 
l'esprit et les mœurs, Paris, Anisson,l70o, 
ih-i 2 ^nouvelle édition, Paris, imprimerie 
bibliographique ,i8o5, petit in-12. 

On attribue ce volume "à un M. Artaud, 
qui passe aussi pour l'auteur d'une critiqi 
du Dictionnaire de l'Académie 'Française 



d'un homme de GOUT. sZj 

intitulée , Dictionnaire des Halles , Bruxelles , 
1696, petit in- 12. 

CHARRON. 

\ 

Ii esjt naturel que - dans un siècle philoso- 
phe , oh ait pensé à nous donner une Ana~ 
Use raisonnée de la Sagesse dé M. Charron > 
deux petits volumes in- 16, 1763. On peut 
mettre Charron à côté de Montagne à bien 
des égards. Il est vrai qu'il n'a pas l'énergie, 
la saillie de, génie de ce dernier; mais il est 
aussi philosophe , et porte ses vues ^ausai loin 
dans la nature humaine. On prend plaisir à. 
revoir , dans ces anciens moralistes , les rou- 
tes qu'ils ont ouvertes à nos modernes : hien- 
faits que ceux-ci taisent très - prudeiamept. 
Charron , Montagne / la Motte le Vayer , 
Balzac, Saint-Evremont ont donpé naissance 
à une infinité d'écrivains , qui se gardent 
bien, de nous parler de leurs pères. Par ces 
analises , on découvre ces espèces dé plagiats ; 
et l'on remonte à la source des idées philo- 
sophiques , qu'on regarde comme neuves au- 
jourd'hui. On ne peut que donner des: éloges à 
3VL de Luchet, auteur cte l'analise de Charron. 
Le précis est fait avec beaucoup de goût; 



J&38 BIBLIOTHÈQUE 

il épargne de l'ennui et des inutilités sans nom-* 
bre. Le marquis de Luchet est mort vers Fan* 
née 1792. 

BACON. 

lï Avalise de la Philosophie de Bacon, 
par M. Deleyre , 1755 , 2 voL in-12, seroit 
beaucoup plus utile , si Fauteur , au lieu de 
joindre partout ses propres pensées à celles 
du philosophe anglais, eut eu soin de les 
distinguer par un astérisque , ou , ce qui étoit 
encore plus simple , de les rejeter , en forme 
de notes, au bas des pages : son travail , alors 
mieux apprécié , auroit ajouté , sans doute , 
à sa réputation ; et Bacon , réduit ainsi aux 
seules forces de son génie, et montré dans 
la simplicité noble et pittoresque de sa pa- 
rure , en eût paru plus original , plus riche 
et même plus grand.* 

M. Naigeon , en faisant réimprimer l'ex- 
trait de Deleyre , dans le Dictionnaire de la 
Philosophie ancienne et moderne de l'En- 
cyclopédie méthodique , article Bacon, a eu 
soin d'en retrancher la plupart de& idées et 
des réflexions qui appartiennent à cet élé- 
gant paraphraste ; il a fait . plus encore ; il 
a offert au lecteur ,*dans une assez longue 
suite de passages , quelques-unes des grandes 
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idées de Bacon , exprimées dans la langue 
latine , aveô Cette originalité , cette préci- 
sion et cette énergie qu'il a su donner à 
son style , d'ailleurs très-souvent embarrassé 
selon l'usage du temps , d'un certain jargon 
scolastique qui le dépare. * ' ' 

BALZAC. 

Les Œuvres de Balzac se composent, de 
Traités, de Dissertations, de Poésies lptiues 
« et françaises r de Lettres sur différons sujets 9 
réunis en deux volumes in-folio. • \ \ 

Malgré la réputation dont les premiers du? 
vrages ont joui dans le temps , on connott à 
peine aujourd'hui le Prince 9 Aristippe et le 
Socrate chrétien. On ne cite guère que quel- 
ques Lettres de Balzac. Ballac est cependant 
coÈsjdéré comme le père de l'éloquence! fran- 
çaise. Le. seiil moyen, de. rendre la lecture 

- de Balzac utile à la jeunesse y é toit d'çxtrsirq 
de tous ses , ouvrages les pensées, les plus 
remarquables^ et d'acpomp&gner celles qui 
ofiProient quelqu'équivoque dans le senis qu 

> dans- l'expression , de notes grammaticales 
et littéraires. G est ce qu'a exécuté ayepsU- 

- tant de goût que de succès , M* Metsan^ daiis 
' }es Pensées de Balsac yfusécédéçs dVriritâftfe» 
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lions sur cet écrivain et sur le siècle ou il a 
vécu j Paris, 1807 , in-ia. 

LA MOTTE LE VAYER. 

Nos auteurs modernes ont beaucoup puisé 
dans la Motte le V&fûr ; et peut-être a : t-il donné 
à J.-J. Rousseau, pe^ esprit philosophique qui 
le distingue. ïl est vrai qu'aucun de ces Mes- 
sieurs ne daigne- le citw; mats bix prouvera 
une partie désirées dont* ils se fûïkt honneur , 
daps4a colledk>a r mtitulée :Y Esprit tle la Moite 
le Vayer, vol. in-* A, ptiblié en 1 763 par l'abbé 
deMôntlinot. \\ . 

V} SÀINT-JEVREMONT. 

Un écrivain dont les idées \sont dépendan- 

■' te* les unes def autres , comme les anneaux 

qui forment une chaîne , et quim^a d'autre but 

que d'éiabliir sia système philosophique 1, ne 
• peut que perdra être ^naliséy divisé* rompu 
dans l'ensemble de: son ouvrage; mais, ceux 
qui n ? ont que s dq*liesprit, des éclairs d'iinegi- 
nation , dès sâiilres ibeur euseq r aont faits pour 
être présentés sous ce point de vtje ; et il est 
bon de nous<èH Jdopnér Y Esprit* <G -est: .donc 
un gx'and service {pi'fctt a rendu ia«i public , et 
-à Saint-Evremout lui-raêmeykjHe de ravoir 

débarrassé 
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débarrassé de treize ou quatqjze Volumes , et 
réduit en un seul tome in- 12 , 1761. On n'a 
pàé'âû', ai tàlkima ptf s*astreiiidife à aucune ès- 
pèee d'oifdraet dé liaiaoftidafciiis l'abrégé d;uç au*!. 

syitfemè,; avçc le ^fom^\ia\xlfsstpidiaa^ttQL 
homjcneideicdiziv L ^uLuoi ùj . '; -sm .•• r •ii-> î > 

doilt oén aaT»criiyflar«èi4cgétj »«i «nvwsl £'£#& 
kyite «'^fe« point l'atat«aiJffer-fi^iUi'd«iSa|rttfi 

y.«* «>& ; ij*««is SSPWBHS? SoJ 1 .<<*?& j&Mf A 
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B A Y L E. 

* 

On recherchait ayaott la révolution FAna- 
lise raisonnes de Bayl© , ou Abrégé méthodi- 
que denses oi^vrages^ particulièrement de son 
Dictionnaire histotifut et critique y dont les. 
remarques ont été fondues dans le texte, pour 
forme* un co^psinftrdctffet agréable de lec- 
tures suivîtes \ Lendrop, ; y i tj 551 &t x 775 > 8 vol . 
ih-i»; lies- quatre prqmièw ^ohtmes de cet 
ouvrage firent uap^andeéenÉatèm, Jbraqa'ijs 
parurent; itescpt âz/Ï€i&*tfsmUe4t}to&p: 
les jésuites tep crItiquèretaÉ;éVeo épergic depfe 
le Journal de Trévoux. Les quatre^denuors 
volumes sont attribués a M. Robinet, Bayle 
parle des miracles , des conciles et des Pères 
de l'Eglise dans un gèâte et dans im style si 
profane et si libf e'^é tout lé c terir chrétien 
ne peut nlanqûer &tnd l êtrë scandalisé; Plu- 
sietirs personnes peniënt «ju'iT jr -a plus ttëdbn- 
^rAtftttrir dàhsNfe lecture de VAftaï&eque 
dans céÏÏèâu gtetrié Vibtf<Mtiairè étiXtiffàï 

Ënb&rlântdé ce N JDifctlonnairfe aïi tome 4 e . 
de cet ouvragé , page 2Ïg , j'ai dit , d'après 
Voltaire, « cherchée f article César, vous 
trouverez Jean Cesariusr, professeur à Coiôgtie- 
et au Heu de Scipion , vous aurez six grande 
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pages sur Ger ar dScieppius. » Volt aire a voulu 
jouer sur les mots , mais il la tin peu fait aux 
dépens èe Ik vérité ; oar » l'on ne -trouve pas 
dans ftayië l'article de Scipkm , on y voit 311 
moins celui de César. Bayde «f a pas donné 
d'article au professeur Cesaruis. 

LEIBNITZ. 

* 

L'Esprit de Leibnrtz , kyon , 177a , a vol. 
in- 12 , est une collection feite avec autant de 
goût que d'intelligence , par M. Emery, au- 
jourd'hui supérieur du séminaire de Paris et 
l'un des conseillers à vie de FUniversité im- 
périale. I/éditeur auroit pu intituler cet ou- 
vrage , l'Esprit et le Cœur de Leibmtz; carie 
cœur de Ce grand homme ne s'y peint pas 
moins que son esprit et son génie ; et ce 
qui étoit vrai pour h 'pretirièîre édition > V&t 
encore plus pour là seconde , intitulée : Pen- 
sées de Leibnitz sur in religion eft Ja ôïorale ,- 
Paris, 1804, a vol. in-8°. 

B05 8UET. 

» 

Bossuet laisse fort au-dessous de lui tous 
ses rivaux ; fl semble q&e sèta Naturel com- 
mence ou la grandeur des autres finit. Il n'y 
a pas un de ses ouvrages qui n'en fournisse 



> 



«44 : BiBLirar.Hi.QftB';î • 
des preuves nombreuses . : et cependant si 
l'on excepte le Discours sur j'Hiptpif e, Uni- 
verselle et les Oraisons Funèbse^to^e reste 
trduVe plus déloges cpùe de ; lecteurs, fto^suet 

ê 

aVoit trop de siKxfité.dan^ i^rit pQHp; ne 
pas mêler dans toutes 4e$ productions nombre 
de ces vérités éternellement importantes qui 
sont le fruit naturel dti génie*, des pensées 
.fortes 5 ittdépendaptes^^ tout- ijitérêt détecte, 
*ét précieuses par l'expression vive. dont elles 
sont revêtues. J^ç. Génie Je Bossiiet , ou Re- 
cueil des pijus grandes pegstfgft P*; fes plus 
beaux morceaux d'éloquence répandus dans 
-tous les ouvrages de cet écrivain* Pari$* 1 808, 
in-8°, , «nous rend ces xjohessQ$ dédaignées et 
npus, les , présente sous une forme trè$-propre 
j&le&faire goûter » Ab^dqnn^pf Je dogme, Fé- 
tditejiï! (M- É. Lavaisse ) r^'a pris aue les pen- 
..géjSf mpjales et politiques , .^t jJqjs, flioççeau^ 
„ d!u»«. éloquence iniipitable. 

On doit au même éditeur V Esprit de$Orar 
feurs Chrétiens , en deux volumes in-12. 

NICOLE. 

n; Tout -le aïonpie connoît le mérite des ou- 
^?agea, de Nicole Hfl a }?r çef ouvrages sont-ils 
•.-autti.ta» qu'il? dçvrqie^t ; l'être ? I^a gravit 
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. des isa jets qui y> sont . traités. , la profondeur 

qui y régné , jet plus encore 1 la multitude des 

volumes , détourne peut-être bien des persdh- 

.nes du commence avec un auteur qui ne te#d 

^pourtant qu'à Tendre meilleure rtopsc eu jt qui 

lelisent. I/a&bé Cerveati, quia dresse YEsprif 

*d&M. Nicàle^P axi$> 1 765, in-ra^ ne s'est pas 

hotué à extraire les pen3ées|e$-plu* fortes .ou 

*iî&$]jlus saillantes de Nicole ? il a &6sembïé les 

passages de son auteur sur la même ttiatièré , 

çt les a réduits sous différens chapitres; ce 

qui forme. une instruction suivie , un corps 

complet de doctrine chrétienne. 

ISEsprit de M< Nicole est un ouvrage bien 
supérieur aux Pensées de Nicole!, recueillies 
sans ordre par. M. Mersan , ex-législateur, P^- 
ris^ 1806, in-i8 t ; 
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LA MOTTE HÔUDARp. 

• * • . • * *• J I * . I . ' \ 1 

Aucun poète n'a peuit-être .jôuiti'une aussi 
grande célébrité qiie Mi de lu Mette. Cet éclat 
de réputation s'eit effacéi Son Iliade, qu'on ne 
Ht plus et, vquôn ne réimprimera jamais , a eu, 

' de son vivant ^ quatre éditions consécutives; 
en a £iit autan* îdéditions^du recueil de ses 

.fables ; enfin!} ses^odèô et ses wtres pièèes oilt 
également!? té réimprimées plusieurs fois, I/ë- 
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dit ion de ses Œuvres , domiée en 1754, 11 vol. 
in-iâ , n'a pas eu, à beaucoup près, le même 
succès , patffce que le temps détruit le préju- 
gé , éteint le fanatisme et met un auteur à sa 
place. Atotfs ime critique impartiale lui rend 
la justice qui lui est âne ^ c'est le but que s'est 
proposé M. Lottin , éditeur de V Esprit des 
Poésies de M. de la Motte , accompagné de 
Quelque notés , de la vie de fauteur ( par 
M.L. T. Hérissant), et de remarques histo- 
riques sur quelques-uns de ses dnvrages, 1767, 
petit in-12. Il a jugé , cotottie on le pense au- 
jourd'hui , que tout , dans cet auteur, n'est pas 
excellent , mais que tout non plus n'est pas à 
dépriser. Il y a des odes qui étincellent de 
vraies beautés , quelques fables charmantes; 
et dans les quarante cantates qu'il nous a 
laissées, et dont on ne pourroit soutenir la lec- 
ture de suite , il s'en rencontre quelques-unes 
qui sont très-belles et très-lyriques , élaguées. 
•La vie de la Motte est intéressante ettrès-bien 
écrite.Le biographe entre dansdes détails eu. 
rieux , et présente -des aaecdofas *fne Tonne 
trouve nulle part, pas rtréme dansie recueil 
tes Mémoires ràfcscawkJiés et publiés par l'abbé 
TraMet,t;e tfdrveîrt a&aitetenr de tout ee <Ju* 
feit , dît , écrit fet pense M. de la Motte. 
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I/ÀBBÉ PREVOST. 

ï/es Pensées de M. VabbêW'Yepou ont été re* 
cueillies en un* seul volume in^£ , en 1765 4 
par D. Dupais; Deux p^geS dé Qléveland, té 
monceau de la Caverne, par exemple , sont 
plus frappanteiet phi^instructivesqtae ce long 
étalage de sentences'' 1 séfit aires ?W3df$ des 
branches arrachées du trône ; jiottj: 'juger de 
Farbrè , il faut \& Vdifr tfânfe toute *a propor*- 
iittti. Cependant ,'cbttime les ruines 1 de Eai* 
tnyre ? de Bagdad , de? lai©rèce et de Roitte ^ 
ûe hissent pas' de plaire , et qu'il y ô même 
des connoissëûrs qui s ? ëxtàsien£ fc M^ûe d'un 
membre mutilé d'architecture et dtf fccrilpttire 
antique, je ne doute point que beaucoup de 
personnes , suptput çellçs, qui ue Jjs^nt point 
de romans , et qui aiment la morale , de quel- 
que façon qu eUë soifrprésentée ; n ? enibra$sent 
cette ombre de rabfcéPrev^fit. Elles teoit 
veront de l* yéïHêj dç la ra£$on;>db;lar jitfitetse 
dans là plupart dfesçg Pensera , de lq nouveauté 
même dans quetqûfes^ines; 
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M aNt É S Q Ut EU. 

Lorsque parut VEsprii des Lois , ouvrags 
qui honore notre nation, les getô -dé lë&res 



'furent paftagçs:, les ,yi*s s.fÇbrpèrent de ré- 
pandre des ouages sur cet astre qui lés éblouis- 
soit ; le$,autr.e& se ^rosterpèrent pour, l'adorer ; 
ceux-ci i« pfitiquèrentpgr, jalpqçie ; .cçi^àjç 
louèrent par vanité. Ce qui a; paru so*^ Je 
titra de Génie de MopJ^qyim y n'est ni une 
cenim^ffi uçç; appjpgi£$ç ççjlivre , wais.un 
abrégé w^un vpluin^ia;ial. f Ou a déïapfaé les 

même* <$ 1ô$sq *ee#efc <W B99 Wf J?* ; 3|Y ^i *?P7 
porf èr^^m^m^ob]^ ; : 9jija -jdistribué, ^e tf^ut 
^Iviiig* ^#e}i^lj^tr^; gt lifi^ff ÇlP^W^ 
on, a crft $v<>ir cjétçrii^ïva^geçxe participial* 
de'Kfoprfr IqMQpfesqui^ pu, plutôt ^ojjtÇrjf- 
©w?< -fSf^iré^pika <£té »f3H^e»3flpt attribué, à 

M. Dele^E^! ~r—, 1 i-a r.t.rr.f. ... t ,,,,/ï „. 

i 

1 r 1.3B ^kE C#àTE'L. u *" a 

■ i - »h f o:;;-:: :.■ . ;: j:;;m i:,p r. - t. . .-».'. 
Soffsdle,titre d\E#pri% ^.saittiçà et sin&u-. 
lantiés. >dtàlP&re.G04tefa}i($. <j&- 1^ ;. 1 763> »oç 
a rétmijtdut' ceque ce jésuite ^lîèiMie ft^écrit 
de pltrs piquant dans uti grfc«(d , flÇHpfy:© id',w 
vrages de différent Mgeipj?e$» ; : G^P1> e^fl^ÇS I 
d'^fna 
donne 

p^u c«ttw\u;<ia^ Ifi mpjad£;,jp^ce. qu'il é^oit 
religieux» aajos prôneur? et sans pa^ti* .Çqt ai 

tet 
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t 

teur a un avantage, c'est que aps fautes niâmes 
Font penser. L'éditeus t qu'on §ajt ayq^ été 
l'abbé ^e la Jfoirte ? a, ^ <jj* S °M 4w c#i£ 
compU^op; jl y $ fto, mf&jite à ypus tr^cçç 

de PV? 1 ^* e^P^- Ce nçst i h la ri^g., 
présenter |#* épriyai^s que de profil ; mai? 
encore est-ce nous Les* faire voir as&e^ > pour 
que nqijs scions excités à tes connoître da- 
vantage.. , 

VOL TAIRE, 
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Un «f^eûi; iyrfelUg^nt atfroijt jp .feiyp #*i 

Choix pfos }}§{#<?!#. I» 11 ?. tsfe V P r °^f 
le publie , dans deux volumes Î&-? 3^ RV Ùtés 
en 1766, par Contant d'Orville , sous le 
titre de P^ns^s^phïlosopAïque^deM. de Vol- 
taire, on Tableau Encyçlopédigue des Çon- 
no is sauces humaines. L'auteur de cette col- 
lectipn s'est appliqué à tirer des Qtivrages.de 
Voltaire * tQutgè Ijçs profe$sipns de foi, lef plus 
authentique^ , et ^s plus propres à guérir de 
leurs préventions, ceux qui. ne pensoient pas 
. favorablç^ï^ 4ç la r ejigipn de cet homme 
Fameux. Rien n'est plus louable que de cher- 
cher à disculper les écrivais? célèbres, surtout 
vis-à-vis de Ta multitude .'parce que rien n'est 
pins prdbré^à. décrier la vertu parmi les es- 
Tome V. 3a 
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pfits léger», que les maximes débitées par de 
grands écrivains. Il est vrai que Cbhtahtd'Or- 
villè rapporte une infinité d'airtres passages 
de ceinême iautetir , qui nuisent uri peu aux 
certificats d'orthodoxie qp*il prétend lui don- 
ner : mais apparemment 'que son intention 
étoît qu'on l'envisageât", comitie lui , sous dif- 
férentes faces , t'est - à - dire y sous * tiélles de 
théologien , de philosophe , de moraliste, de 
poète et d'historied ; AanVdltâirç est tout cela. 
Il arrive par cet arrangement , que quelque- 
fois le théologien est démenti p£r ïlè philoso- 
phe , le poète' païW moraliste ;rastorie* 
pat le poète'. * ,;•/ - ,f " ' *' ; * utt0 « :,<l " , ' ; 

ê 

De tous les exti , aitè*qù on nous, a aonbés de 
lions livres , comme YEsprit de Montagne, ce* 
lui de Montesquieu V il y en a peu de meilleurs 
que YEsprit de Julie , cm Extrait de la Noù- 
vellè Héloïse , ouvrage utile à* la société , qt 
particulièrement ï la jeunesse • par M. For- 
mey, in-i2,i78a. L9, Nouvelle Héïoise, malgré 

toutes les beautés qu'elle peut renfermer, 

; \, . i-r ^ ï- 'V ""^ ' 'V 

est , sans contredit , un livre dangereux qu on 

doit dérober aux regards de la jeunesse • 

c'est un poison éncHanteur. ^ Formey 

» y ■ -'*. * 
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trouvé l'art d'en faire ;ïin jeme.de utile : il 
a imité les célèbres botanistes , qui tirent 
des sucs salaires des plantes les plus veni- 
meuses, 

JLes Pensées de J.-J, Rousseau ont é.té aussi 
recuellies en 1763 jpar l'abbé c}e la Porte. 
M. l'abb,é .Sabatier dq Castres a publié, en 
1804 y le véritable Esprit de «L - J. Rousseau, 
ou Choix d'observation , de maximes et de 
principes sur la morale , la religion , la poli- 
tique et la littérature , tiré des Œuvres de 
cet écrivain, et accompagné de notes de l'édi- 
teur , 3 vol. in - 8, M. l'abbé Sabatier n'$ 
extrait du philosophe genevois que ce qu'il 
a cru bon et utile. Ses notes tendent à modifier 
ou à combattre.ee qui demandoit ou expli- 
cation, ou censure. ... . • 

MALESHERBES. : 

Les Bev$ées et Maximes dé M, de Malesher. 
bes , pohliées en i8o5 , 1 vol. , par M. E. L. 
(E. . La vaisse), doivent exciter la curiosité de 
tous les. amis des lettres et de la vertu. En les 
lisant, ils seront satisfaits de cette franchise 
austère, de cette honnêteté remarquable dans 
le temps où il vécut , et qui ne se démentit 
jamais. Tout le monde se rappelle encore 
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Ites représentations fermes et sages qu'il osa 
souvent adresser à s'on roi ; tout le monde 
se rappelle comment, plus tard, par'un idé- 
vouement sublime, il put faire admirer un 
grand courage. C'est à tort que l'éditeur pré- 
tend qufe quelques erreurs se glisteètent dans 
le court d\ihe vfe si ïlluètre : iî n'y à pas une 
action de M. de Maïesherbes , que les amis 
de la vertu voulussent effacer de sa vie; 

MONARQUES, PHILOSOPHES. 

L'avèrtisseitièiit qui ifcst à la tête d'un vo- 
lume ia-Tâ , impriitné en Ï764 ; stousle titre 
de l'Esprit êes MotiârqUcï philosophes, 
donne tiàe idée de ce recueil, bépuîs Sa- 
lomon , le 8age par excellence , (Jtftftïëstéérïts 
font partie des livres canoniques , l'Histoire 
Ancienne ne fournit que deux monarques, 
Marc-Aurèle et Julien , qui afent laisse des 
.ouvrages de philosophie morale tet politique. 
Après fatot de siècle* écoules 'depuis te règne 
de ces grande hommes , saàs qu'on tés ait 
vu renaître , le dbrnier siècle a eu l'avantage 
de les voir revivre dans Stam$ias4e-Bien- 
faisant ^ et Frédéric , le , Salomon du Ncùrd ; 
et c'est une preuve des :pfrogi#s que la rai- 
son et la pfàlosophfe tfct fèïts daôS èe sièeJ » 
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En réunissant sous un même point de vue 
les pensées et les leçons de ces quatre mo- 
narques , le dessein de l'éditeur n'a pas été 
de les publier toutes. On s'est assujetti au 
titre et à Fobjet de i'ouvrage ; et Fon n à 
extrait de leurs écrits, que lefc maximes qui les 
caractérisent plus essentiellement 5 comme 
monarques philosophes. Heureux le siècle que 
ûës - rois éclairent de leurs lumières et ins- 
truisent de leurs leçons! Pltas heureux lés 
peuples qui se rendent dignes d'avoir de 
tels pères et de tels maîtres ! 

On ne petft ^ti applaudir au zèrie de l'abbé 
de ia Porte,, auteur de cette collection f ; ma» 
il auroit pu donner à la partie historique phrs 
de pirécisiott et plus d'étendue aux extraits des 
Œuvres de ces illustres monarques : leurs itna- 
ges doivent être à jamais présentées à tous ceux 
que la fortune appelle sur le trône. L'âme de 
Marc- Aurèlè , lefe hautes qualités de Julien , 
les talens et les vertus de ieùrs deux augustes 
imitateurs , sont des objets immortels d e- 
tude pour les rois et d'admiration pour lés 
hommes. Heureux le dix^neuvième siècle ,qui 
voit briller dans un seul Empereur lès taiens 
et lés vertus de ces quatre monarques'! 



EN ! CY,CLOPÉDIE. 
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•V Dans T Esprit de V Encyclopédie , ov, Choix 
des i articles les plus curieux , les plus agréa- 
bles , les\plus piquons > . les. plus, philosophi- 
ques de ce grand Dictionnaire^ cinq volumes 
ifl-ia ,1768 , l'abbé de la Porte ne s'est at- 
taché qu'aux morceanx qui peuvent plaire 
universellement ; ?et fournir à toutes sortes 
de lecteurs , , et surtout aux, gens du monde , 
là, matière, d une : lecture intéressante. 

Parmi cette .multitude innombrable cCar- 
ticles qui composent le Dictionnaire de l'En- 
cyclopédie, Jes uns ne peuvent être lus ni 
entendus ; tfue d'un petit nombre de per* 
sonnes j les autres , peu susceptibles d'une 
lecture suivie , ne sont faits que pour être 
consultés . dans le besoin ; d'autres ,. enfin , 
conviennent àtojutes scjrtes.de lecteurs, et 
sont »comme autant de petits, traités parti- 
culiers où régnent à. la foi» l'esprit, le goût, 
l'élégance y une saine philosophie, une cri- 
tique jqdicieuse y Une ; érudition polie 7 et 
tout foe quiipent rendre un jâerit curieux ; 
instructif,, intéressant. 

Ce n'est point ici le liçu, d'examiner si ce 
grand ouvrage remplit l'objet que les au- 
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leurs se «tont ^proposé y et sïl'â' acquis toute 
sa perfection v il ttôfts suffit de pouvoir as* 
surèr qu'il' présent© uûe infinité de inôr N ceauk 
de génie , dont le choix et la réunion en fcii 
jfëtit nombre 'dé vôluînes'plbrtaiift , doit for- 
oiôr une- tt$îfe'ot&n ^préèieus#, et d'autant 
plus agréable iïqil^l^fcqûlèltion en^eSt fâtfila 

Peu de gens sont en état de se procurer , 
le DictïbnifalreEhéy'cl^éai^é; ; orf a donc 
cru faire une chose favorable et commode , 



* » * H 




sonnes qui £ sans ce secours , en auraient été 



çt la peine de les chercher parmi une infinité 
cfaûtres moins intéressant. D'ailleurs ,'làcuF* 
n culte de transporter des în-iolio peut, dans 
quille occasions , 4 empêcher qu'on n y aifre- 
cours. 

A l'égard de quelques^afticleé condamnés-, 
qui ont^feitj /à ^iversesj<reprisps;, ^upprjimer 
l'Encyclopédie , l'abbé de la Porte s'est bien 
donné 1 dë'gàrder dé les* insérer* dàn$ neTre- 
puèil. On sait bailleurs ; que' «e aïe sont nïilès 
; 9iiëux écrits, m Iç? jrfus i&$k4n& -n J'?.o 
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Un anouiroue u a pas eu la même réserre ; 
il a recueilli ces articles pour eu former 
deux voluu&es que Tau trouve quelquefois 
joints aux précédons. 

MM- OUvîw çfc.IJourlet de Vauxcçlles ont 
publié un nquyel Espnt.de rjSncyolopédis M 
Paris , 1 798. — ï 800 , 1 % vol. .ip-fc 

• . ' t » • * « •••>. 

FEMMES FRANÇAISES, 
lïEsprit, des Femmes célèbres du siècle 

f # i • ^ • .* _-• * *■ * * * _ _ 

de Louis XIK et de celui de Louis XV* 

». . " ' ■ 1 « ■■ » -» • / 

jusqu'à présent , 2 volumes in- 12 T , r ^7j63> P a F 
M. Alletz , est une infure faite aux femmes 
françaises, puisqu'il réduit à vingt-cinq ou 
à vingt -six seulement le nombre de celles 
qui ont acquis de la célébrité dans les letUas , 

• % , .....'»■• » 

sous les deux règnes de Louis XIV et de 
Louis XV. $ops ne serions pas embarrassas 
d'eft, nommer trois, ou quatre cents qui se 
sont exercées dans la carrière littéraire., et 
plus de deux cpnts qui s'y sont distinguées. 

POETES TRAGIQUES'. 

' " -'■-'-]' ■■ ■ 

- Lï Esprit de* Tragédie* , psv up m#j&re- 
inrivain > »«m»éJB.Ql^ftd , Ï7$A,3. Vfîk in-ia, 
est une compô^oç qui peut ay,oir gju$ d't 

objt 
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objet d'utilité. On y a rassemblé , sous un 
même, poîht- de vue, tout : ce qtfe nos poètes 
tragiques : otft dit sur le' même stijet; par 
exemple , pur 1 ambition, l'amitié , l'amour, 
la haipië , toutes les passiofis \ tous les . sen-i 
tnnens >( tous les pointç <fe morale et de poli- 
tique. C'est offris qxxxl auteurs scrupuleux , 
un moyeu facile pt sur de ne point se ren- 
contrer; ayec,. ceux ipji Içs ont devancés, 
et paj>là. d'éyiter jusqu'au soupçon de pla- 
giat ; o'est mettre le public, à portée de con- 
noître ceux qui, s'en éloignent plus ou moips ; 
c'est même fournir à .ces derniers une sorte 

. « ' i* • 'y V 

de répertoire , où ils pourront puiser, pour- 
vu qu'ik-y puisent avec certaines précautions. 

LE MAR.QUIS D'ARGENS. 

* 

On a fait Y Esprit, de tant de personnes 
qui en avoieirt fort peu, qu'où ne. doit pas 
s'étonner; qu'on ait donné. celui de l'auteur 
des Lettres Juives , et de plusieurs autres 
ouvrages "testimés. Les 2 vol. in-12 qui com- 
posent YEs/iràt du niarquis d'Argens, Ber- 
lin , J775 , n'offrent pas aux lecteurs le mar- 
quis d'Argens tout entier ; mais cette esquisse 
peut au moins donner une idée du tableau à 
l'amateur qui n'a point l'original. 

ToîvÎe V. ' - ' '" 35 
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LES ABBÉS DE MABLt 
ET DE GONDILLAG. 

On ne doit pas confondre V Esprit de 
Mably et dé Condillac , relativement à la 
morale et à la politique > par M. Herenger * 
1789 , fi vol. in-8** , avec cette foule d'Esprits 
compilés en huit jours par des copistes sans 
jugement. C'est un livre élémentaire , un 
abrégé systématique et lumineux destiné aux 
personnes qui n'ont ni le temps , ni la fa- 
culté de se procurer et de lire vingt-cinq à 
trente volumes de philosophie et d'histoire» 

é 

M. LE CARDINAL MAtTRY* 

J'ai indiqué , dans le tome troisième de cet 
ouvrage, p. 34 , V Esprit de M* l'abbé Maury^ 
publié en 1791 , par M. Chas. On trouve dans 
ce volume une source abondante d'instruction 
et de beaux modèles d'éloquence* 

LE COMTE DE MIRABEAU* 

Ce sont les écrivains polémiques qu'il im- 
porte d'extraire ; ils s'élèvent souvent vers 
des considérations générales, en se propo* 
sant des points de vue particuliers ; ils o 
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semé des vérités que le temps mûrit et fé- 
conde. Parmi ces écrivains, Mirabeau tient 
le premier rang , et par la multitude de ses- 
ouvrages (ils sont au «ombra de quarante* 
quatre, et il est presqu'impossible dW retrou** 
ver la collection: dans la librairie }, et par 
l'importance de* matières qu'il a traitées, 
et par la supériorité de talent a-vee laquelle 
il a discuté ces hautes questions , et surtout 
par le souvenir des circonstances, à jamais, 
mémorables qui ont enflammé son génie , et 
qui , plaçant cet écrivain aux sommets de- 
l'éloquence politique , kii ont assuré le nom. 
de IMmosthène français ; cta sorte que VJ&** 
prit cfc Qïira&eauest véritablement YEspritt 
de la, RéPQJlutionJhQUçaisâK 

C'est à M. Chaussard qu*I'o* doit l'Esprit 
de Mirabeau^ extrait de ses divers ouvrages , 4 
divisé par ordre de matières > et embrassant 
les différentes branches de l'économie po-. 
litique ; précédé d'un Précis historique de 
sa vie privée et, publique* revu,, corrigé et 
augmenté de plusieurs anecdotes inédites y 
Paris , Buisson , i8o3, s.vol. in-8°. La pre- 
mière édition <îe cet çtile ouvrage »voit paru 
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LE PRINCE DE LIGNE. 

L'intéressant recueil, intitulé: Lettres et 
Pensées du Maréchal. Prince de Ligne, pu- 
bliées par Madame de Staël, Genève et Pa- 
ris, 1 80^), 1 vbV. in -.8°. , se compose de la 
correspondance .et dès pensées détachées 
d un tomme dont les plus grands génies et 
les plus illustres souverains ont recherché 
l'entretien comme f leur plus noble délasse- 
ment, La collection des, ouvrages du Prince 
de Ligne forme plup'de 3o volumes ih-12. 
Ils sont divisés en œuvres littéraires et en 

œuvres militaires. Le tome quatorzième des 
œuvres militaires ,. imprimé en i8o5 ^ est un 

catalogue raisonné des livres militaires de la 
bibliothèque de l'illustre auteur : il renferme 
des jugemens trèsrpiquans. 

Je. pourroîs grossir ce chapitre de plu- 
sieurs autres Esprits , qui ne méritent pas 
moins que les précédénk, d'occuper une place* 
dans les bibliothèques. On nous a donné 
X Esprit de Bourdaloue , volume in-12 ; les 
Pensées de Massillori, in- 12; V Esprit de 
Fontenelie ; Y Esprit des Poètes et Orateurs 
célèbres du règne de Louis XIV; le Ùér~~ 
de Buffdn; Y Esprit et le Génie de l'abbé Rt 



D'UN HOMME DE GOUT. 26l 

nal , Y Esprit de Thomas , de d'Aiembert , de 
M. Necker ,'de madame Necker , de Lingue t, 
de Rivarol , de madame de Genlis 5 etc. , etc. 
M. Renouard â publié récemment des mor- 
ceaux extraits de Buffon et de Massillon ? z 
vol. in- 18. , 
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$ K FACÉTIES, ANECDOTES, 

BONS MOTS. '. 

LjE Français tétant le peuple le plus gai de 
l'Europe , il n'est pas étonnant que la France 
ait produit tant de Facéties et autres écrits 
de ce genre. Nous avons déjà parié de Ra- 
belais , qui avoit pris le masque de la folie % 
pour cacher , dit-on , la satire qu'il vouloit 
faire des cardinaux , du pape et de l'église,. 
De graves commentateurs ont chargé de notes 
ce tas de sottises bouffonnes; des éditeurs, 
les ont abrégées. 

Nous avons fait connoître au commence-* 
ment de ce Volume , page 35, l'édition de Ra* 
bêlais , abrégée par l'abbé de Marsy ; l'édition 
complète , la plus belle et la plus recherchée , 
surtout en grand papier , est ainsi intitulée ;- 
les Œuvres de Maître François Rabelais, aveo 
des remarques historiques et critiques, par Ja- 
cob le Duchat (et la Monnoye) , nouvelle édi- 
tion , augmentée de quantité de nouvelles r< 
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marques de le Duchat , de celles de l'édition 
anglaise des Œuvres de Rabelais ( par le Mot* 
teux , traduites en français par César de 
Missy), de ses lettres (recueillies par les 
frères de Sainte-Marthe ) , et de plusieurs au- 
tres pièces , et ornée de figures gravées eu 
taille - douce , par Bernard, Picart (avec un 
avertissement de J.-F. Bernard), Amster- 
dam , J.-Fréd. Bernard , 1741 , 3 vol. in-4 . 

S W I F T. 

L'écrivain qui, dans le 18 e . siècle, a le„plus 
ressemblé à Tlabelais , est le docteur Swift , 
doyen de la cathédrale de Dublin. Son Conte 
du Tonneau a été traduit en français par 
Van Efien; il y a des choses très -gaies, 
inais encore plus d'impiétés. On voit d'abord 
à la tète , une estampe qui représente le 
théâtre d'arlequin, la chaire d'un ministre, 
et l'échelle d'un pendu qui harangue la po- 
pulace pour la dernière fois. Le fonds du 
livre est une Histoire allégorique du Catho- 
licisme et du Luthéranisme ,- mêlée de cent 
autres choses qui n'y ont aucun rapport. La ' 
traduction de Van Efien ne peut guère se 
lire. Il n'étoit pas jpossible , suivant Voltaire , 
de rendre le comique dont cet écrit est assai* 
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sonné. Le comique tombe souvent sur de* 
querelles entre l'Eglise anglicane et la pres- 
bytérienne r et sur des jeux de mots parti- 
culiers à la langue anglaise. Tout cela est 
perdu pour des Français ; et ce n est pas 
un grand mal. 

ERASME. 
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là 9 Eloge de la Folie, par Erasme, réim- 
primé tant de fois , et traduit dans toutes les 
langues , est un de ces écrits consacrés par 
le goût de tous les temps et de toutes les na- 
tions. Mais si ce livre fut goûté des gens d'es- 
prit, il soilleva contre l'auteur les faux dé- 
vots et les moines., dont cet ouvrage est une 
satire continuelle. Il règne d'un bout à l'autre, 
un mélange qui convient à la folie seule, 
du langage, et des choses du Christianisme , 
avec les expressions et le culte des anciens 
païens. Il y a des portraits trop chargés , 
et des pein,tuxes fausses et outrées ; mais dans 
le reste , que de bon sens , de yérité , d es- 
prit , d'enjouement ! 

Les agrémens de l'original, si capables.de 
se faire sentir dans la plus défectueuse co T 
pie , ont donné du cours à une version que 
Gueudeville , avec plus de goût , moins < 

lie en ( 
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licence et un meilleur style j auroit pu ren- 
dre plus exacte. Ces défauts ne sont pas les 
èeuls qu'on ait à lui reprocher. Ses méchantes 
plaisanteries , ou plutôt ses quolibets perpé- 
tuels , ses allusibhs forcées et conformes - à 
ses préjugés de religion, et ses hardiesses 
d'expressions , tous ses faux ornemens > si 
propres d'ailleurs à piquer les gens d'ui} goût 
faux, ont déplu aux gens raisonnables qui 
ne veulent pomt qu'on aperçoive dans un 
duvrage de pur agrément , la religion ni la 
profession dé l'auteur. 

Nous avons deux nouvelles traductions de 
f Eloge de la Folie , bien supérieures à celle 
de Gueùdeville \ l'une par M. Lavëaux , Bâle , 
1780 , in*8*« , avec des figures ; l'autre *par 
ÎI. de Barrett , Î789 , in-12 , sans figures. 

L'édition la plus estimée de l'original latin , 
est celle de Bâle, i6j6 , iri-8°. , avec les fi- 
gures d'HolbeÎQ, et les Commentaires de 
Gérard Listrius. On estime aussi les deux 
éditions publiées par Barbou 9 Furie en 1765 , 
et l'autre en 1 777. L'estimable M. de Quer- 
Ibn , par les notes qu'il y a semées , quoi- 
Qu'avec son économie 'ordinaire, et par la 
seule correction qui répand tant de jour dans 
les anciens écrits, les a mises à la portée 
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de tout le monde. La dernière est suivie de 
Y Utopie de Thomas Morus. 

Les Catalogues de nos grandes bibliothè- 
ques renferment ordinairement une longue 
liste de Facéties. ]V|ais il y a très-peu à re- 
cueillir dans ces livres , qui sont d'ailleurs 
rares et chers : il n'y a que les bibliomanes 
qui les recherchent. 

SAINT-HYACINTHE. 

L'affectation ridicule avec laquelle certains 
commentateurs amonceloient à tout propos 
des passages connus des seuls érudits , a feit 
naître le Chef-d* Œuvre d'un Inconnu, par 
Saint-Hyacinthe, deux volumes in-12, dont 
on a plusieurs éditions qui ont paru en dif- 
férons temps. Ce badinage , . tout à la fois 
savant et léger , fait rire aui dépens de cette 
espèce de pédantisme ,• par la charge qu'on 
lui donne en le contrefaisant : c'étoit la bonne 
façon de le corriger. 

M. Leschevin , commissaire en chef du 
Gouvernement pour les poudres et salpê- 
tres, à Dijon, a publié, en 1807 (Paris, 
Imprimerie Bibliographique ) , une nouvelle 
édition de cet ouvrage , en % vol. in-&°. \ s 
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remarques qu'il y a ajoutées la rendent bien 
supérieure aux anciennes. 

LEFEVRE ET GROSLEY. 

Les Mémoires de l'Académie de Troyes , 
par Lefevre et Grosley , de la même ville , 
volume in-12, qui a été plusieurs fois réim- 
primé , se proposent le même but à l'égard 
des faiseurs de Dissertations prétendues sa- 
vantes. Les recherches littéraires ont , sans 
doute , leur avantage ; mais sans un objet 
solide , ce n'est qu'un vain bruit de paroles , 
un verbiage assommant. Ce sont précisément 
ces sortes de discussions sur des sujets très- 
peu importans , ou qui ne font pas la moin- 
dre difficulté , que les auteurs des Mémoires 
ridiculisent, en prodiguant leurs défauts dans 
les leurs ; ils en relèvent surtout la frivolité 
par l'extravagance des matières qu'ils trai- 
tent ; en un mot , ce sont des gens d'esprit 
qui combattent les vices des dissertateurs 
avec les armes de l'ironie. 

On peut dire , à la gloire des auteurs y 
que leurs raisonnemens sont suivis , leurs 
exemples bien amenés , leurs autorités im- 
posantes , leur style vif, aisé 3 naturel; en 
un mot, il me semble quils ont parfaite- 
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propos du grec -, du latin, et des traits d'his- 
toire orientale. Nos Dictionnaires historiques 
attribuent cette ingénieuse plaisanterie à un 
M, Coste , de Toulouse ; elle est réellement de 
TW. de la Fueille , mort en 1^47 , à Sedan , où 
il étoit receveur particulier des finances,* 

♦ 

Un autre écrit , intitulé le Canevas d'une 

» * 

Cause singulière , publié en 1745 , a voit pour 
but de ridicuKser le prolixe recueil des Causes 
célèbres de Gayot de Pitaval. Il s'agissoit de 
deux enfans , dont l'un , nommé Colin , se 
plaignait que Lucas avoit pris des noyaux de 
cerises , q\ie le premier revendiqùoit. L'au- 
teur, avec une gravité risible , discutoit, 
dans le goût de Pitaval 5 les moyens que les 
deux parties apportoient pour leur défense. 
Vous jugez bien qu'il appéloit à son secours 
les lois romaines et toutes les maximes de ju- 
risprudence qui pouvoient s'appliquer au fait 
dont il étoit question. C'étôit une causé débat- 
tue dans toutes les règles , et assaisonnée 
d'un badinage plaisant et satirique. 

Néel a composé dans le même goût , le 
Voyage de Sairit-Cloud par mer et par terre. 
Il paroît qu'il a eu deux vues dans ce petit 
'écrit : la première ,'de faire sentir la péd? - 
tesque exactitude de la plupart de ces liv^ * 
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appelés Voyages P où rien n'est oiûis^ excepté 
l'utile et l'agréable ; la seconde , de bafouer 
l'ignorance crasse des Parisiens , qui n'ont 
point quitté leurs dieux pénates , et qui sont 
saisis dune stupide admiration, à la vue des 
choses les plus communes, lorsqu'ils sont hors 
de leurs foyers, 

\ T 

I/ABBOB COYER. 

La Découverte de la Pierre Philosophai* 
est un badiriage innocent , emprunté du doc- 
teur Swift, qui vôuloit qu'on mît des impôts 
sur les vices des citoyens, au lieu de taxer 
leurs biens. Cette plaisanterie , qui n'étoit 
qu'une satire des mœurs , fut extrêmement 
goûtée en Angleterre : elle ne Fa pas moins 
été en France ; et je crois qu'elle auroit en- 
core eu plus de succès , si l'auteur avoit em- 
belli l'idée anglaise, et fait un tableau de cette 
esquisse , comme il le pou voit, en ajoutant 
les ridicules aux vices, dont il ne soumet que 
six à la taxe; savoir : le parjure, la médisan- 
ce , le larcin de l'honneur , l'infidélité conju- 
gale , les dettes et ces asiles de plaisir , qu'on 
appeloit , avant la révolution , à Bbris , Pe- 
tites Maisons. 
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U Annie merveilleuse , du même auteur * 
est de tous ces petits écrits éelui qui a eu le 
plus de vogue. Jamais brochure na été lue 
avec tant d'avidité. Les grands et les petits , 
les gens d'esprit et les sots, Paris et les pro- 
vinces lui ont fait le même accueil. 

Il s'agit , dans cette Année merveilleuse ; 
de la métamorphose la plus étonnante , de la 
merveille des merveilles, hes hommes seront 
changés en femmes, et les femmes en hommes. 
L'auteur, après avoir trouvé, dans les anciens, 
la prédiction de ce grand événement , indique 
les symptômes qui annoncent que ce prodige 
doit arriver de nos jours. Cet écrit, et plu- 
sieurs autres de ce genre 5 composent un re- 
cueil intitula : Bagatelles morales. On y trouvé 
beaucoup d'esprit et de finesse ; mais le ton 
en est un peu monotone , et les plaisanteries 
sont quelquefois amenées de trop loin. Il faut 
en excepter la Noblesse commerçante, la 
meilleure pièce de ce recueil , en z vol* 

LÉS AN À, etc. 

Les recueils avec un titre terminé en ànà j 
ont été saisis avec empressement dans leur 
nouveauté ; les plus méprisables , lés Naudœa* 
na et Patiniana^ collection indigne des non 

doi 
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dont on a voulu les décorer , ont trouve des 
acheteurs. On a lu jusqu'au Pollssonniana de 
cet abbé C terrier, qui, dans son temps, exer- 
çôit les fonctions de* censeur des livres , sous 
le nom de Pass^rt. Le grand nombre de mau- 
vais aria a nui aux bons ; ils ont tous éprouvé 
le même discrédit, à l'exception peut-étce du 
Menagiana de la bonne édition , avec des 
notes de la Monnoye, 171 5, 4 vol. in-1,2 , et du 
, Htiefiana > publié eu 1 *}%% par l'abbé d'Qlivet. 
Ona vu paroître,dans.ces dernières annéçs^ 
de nouveaux ana, encore inférieurs aux an- 
ciens; tels sont les. petits vol. in-18 intitulés: 
Gascqpiana , Asiniana, , etc. Je dois dire 
cependant que le public a fait un accueil fa- 
vorable et mérité #u JBievriana , dont la troi- 
sième édition a paru en 180 1. 

* . - 

MÉLANGES DE LITTÉRATURE , etc. 

4 

On lit encore aujourd'hui avec autant de 
plaisir que de friiit, un ouvrage du même 
genre que les aria; je yeux parler des Mélan- 
ges de Littérature publiés sous le nom de 
Vigneul-Mar ville , en 3 vol. in.-i2 ? 1701 , pu 
171 3. On sait qu'ils ont pour auteur le char- 
treux Bonaventure d'Argonne. L'édition de 

Tome V. 35 



•274 BIBLIOTHÈQUE 

1725 a été donnée par l'abbé Banier ; le troi- 
sième volume est de l'éditeur. 

On peut placer à la s^ite de l'ouvrage du, 
chartreux , les Récréations historiques , cri- 
tiques , morales et d'érudition , par Dreux du 
Radier , 1767 , 2 vol. in- 12 ; mais il fau droit 
y joindre la lettre adressée aux auteurs du 
Journal des Sa vans sur cet ouvrage ( par M* 
de Foncemagne ). 

Les Curiosités de la Littéraèure , récem 
ment traduites de l'anglais ( de M. d'Israëli ) , 
par M. Bertin , en 2 petits vol. in-8°. , rappel- 
lent les recueils que nous venons de citer et 
y ajoutent des traits de l'histoire d'Angle- 
terre qui méritoient d'être connus. 

TRAVENOL ET &ANNORY. 

Tandis que par de nombreux succès , Vol- 
taire méritoit à Paris les applaudissemens du 
public , on faisoit revivre , en Hollande , sous 
le titre de Volteriana^ ou d'Eloges amphigou- 
riques de Voltaire , une partie des anciennes 
injures que la haine , là vengeance, et l'.envie 
avoient autrefois débitées contre lui. Ce livre 
est uale collection mal digérée d'anecdotes 
souvent fausses et toujours douteuses ; ^« 
pièces la plupart mauvaises , et presque tou 
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injurieuses; de mémoires , de factums, de pro- 
cédures de toute espèce. Sou procès avec le 
sieur Travenol , ses démêlés avec les libraires, 
ses .différends poétiques , ses disputes littérai- 
res, quelques critiques de ses ouvrages /for- 
ment la plus grande partie de. ce gros volume. 
Le reste renferme plusieurs pièpes bien diffé- 
rentes les unes des autres. Il y en a qui sont 
de Voltaire ; il y en a qu'on lui attribue : on 
"les rapproche toutes avec malignité , pour en 
faire mieux sentir l'opposition. On joint à sa 
lettre au père Latour , une ode contre Saint 
Ignace ; *ux louanges de la société , des in- 
vectives contre les jésuites ; à l'éloge du père 
Porée, celui de l'évêque de Senez ; et la con- 
damnation de Pascal à celle de Molina. On 
oppose à la lettre que lui écrit le pape , une 
satire contre le St.-Siége; et à sa profession de 
foi , une épître à Uranie. Partout la malignité 
des compilateurs se manifesté par les traits 
les plife noirs. Peu lent importe que les pièces 
qu'ils citent , flétrissent la réputation des per- 
sonnes les plus respectables , pourvu qu'ils 
viennent à bout de noircir celle de Voltaire. 
On n'a pas oublié non plus ses querelles avec 
le grand Jlousseau , ni celle qu'il a eue avec 
l'abbé Desfontaines ; le tout j est placé sans 
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choix , sans ordre , sans goût ; et cependant 
ce recueil a eu de la vogue. 

. .:. '- " * • . 

GÀYOT DE PITAVAL. 

4 

Les compilateurs de bons mots ont cher- 
ché dans les ana,des matériaux pour leurs 
recueils ; ils y en ont trouvé ; mais la plupart 
ont mal choisi. Gayot de Pitaval , le même 
qui a fait les Causes célèbres , nous a donné 
la Bibliothèque de Gens de Cour , V 'Art d'or- 
ner 'l'esprit; colleetions insipides et mai fai- 
tes. Personne n'a plus compilé de bons mots ; 
personne n'étoit plus incapable d'en dire. Ce 
qu'il y a de pis dans les fatras dont il a'inon- 
dé le public , c'est qu'il s'avise de faire le plai- 
sant, et qu'il entretient sans' cesse ses lec- 
teurs de ses plates productions et de celles de 
sa femme, 

NICERON. 

La Bibliothèque curieuse et amusante du 
père Nioeron, en 3 vol. in-12, 1755, vaut 
beaucoup mieux que les inepties que Pita- 
val a décorées de titres si pompeux; mais il 
n'y a que le premier volume de bon, et les 
deux autres qu'on a donnés après 5a morf 
ne- sont ni de* lui, ni dignes de lui. Ou h 
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attibue à Duport du Tertre. La dernière 
édition est de 1775, 2 vol. in-12. 

L'ABBÉ DE LA PORTE. 

Cet abbé a réuni en deux volumes in-12 , 
sous le titre de Remède ou Ressource contre 
V ennui > et ensuite de Magasin récréatif \ 
les contes , les bons mots, les saillies , les re- 
parties ingénieuses qui se trou voient comme 
noyés et perdus dans des recueils de mauvais 
goût ; le choix qu'il a fait est digne du public 
délicat et éclairé. Ce livre mérite d'être dis- 
tingué et conservé. Il se trouvoit chez la * . 
veuve Duchesne , et peut tenir sa place dans 
la Bibliothèque d un fiomme de Goût. 

M. LACOMBE. 

Mais ce que nous dvons de mieux en ce ' 
genre , est le Dictionnaire d'Anecdotes que 
M. Lacombe de Prezel donna en 1766 , in-8°. 
Ce livre est proprement (comme l'auteur 
l'appelle) le Dictionnaire de la Conversation. 
Applications heureuses de passages connus , 
historiettes , apologues , contes , bons mots , 
naïve tés, saillies, reparties ingénieuses, apoph- 
thegmes, sentences, maximes, proverbes, r 
pasquinades , jeux de mots , pointes , équi- 
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voques , quolibets , turlupinades , tout s'y 
trouve réuni et avec beaucoup de clarté 
et de méthode. Il 'en existe une contrefaçon 
de 1787, 2 vol. in- 12. M. Lemarié en a donné 
une suite à Liège , en 1788, 2 vol. 

M. SALLENTIN. 

On jie peut pprter un jugement favorable / 
de la compilation nouvelle , intitulée : Xlm- 
pro vis ateur Français, par M. Sallentin , Paris, 
1804— 1806, 21 vol. in- 12. Il a, choisi un 
titre qui n'est point exact, qui ne signifie rien. 
Ce prétendu Improvisateur est un homme 
qui a copié les ana 9 qui a entassé pêle r mêle 
les citations ; et faute d'une distinction facile, 
. fait dire au même auteur les choses les plus 
contradictoires. Si l'éditeur avoit été plus sé- 
vère dans le choix des anecdotes , l'ouvrage 
eût été diminué a» moins des trois quarts , et 
il erç vaudroit mieux. . 
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CHAPITRE V. 

§ I er . DIALOGUES ET 
ENTRETIENS. 

ÉRASME. 

Rien de plus épuré que le latin d'Erasme. 
Son style est nourri de celui de tous les meil- 
leurs écrivains de l'antiquité y on pourrait 
seulement lui reprocher d'aimer un peu trop 
les plaisanteries qui rouient sur les jeux de 
mots. Ses colloques sont sans contredit le plus 
répandu de ses ouvrages. La meilleure édition 
est ceïle de SchreveKus , cum notis variorum\ 
1664 , in-8°. : on peut y joindre lès Colloques 
choisis d'Erasmtf , traduits en français (par 
Philippe Dumas) , le texte vis-à-vis de la tra- 
duction j avec trois dialogues moraux tirés 
de Pétrarque et de Mathurin Çbrdier , Pa«- 
ris , 1763 j in- 16. Tout le inonde connoît Pé- 
trarque. Il noua a laissé deux livres de dia- 
logues moraux écrits en beau latin. C'est dom- 
mage que la monotonie qui y règne, ne per- 
mette pas d'en faire une lecture suivie. Où 
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a de Mathurin Cordier , ancien professeur 
d'humanités à Paris , quatre livrés de Col- 
loques fort estimés , qu'il composa pou* l'ins- 
truction de la jeunesse. 

FÉNÉLON. 

Les Dialogues des Morts , par l'illustre 
archevêque de Cambrai, sont remplis des 
notions les plus saines sur l'histoire, et des 
vues les plus pures sur l'administration. 

Dans l'immense quantité de manuscrits 
laissés par Fénélon, on distingue huit Dia- 
logues des Morts non imprimés : deux ne 
sont point achevés , savoir : celui de Cicé- 
ron et de Déjnosthènes, sur la rhétorique; 
et celui de Charles VU et du comte de Du- 
bois; les six autres sont, Louis XI et l'em- 
pereur Maximilien , sur le mariage manqué 
-de l'héritière de Bourgogne ; Confucius et So- 
.crate , sur la Chine ; Philippe.II et Philippe V 
(rois d'Espagne ) , sur la politique ; Àristote 
et Descartes , sur l'âme des bêtes : Henri VII 
et Henri VIII , rois d'Angleterre , sur les mau- 
vaises mœurs et la cruauté ; Marie de Médi- 
cis et le cardinal de Richelieu , sur l'astrolo- 
gie judiciaire. On regrette que les éditeurs 
des Œuvres de Fénélon n'aient pas inséré ce 

si: 
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six derniers dans la collection de ses Œuvres-, 
et que M. de Bausset h'en ait pas parlé dans 
sa belle Histoire dé Kënéloii. x 

tf Ô N tWÉ L L E. 

Pans ses Dia46guf^;^.MQrts, Fontonélle 
se place , pour ainsi^ïre., à|i milieu de tous hés 
*lè(tleë'- % et netjracsiB*pHfo4aMeàu historique. 
Tant de persoimage&ilbistos* ont perdu pres- 
que tous ;lefr souvenirs -dë^ileaut vie; ia^nafs 
leurs eûtrietiens ne j?eçm^b\ki' l'eièiprointe , 
ni la eoxdeiur.de leur! caMJŒtfere et da leur siè- 
cle: tant dé caractères si ^iivtir^ tant de siè- 
clés si dïffëïbns; ont la jnême* ooulepr , ou plu- 
tôt n?enontaucu»e ;: et qesqprBtenduis JDiâld^ 
gués xpiit des dissertations ingénieuses ou les 
deux interlocuteurs ont .toujours iégaleinenfr 
et l^sprit , et le style de Fontenelle. 

LE P. BQUHOURS ET BARBIER 

D'AUCOUR. 

Les Entretiens dAriste et d'Eugène plai- 
ront toujours par les détails curieux qu'ils 
renferment sur la langue française et sur les 
devises ; mais ils ont donné lieu à la critique 
la plus judicieuse peut-être qui ait jamais été 
composée ; elle est intitulée : Sentimens de 

Tome V. V '56 



282 BIBLIOTHÈQUE 

Cléante sur les , Entretiens d'Ariste et d'Eu- 
gène. Barbier d'Aucour , de l'Académie fran- 
çaise , en est l'auteur. La meilleure édition 
est celle qui a été donnée paj l'abbé Granet 
en 1731. 

L'ouvrage de Barbier d'Aucour est di- 
visé en deux parties. Peu de temps après 
que la première eut paru, l'abbé de Vil- 
l^rs , si connu par lé Comte de Gabalis , 
attaqua l'académicien ; sa réponse a pour ti- 
tre-: de la Délicatesse. Ce sont cinq dialo- 
gues , mais, où tout est superficiel , et où 
il n y a point de xaisonnemens. L'académi- 
cien répliqua avec beaucoup de vigueur, 
et tout lyûvantage que> le' P. Bouhours re- 
tira de cette apologie y fut d'être accablé 
de nouveaux traits. '. 
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CHAPITRE VI. 

OUVRAGES ÉPISTOLAIRES. 
§ K RECUEILS DE LETTRES. 

ON a fait un grand nombre de recueils de 
lettres , pour former le style de ceux gui veu- 
lent en écrire. Le Secrétaire de la Cour , 
v par la Serre , un dès plus mauvais ouvrages 
de ce genre , a eu plus de cinquante éditions, 
et ne méritoit pas d'en avoir une. Le Secré- 
taire de la Cour impériale , dont la troisième 
édition a paru 1809 , in-12 , rappelle un peu 
l'ouvrage de la Serre. Il «st bien difficile , 
en effet , de faire de bons .modèles de lettres 
sur les différens sujets qui se présentent dans 
la vie : il vaut mieux , ce me semble", choisir 
ces modèles dans les auteurs les plus estimés. 
.Richelet réalisa , dès 1687 , l'idée d'un re- 
cueil de ce gehre, dans ses plus belles Let- 
tres des meilleurs auteurs français , avec 
des notes. 

Bruzen de la Martinière publia, en 1737, 
une cinquième édition de cet ouvrage , revue 
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et augmentée. Il n'a point corrigé toutes les 
fautes qui se trouvent dans les notes de Ri- 
chelet. , 

M. Philippon - la * Madelaipe fit paroître* , 
en 1762 , sur le même plan , ses Modèles de 
Lettres sur differens sujets , choisis dans les 
meilleurs auteurs épistolaires , 1 vol. in- 12. 
Cet ouvrage a été souvent réimprimé , et il 
mérite le succès qu il ja obtenu. L'auteur Ta 
reproduit en 1804, sous le titre de Manuel 
épistolaire , à l'usage de la jeupesse. Le succès 
de ce» Manuel a encore été plus brillant que 
celui des Modèle^ dç Lettres. C'est, en effet, 
un ouvrage aussi utile qu'agréable , dont la 
troisième édition a paru en 1807. Madame de 
Sévigné , la Motte , Bussi-Rabutin , J.-B. et 
J. - J. Rousseau , Voltaire , Bernis , etc. , y 
donnent la leçon et l'exemple du style épis- 
tolaire, 

Ce genre d'écrire a produit parmi nous 
des chefs-d'œùvres immortels; cela néan- 
moins ne doit pas nous dispenser de lire les 
lettres de quelques auteurs Grecs , Latins , 
Italiens , etc, 
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§ IL LETTRES GRECQUES. 
J^LCIPHRON. 

t 

Lp rhéteur Alciphrou, moins plaisant peut- 
être et moins original que Lucien , à qui il 
a servi plus d'une fois de modèle , mais tou- 
jours plus sage et plus pur , paroît avoir eu 
pour but de faire connoître les mœurs pri- 
vées, de la Grèce, les Grecs en particulier, 
non pas tous les Grecs, mais particulièrement 
trois classes , savoir : les courtisannes y les 
parasites 3 et enfin les pêcheurs et les habi- 
tons de ta campagne. C'est sous la forme épis- 
tolaire qu'il nous présente ce qui les con- 
cerne. Etienne Bergter publia ,«n 17 15 , une 
traduction latine de ces lettres, avec d'ex- 
cellentes notes. J.-A. Wagner a fait paroître 
une nouvelle édition des Lettres d'Alciphron, 
en grec et en latin, avec les notes deBergler 
et variorum , Leipsic , 1798 , a vol. in-8°. 
On doit à l'abbé Richard une traduction 
française des mêmes Lettres., Paris, 1784, 
3 vol. in-12; il les a accompagnées de notes 
très-instructives sur toutes sortes de sujets. 
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ARISTENETE. 

Les lettres que nous pondons sous le 
nom d' Aristenete 3 ont obtenu le suffrage des 
savans : elles contiennent nombre de pen- 
sées tirées de Platon , Lucien , Philostrate , 
Apollonius de Rhodes , AJciphron et d'au- 
tres bons auteurs. C'est ce qui fait croire 
qu'elles ont été rédigées par quelque habile 
grammairien, pour donner des modèles de 
lettres, Fréd.-Louis Abresch en a donné une 
bonne édition à Zwolle en 1749 > in -8°. 
L'édition de Corneille de Pauw , Utrecht , 
1736 , petit in-8°. , contient la version latine 
de Josias Mercier. Le Sage en a publié une 
traduction libre , i6g5 , in- 12. Il en parut 
en 17^9 , sous le titre de Londrers , une tra- 
duction anonime , dont le style n'est ni pur , 
ni coulant. En 1762, Morea'a, procureur 
du roi au Châtelet , en donna une nouvelle 
traduction, mieux écrite que celle de l'ano- 
hime de Londres , plus exacte que celle de te 
Sage , îîtais très -incomplète encore. ( T^qyez 
le Dictionnaire des Ouvrages anonimes^ 
n°, 3792 , 1. 1. ) 
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$ III. LETTRES LATINES. 

CICÉRON. 

On s'accorde à regarder les lettres des 
grands hommes comme la plus agréable par* 
tie de leurs ouvrages. Le cœur est touché 
dans cette lecture à proportion que ctlui de 
l'écrivain paroît s'ouvrir. Nous estimons, 
chacune dans leur genre , les lettres des 
gens d'esprit , des savans , des grands mi- 
nistres ; mais nous n'en avons point dans 
aucune soçte de genre qui , pour la pureté 
du style , l'importance des matières et la 
dignité des personnes qui s'y trouvent mê- 
lées , soieùt comparables à celles de Cicé- 
ron. On y voit le détail de sa vie domes- 
tique 3 la peinture de son esprit et des dif- 
férentes situations où il se trou voit, selon 
les différentes cpnjonctures des affaires; nous 
avons une excellente traduction des .Lettres 
à Atticus j avec des remarques par Tabbe 
Mongault , 1738, 6 vol. in-is 3 ou 1775, 
4 vol. Les Lettres familières ont été traduites 
par l'abbé Prévost, 174&, 5 vol. in-i2 t 
On doit au-même auteur la traduction des 
Lettres à Brutus, 1744 , in-12. 
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PLINE. 

On désireroit dans Pline un peu plus de so- 
briété dans l'usage des fleurs de l'éloquence , 
et un peu inoins de prétention à l'esprit, 
dans la manière dont il présente ses idées 
et dont il tourne les éloges qu'il donne à 
plusieurs grands hommes. Le plaisir qu'on 
sent en lisant la traduction des Lettres de 
Pline , par M. de Sacy , en faït mieux l'é- 
loge que tout ce que je pourrois en dire ; ce 
qui m'y plaît surtout , c'est la fidélité du tra- 
ducteur à rendre toutes les pensées et près* 
que toutes les expressions de l'original, 
et en même temps lé tour élégant qu'il leur 
donne. La première édition entière de cette 
traduction est de 1701 , 3 vol. in-12. 

Là version de M. de Sacy ne s'accorde 
pas toujours avec le texte latin qu'on pour- 
roit avoir sous les yeux, comme, par exem- 
ple , avçc le texte donné par Lallemand en 
1769 , in-12 , à Paris , chez Barbou. Cela 
vient de ce que le traducteur a suivi le texte 
des éditions qui, de son temps , passoient 
pour être les meilleures. 

Dans la nouvelle édition de cette traduc- 
tion, publiée avec le texte en 1809 , 3 vt 

in-u 
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in- 12 , par le successeur de Bârbou ; M. Adry 
a revu la version de Sacy sur le texte de 
Lalleinand» Les variantes se trouvent dans 

* 

les notes. 

HÉLOÏSE ET ÂBAILARD. 

-♦ f 

a * * 

. Entre les ouvrages qui nous sont restés 
du treizième siècle, il n'y en a point qui 
ait plus arrêté l'attention du public : que . 
les Lettres d'Abailard et d'Héloïse. On est 
touché du récit qu Abailard fait de ses mal- 
heurs et des sentimens qu'Héloïse conservoit* 
pour un tfiari qu'il ne lui é toit plus permis de: 
regarder que comme son frère. C'est ce qui 
a donné lieu aux traductions qui ont été 
faites de ces lettres en différentes langues, 
tant en prose qu'en vers. Richard Rawlinson 
a publié une*. édition estimée du texte origi-, 
nal , Lon&iés, 17 18 , in*8°. P, <Jçr yaise Jes a 
paraphrasées plutôt que traduites, en français, 
Paris, 172&1 : a ,yo|. in-i^, avec le texte. 

A 

M. BasticH? % refait cette traduction en 1782,, 
2 vol.; in-i>2* i Cette édit\qnpst la seule qui. 
donne une idée des prigm^x. Pans une belle; 
éditiop des Lettres, d'Aba il qrd,,. 1796, 3 vol. 
i n-4 . a pu arepççduit la traduction de D. Ger- 
yaise. t Ce& volumes ne méritant d'jçtre recher- 
Tome V. $7 
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cbé$ que pour la vie d'Abailard , qui est de 
M. t)elaïraye. 

§ IV. LETTRES ITALIENNES. 

La littérature italienne a été, dès les pre- 
miers temps , féconde en épistolaires ; et ce- 
pendant ce n'est qu'assez tard qu'elle a pro,~ 
dutfc te trèsrpetit nombre de ceux qui mé- 
ritent réellement d'êifae classés parmi les mo- 
dèles; des Lettres. du Tasse, de Caro , de Ma- 
chiavel, de Casa j et de tant d'autres auteurs 
du grand sièele , sont sans doute àes produc- 
tions, estimables ; mais elfes ont presque tou- 
tes; un défaut essentiel ; c'est que cène sont 
réellement pas des lettres. Gomment , en effet, 
donner ce nom à des dissertations souvent 
aussi longues que futiles, travaillées a loisir, 
et presque toujours écrites avec \%&e préten- 
tion qu on excuseroil à peine datis àès ou- 
vrages à'tm genre très-différent ? Les Lettres 
d'fr t»ar dîna? Ben tinjgliô présentent-la réunion 
<dès principale»- qualités- que. Tour Recherche 
âhïîs' ce^getarê d'ëeritsf. Le 1 style en : ést tou- 
jours pur, ; ftfcile', simple et naturel. I/intérét 
dû Fond, celfai-qtti résulte de lïû>pô£tàrfbe- des 
Sujets '^sc }«oint-èntiti^cdaiis ces Lettre*', e 
sgrénieiis du style; elles- sont d'fciflèurà re 
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plies d'excellens principes de morale", dé 
'maximes -pratiques très - utiles. M. Bagioîi -, 
connu par une nouvelle Gamma ire italienne 
élémentaire et raisonnéc, en a publié tmô 
jojie édition, accompagnée de notes grani*- 
raaticales et philologiques, Paris, 1807; 
a parties in- 12. La mêmtf année, M. Louis 
Pio a publié , chez le libraire Fayoilé , tin 
bon choix de 'Lettres italiennes des auteurs 
les plus célèbres , entr autres de Garo , de 
Casa, de Frfagoni, de Magalotti , de Métas- 
tase^ de liedi , de Roberti , etc. , etc. * t 

M. CARACCIOLI. 

Les Lettres intéressantes du pape Clé- 
ment XIV (Gangaiielli), 1775 , 2 voLitwji, 
soi-disant traduites de l'italien et du. latin , 
ont eu le plus grand succès, ou au moins 
le plus grand débit ; mais bientôt Ton s'est 
aperçu qu'elles avoient été fabriquées par 
M. Camccioli. Il eèt facile , en effet -, de se 
convaincre de la ressemblance et presque de 
l'identité dé fees Lettres wee les antres* pto* 
ducti&ns de ce fécond écrivain. Clément XIV 
disserté sûr toutes sort# de sujets i mais k 
la manière de M* Caraccioli , c'est-à-dire, 
très-légèrement et très- superficiellement II 
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n'y a, rien de discuté, rien d'approfondi dans 
ces Lettres ; rien, qui soit digne du Pontife 
dçpt elles portent; le nom.: cp^pnt partout 
ide ces idées ,v£}gues , dé ces grandes phrases, 
de : ces vuesgéflér.a^es., de ces lici^x communs 
qui pf coûtent risp. ( h ïjn écrivap, pqur peu 
£|uil js^ehe un, peu, de jtout y cpnyne cela est 

'']'¥. LETTRES FRANÇAISES. 

. ... L É! CARDINAL D' SSÂ T. 



«.>_,•. i. « ■ * • * * • » 



Le cardinal d'Qssat', dans ses Lettres , joint 
à la clarté du style ,. la profondeur des vues 
politiques. Les meilleures éditions sont celles 
qui coirtiennent lésinâtes d'Ametat de la 
Houssaye, Paris', 1696* a vol., ^4% ou 
Amsterdam , 1 73a ', ,5 vol. in- 1 a. 



«. .,. * 



< BALZAC , VOITURE , MONTREUIL , 
, PELISSON ET BOURSÂtJLT. 



• - i 



Les Lettres des deux premiers , p<çrçnt , 
dans leur temps y un succès qu'en na sau- 
roit* imaginer .aujourd hui» L'uç .g$t un ha- 
rangueur ampoulé ; l'autre est un' faux bel- 
esprit. D'où vint d%ic cette grande réputa- 
tion qu ils acquirent, et qui a passé jusqu'à 
riôui ? C'est que. le premier > au tui^lieu de ; 
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phrase» eippbat/fjues , aypit de l'harmonie ,, 
de î élégance , et cette sorte de pompe qui 
flatte les oreilles ; c'est que le second avoit 
naturellement l'esprit' délicat et fin : mérite 
4j#i, ne s'apqprde pas tou^uss. avec l^e .gcjût , 
inai§ qui sépw^it de ? agpeiuens jusque »£ 
^?î P*" V?uvRi^s; Let&e/j, • : 
; jAvçc un esprit moix^;;jtep^j^ 9 ;mpiiis : :aC- 
Jfagt^ que Italie et Voiturç , JRfqjtreml sém- 
ite être le premief parmi. ijous, q u * ait jîe- 
vindi le y^table ton da styfô épistojaire* Les 
Lettres de r Peligsp^ sont aussi sérieuses que 
pelles de Mc^itrçpi). sont enjouées. : Qn trouvç 
daxts les Lettres de Bonxsault de l'esprit , 
de la facilité $£ dç: la iiégHgejipe , compie 
dans ; tout p$ , qui est sorti . de la plume 4© 
cet auteur. ,Ea lisant les Lettres pfrpisies des 
cinq auteurs que nous venons d/J fiopimçr^ 
on s'assurera de la justesse de npi jngemens. 
Ce recueil ^ publié ep ï8o6 ,, e yql. in - 12 , # 
offre une lecture agréable et variée^ M. Vin- 
ce»* Campenon a mis en, tête un discours 
préliminaire 3 ingénieusement écrit, où le 
commerce épistplaire est »epvi$agé dans ses 
rapports avec la littérature et la société. En 
tête de chaque volume , se trouvent des no-, 
tices simples et courtes , mais bien faites , 
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sur les ccrfvains dont il contient les Lettres; 
elles sont de M. Auger. 

F A S u A Xi» 

* Voici ce que Racine pensoit dès fameuses 
£éttres Provinciales de Pascal j dont on a 
donné tant d'éditions , et qtii ' ont été tra- 
doites en tant de langues. * -Vous ftemble-t-il 

r 9 M 

» que les Lettres Provinciales soient antre 
» chose que des comédies ?L*âtitéur a choisi 
«ses personnages dans les couveras et dans 
» la Sorbônhè. Il' introduit sur la scène tan- 
» tôt des jacobins , tantôt des docteurs, et 
;> toujours des jésuites. Combien dé rôles leur 
» fait-il jotier ? Tantôt il amène tin jéstuto 
j> bon homme, tantôt un jéèuité méchant, 
» et toujours un jéstiild ridicule. Le monde 
» en a rî pendant quelque temps ; et le plus 
>i austère Janséniste âittfoit cru trahir la vé- 
•*> rite, que de n'en pas rire,» 

La plus belle édition dois Lettres Provin- 
ciale^, est celle qui a été publiée en 1684 , 
in -8*. , avec lus traductions itdiefane , es- 
pagnole et latine. La traduction latine est du 
célèbre Nicote , qui se cacha sous le ho&i 
de Guil, Wendrôck. • 
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GUY PATItf. 

■ ' ■ 

Les Lettres de Guy Patin contiennent 
Jhistoire de son temps ; la narration en est 
vive et 4nimée ; il seroit à souhaiter que ce 
savant médecin se fut moins livré à son hu- 
meur caustique , et <ju il eût' témoigné plus 
de respect ppur la religion. 

Le recueil des Lettre^ de Quy Patin forme, 
7 vol, savoir* 3 vol. publiés en 169a, 2 en ^96, 
et 2 autre* donnés par Mahudel en 17 18. 
L'abbé Bçrdejon a rassemblé dans ÏJSsprit 
de Guy Patin,. 1709 , inr vz f des pensées , 
des réflexions, des bons uipts, des reparties 
de ce fameux auteur. 

BUSSY-RABÙTIN. 

c • • ■ , 

Bussy-Ru^utin écrit correctement ; mais , 
cest tout. II n'y a rien daçs ses Lettres gui 
justifie la haute idée que mf$$içe Roger de : 
BujSsyJlabulia avoit 4e luiriwême. Elles sonfc 
une prejiye du -peu de naturel; qu'il mettait 
dans se^ production?, ou „ppur mieux dire ,, 
il y est toujours bei-esprit^ épjrivain élégant;, 
uuais homme ; trop pleiii.^ ; lui -même, no, 
ejaignant ,f^ .dennuyiei-. ces. amis par la, 
jactance perpétuelle de; son mérite , ni le pu-?.. 
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blic, qu'il avoit vraisemblablement en vue, 
en écrivant à des particuliers. 



* * 



MADAME DJE SEyiGNE. 

La cousine de Bussy Rabutin , madame 
de Sévigné, avoit bien plus d'esprit et plus 
de grâces» Ses Lettres sont le modèle d'une 
conversation libre, piquante, délicate, en- 
jouée. On n'a jamais conté avec blus de viva- 
cité at' de naturel. Ce style enchanteur riap- 
partenoit qu'à madame de Sévigné. C'est un* 
ton qui lui étoit particulier, et qui ne va bien 
qu'à elle. On a donné un extrait de ses Let- 
* très, sous le titre de Sevigniana , in-12. Cet 
abrégé se fait lire avec plaièir > quoiqu'il y 
ait peu d'ordre., çt que l'auteur n'ait presque 

eu en vue que de compiler ce qui regar- 
doit les solitaires de Port-Royal et leurs amis. 
Ce ne fut qtfen 1754 que Koh posséda un 
recueil assez Multiplet , en 8 vôL in-12, des. 
Lettres de mâd&me de Sévigné* On le de- 
voit auchevaliër Marins de Perrin , qui non- 
setitement rangeâmes Lettres par ordre de 
dàtès^ niais encore les éttlaircit par beancoop 
de-notes, pour fai^e oonpoître les familles et' 
les âéms des- pe*sdtiri'0* qui figtffeito le plu**' 

souvent dan* ùèé LettJrès; - : - 

Depuis 
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Depuis tjSç, oq publia des Lettres do 
madame de Sévigné à M. de Pomponne , sur 
te procès de Fouquet ; d'autres adressées au 
président de Foucault. 

En 1775, on kvoit tité du recueil -oto* 
blië des Lettres de Bussy-Rabutin , celles que 
lui avait adressées madame de Sévigné. 

La nécessité de ranger par ordre de dates 
tous ces volumes séparés , étoit généralement 
sentie. Feu M. Glroûvelle se chargea de ce 
travail, et l'exécuta à la satisfaction des gens 
de lettres et des gens du monde. L'édition 
qu'il dirigea , sortit , eii 1806 , des presses do 
MM. Bossange , MasSon et Bessôn ; elle est 
intitulée : Lettres de madame de Sévigné à 
sa fille et à ses amis , nouvelle édition , ulis3 
dans un meilleur ardre , enrichie d'éclàircfs* 
semens et de notes historiques ; augmentée 
de lettres , fragmens , notices sixt madame de 
Sévigné et ses amis , éloges et dutfces mor- 
ceaux inédits ou peu connus , tant en proser 
qu'en vers , 8 vol. in-8°. , avec deux por- 
traits. On peut y ajouter vingt autres por- 
traits des personnages, les plus célèbres dont 
il est fait mention dans ces Lettres. Cette 
édition a été imprimée en même temps en 
il vol. in-12. L'édition précédente, publiét? 

Tomb Y. 38 
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en 1801 par les. mêmes libraires , 10 vol. 
in-12 y avec des réflexions sur les Lettres 
de madame de Se vigne , ou plutôt contre 
madame de Sévigné^ par l'abbé Bourlet 
de Vauxcelles ; cette édition , dis-je , est très- 
incorrecte. Au reste , les reflexions se retrou- 
vent dans la grande édition. 

MADAME DE MATNTENON. 

Ses Lettres sont dans le ' vrai genre épis- 
tolaire ; le style en est coulant , plein de 
grâce, de clarté et de précision; c'est une 
simplicité élégante répandue dans les récits , 
qui charme et intéresse au suprême degré. 

Celle où elle dédie à madame de Montes- 
pan les petits ouvrages de M. le duc du 
Maine , est bien digne de toute l'admiration 
de Bayle. On ne donnera jamais trop d'éloges 
à l'agrément des expressions 9 à là légèreté 
du tour qui régnent dans toute cette Lettre ; 
elle m'a fait un plaisir inexprimable ; c'est 
un des plus beaux panégyriques qu'on ait 
faits de Louis XIV; au moins, il n'y en eut 
point de plus délicat. Cette Lettre, enfin, 
sera toujours goûtée par les gens de goût. 
Dau$ toutes les autres, il y a peu d inven- 
tion; seulement quelques sentences juste. 
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beaucoup de nattfrél x 'qui peint avec Vérité 
la façon dont elle péusey mais qui n'est pres- 
que jamais la conclusion de ce qu'elle éprouve. 
On peut en tirer la ednséqùence ,- qu'elle eut 
beaucoup de combats à soutenir» ' 

M; Sàutreau a fait un bon choix 'des* Lët- 
très de madame de Maintenon , ParisY i8cf6, 
6 -vol. i£. : 3peancotip de lettres ontétérevues 
sur les originaux atrërtjtifel^* la Beaumielle a 
fait rio'ml*ré : dè changfeiflèiis. Cette édition' 
contient <Fàilletir$ qtiek£ue!s lettres inédites 
jus^u'alëi'si-I/àVie'dè itiadûme de Màin-teïion , 
qui 1 se éroiïve en tête; : ê'dt de M. Auger ', et 
c'est^tinë lié ses meilleures- productions. - 

r t • t 

' • i *< ' ' » ■ * ' *r . ' ■ • « ! 

MESDAMES DE VILLARS , DE COU ^ 
LANGES, DE LA FAyETTE , NINON, 
DE LJEMX2LOS , ET'MApEMOïSÈLLE. 
AISSJE. -,_,.... ■ , . 

; Les .Lettres de madame dé Villars qui sqn t 
en téteid' uni recueil publié en 1809 , a vol.* 
in-iûijinr 1 ^n .sont point tes premières du côtet 
du ztifUw #t ne ipftnttètit être compfeftl&s, 
p&r eseinpfôi à celtes de itjadame de <Dou : ' 
langei; Citais elles ont uti' autre genre d'inté- 
rêp qiii feijr donne, selon moi , plus de prix 
qu'à cellôSKCÎ et aux autres du même recueil. 
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Ces Lettres sont Ijislorique* ; c est une des- 
cription vraie et fidèle des mœurs et des 
usages d'Espagne et de )a rigoureuse éti- 
quelle de la Cour dau* \e temps du piariage 
de Charles, U avec Mçyiç-LoyisG d Orléans, 
fille' çle Monsieur , frèjre de Louis Xiy. 

Les Lettres de M me . delà Fayette sont celles 
de la femme qui f est Je plus approchée de 
Ttf me . de Sévigué.jCpllçp 4 e Ninon «g foitf IJre 
$vec beaucoup d'intérêt ; pn y irpuryç* <J e 1* 
philosophe , dp la |^4^fi Çt cte te r^iqon. 

L'iniérêt qu'inspirai le* lettres de piade- 
moiseile Aîsfé c§t-p^us prçrçt plq#<^)uçqu^ 
celui des précédent., parce qu'il u#jt de 
la situation même de cette demoiselle , dont 
les aventures ont réellement quelque chose 
de romanesque. Elle ftit achetée en 1698, 
* à Page de quatre ans, par M. de Ferriol, 
alors ambassadeur de France à Constanti- 
ilQpla, qui la St élever avec joia par sa 
belle-sœur , madame dp FerrioL , iretfr de 
madame de Tencin. Au sortir de ieaifance , 
mademoiselle Aftstf entga dam 1a> maison de 
3&. de Ferriol, qui , suivant les apparences , 
exigea d elle un autre sentiment que celui de 
te reconnoxssaace, H mourut quelque tenues 
après., et 1& laissa au milieu d)a> gens oorroi 
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pus , dont les mauvais traitemens et les dan- 
gexeux exemples ne purent altérer ses prin- 
cipes. Mais celle qui avoit résisté aux ap- 
pât&de la faveur et de la fortuite , ne put 
i*i>«iy$r les manies, forces quand il lui fallut 
défendre sa vertu contre l'amour et l'estime. 
Elle aima le chevalier d'Àydie, et lui ia»- 
pi.va dp son jpôté une passion que rien ne 
pV& éteindre. Ses Joiblesses. pour lui , te re~ 
pa&tk qu'elle en eut y le refus gébéreux qu'elle 
fit de consentir à on mariage qu'elle croyoit 
déshonorant pour son amant; ce combat con- 
tinuel contre une passion qui acquéroit tous 
les jours plus de force , le chagrin de ne pou- 
voir se livrer, sans rougir, à la tendresse 
HtarUraelle , forment le sujet de ses Lettres , 
et: lepr doimeht 'Ori caractère de mélancolie 
foujtytt+fa&t ttuebenf;.' Cependant eMe n'est pas 
tellement oceupée de ses chagrins , qu'elfe 
n'essaye quelquefois d'égayer seê Lettres par 
des .anecdotes; et aldrs son styte , jusque-là 
si înélancoliqa* , devient vif, piquant et badin; 
t»a pub&oàt&n <fe befe Lettrés &ut honneur 
au goût de leur éditeur , M. 'Augèr , qui les a 
non-seulement enrichies de notes historiques , 
Biais aussi de notices biographiques très-bien 
Sûtes. 
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son style fait souvent oublier son pays; Ce 
léger défaut dé vraisemblance peut n'être pas 
sans dessein et sans adresse. En relevant nos 
ridicules et nos vices, Montesquieu a sans 
doute votihi rendre justice à nos avantages. 
Il a senti toute la fadeur d'un éloge direct; 
et il nous a plus finement loués , en prenant 
notre toù pour médire plus agréablement de 
nous. 

Les Lettres Familières 4 e Montesquieu 
sont au-dessous de sa réputation. S'il reve- 
noit parmi nous , il sauroit très-mauvais gré 
à l'abbé de Guasco , de les avoir publiées. De 
pareilles Lettres, écrites avec cette négli- 
gence assez ordinaire à ceux qui n'y atta- 
chent aucune prétention, doivent rester entre 
les mains des personnes à qui elles sont 
adressées. On voit clairement que l'àbbé 
de Guasco u étoit pas fâché que le public 
fut instruit de sa correspondance avec un 
grand homme. 

MILORD LYJTLETON. 

Lorsque le président dû Monstesquieu pu- 
blia ses Lettres Personnes > il eut des imi- 
tateurs qui trouvèrent l'habillement pers~~ 
assez commode pour débiter leurs paradoxe 
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ou leurs satires. Le lord Lyttleton se mit sur 
les rangs ; et c'est peut-être le copiste qui a le 
plus approché de son modèle ; mais il n'a ni 
les grâces , ni le badinage ingénieux et varié 
du philosophe français. Lyttleton- a voulu 
peindre sa nation ; et il l'a fait avec cette 
hardiesse , cette vérité , cette liberté qui ca- 
ractérise le génie anglais; en général , la par- 
tie politique de cet ouvrage pique plus que 
tout le reste. 

Ces nouvelles Lettres Personnes , trad. 

r 

en français , en 1735 et en 1^97, 2 vol. in-18 , 
demandoient des notes de la part des traduc- 
teurs; elles eussent jetié^e la clarté sur nombre 
de traits qui échappent au lecteur français , 
parce qu'il n'est pas assez instruit, et que 
milord Lyttleton a plus écrit pour sa na- 
tion que pour la jxôtre. 

J.-B. ROUSSEAU. 

Un ton d'amertume se fait remarquer dans 
les Lettres de ce grand poète , publiées en 1760 
par Louis Ttaéine, 5 Vol. petit in- 12. Il y dit 
le pour et le contre. Il flatte ceux qui peuvent 
le protéger ou Je servir ; îl outrage tous les 
autres. L'impression qui reste de la lecture 
de ces Lettres n'est pas favorable à l'auteur. 

TaME V. 39 
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RACINE. 

On trouve dans les Mémoires de Racine le 
père , publiés par son fils , mx grand nom- 
bre de Lettres , qui donnent de ce poète 
une idée beaucoup plus avantageuse. U y pa- 
roît bon ami et bon père. Le style n'a rien 
d'ailleurs qui puisse .se faire remarquer , si l'on 
excepte ses deux Lettres contre les Solitaires 
de Port-Royal. Il ne faut pas pourtant les com- 
parer aux Lettres Provinciales : ouvrage ini- 
mitable, qui ne tombera pas, quoique les 
jésuites, qui en font le sujet , soient tombés. 

VOLTAIRE. 

La Correspondance de „ Voltaire ne devoit 
pas s'étendre à une foule de Lettres oiseu- 
ses et insignifiantes , qui ne renfermoient que 
des ordres donnés à ses gens d'affaires , ou de 
vains complimens , plus dérisoires que sin- 
cères , prodigués à des hommes obscurs ou 
faits pour l'être. On eût souhaité d'y voir tou- 
jours le grand poète conversant des secrets 
de son art, ou du moins de quelques objets de 
littérature, avec des hommes, dignes de l'en- 
tendre; le philosophe , qui s'é toit acquis par 
son génie' une influence si puissante sur l'oj - 
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nion publique , enfin , l'âme généreuse et sen- 
sible qui s'était dévouée tant de fois à la dé- 
fense des opprimés. Il eût été trop sévère , 
sans doute , d'exclure de cette collection un 
petit nombre de Lettres de pur agrément; 
mais il. ne falloit pas en porter le recueil à 
dix-huit volumes. M.Palissot en a donné beau- 
coup moins dans son édition de Voltaire , et 
il craint encore d'en avoir donné beaucoup 
trop : plusieurs n'ont que trop révélé la foi- 
blesse et l'instabilité de son caractère. Au 
reste, la' Correspondance de Voltaire n'est 
pas , à proprement parler , son ouvrage ; elle 
est entièrement du choix de ses éditeurs , qui 
n'ont pas même pris la peine d'en écarter les* 
répétitions fastidieuses prodiguées jusqu'au 
dégoût. 

J.-J. ROUSSEAU. 

Les Lettres particulières de J.-J. Rousseai* 
se trouvent rangées par ordre chronologi- 
que , dans les belles éditions de ses Œuvres 
imprimées par M. Didot l'aîné , aux frais de 
M. Bozerian, en 12 vol. in-8°. , et 25 voL 
petit in- 12. On y reconnoît partout l'âme el 
le tour d'esprit de l'auteur d'Emile, qui sait 
répandre de l'intérêt sur les objets les plus, 
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indifférons ; on y voit . combien , en toutes 
choses , Rousseau étoit fidèle à ses principes 
et à ses maximes : dans toutes les positions et 
en traitant tous les sujet», il se montre tou- 
jours le même. 

$ VI. LETTRES PORTUGAISES. 

Les Lettres qui portent ce titre ont été 
écrites en langue portugaise par Marianne 
Alcaforada, religieuse àBeja, entre l'Estra- 
madure et l'Andalousie ; l'original est. perdu 
et les recherches les plus exactes n'ont pu 
donner aucun renseignement satisfaisant à ce 
sujet. La traduction en est assez générale- 
ment attribuée à l'avocat Subligny ; quoique 
écrite dans le dix-septième siècle , elle man- 
que souvent de grâce, de naturel , et même 
de correction ; cependant telle est la vérité , 
la chaleur des sentimens dont elles Sont rem- 
plies, qu'il est impossible de douter quelles 
^ aient été écrites par une amante malheu- 
reuse , et qu'en les lisant , on ne suppose 
pas un seul instant que des choses si ten- 
dues, si délicates, dites avec tant de négli- 
gence et d'abandon , aient pu sortir de l'ima- 
gination d'un auteur , quelqu'ingénieux qu'o« 
puisse se le figurer. 
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Ces Lettres ont joui long-temps de la plus 
Brillante réputation. La belle édition qu'en 
a donnée l'imprimeur Delance, en 1806, 1 vol. 
in- 12 , leur a donné une nouvelle vogue. Ces 
Lettres sont précédées d'un bon Mémoire de 
l'abbé de Saint-Léger; j'y ai ajouté quelques 
notes. 

On doit à M. Boissonade la connoissànce du 
nom de la Religieuse Portugaise dont il est 
ici question. Il l'a trouvé écrit sur l'exem- 
plaire qu'il possède de l'édition originale de 
la première partie 'de ces Lettres. Une seconde 
partie fut publiée la même année , c'est-à-dire, 
en 166g : j'en ai sous les yeux un exemplaire. 
On peut donc dire , comme l'a fait M. Brunet 
dans son excellent Manuel du Libraire et de 
l'Amateur, que les Lettres Portugaises ont 
deux volumes. 

§ VIL LETTRES ALLEMANDES. 

GELLERT. 

Les Lettres Familières de Gellert, tradui- 
tes de l'allemand par Huber , Leipsic , 1 777 > 
petit in- 12 , n'offrent que de la bonhomie , un 
tour de plaisanterie niais , quand l'auteur veut 
badiner, et de fréquens gémissemens qui at- 
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testent son hypocondrie. D'ailleurs point d'a- 
nçcdotes intéressantes, nuls caractères forte- 
ment tracés : ajoutez que le traducteur ne parle 
pas trop bien la langue dans laquelle il rend 
son original. 

$ VIII. LETTRES ANGLAISES. 

MILADY MONTAGU. 

Les Lettres de Milady Montagu , dont la 
meilleure traduction est celle de M. Anson , 
Paris, i8o5, a vol. in-ia, sont regardées en 
Angleterre comme un ouvrage classique. 

» 

CHESTERFIELD. 

Le comte de Chesterfield avoit un fils na- 
turel ; pour lequel il avoit une tendresse ex- 
cessive, et dont l'éducation fit , pendant plu- 
sieurs années , sa plus sérieuse et sa principale 
occupation ; c'est à ce fils que sont adressées 
les Lettres du comte de Chesterfield ; elles 
ont été traduites en français , à Amsterdam , 
en 1777 , 4 vol. in- 12 : on les a réimprimées 
à Paris en 1796 , ijl vol. in-18. Ces Lettres 
commencent par les premiers élémens adaptés 
à la capacité d'un enfant ; et après avoir em- 
ployé successivement les préceptes et les a\ 
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qui tendent à servir de guide et de sauve- 
garde à une jeunesse tendre et inappliquée , 
elles finissent par les instructions et par les 
connoissances nécessaires pour former un 
homme accompli , capable de briller à la 
cour , un orateur digne de donner le ton dans 
le sénat , ou un ministre respecté dans les 
cours étrangères. 

On s'est élevé en Angleterre , avec beau- 
coup de justice , contre un ou deux passages 
de ces Lettres , qui choquent également le res- 
pect qu'un père chrétien se doit à lui-même , 
et la décence inséparable d'une éducation du 
genre de celle-ci. Ces passages ne se trouyent 
point dans la traduction française. 
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CHAPITRE VIL . 

JURISPRUDENCE.. 

$ I er . TRAITÉS SUR L^ MANIÈRE 
D'ÉTUDIER LA JURISPRU- 
DENCE. 



On trouve à la suite des Lettres sur la Pro- 
fession d'Avocat , par Camus, Paris, i8o5, 
2 vol. in-T2 , l'indication des meilleurs ouvra- 
ges de droit public et de jurisprudence: J'ai 
déjà fait connoître ce bon ouvrage , et plu- 
sieurs autres du mêmfe genre. J^oyez le tome 
III, pag. 109 et suiv. 

M. Dupin , avocat et docteur, en droit à Pa- 
ris , a publié un bon Abrégé de l'ouvrage de 
Camus , sous ce titre : Bibliothèque choisie 
à l'usage des Etudians en Droit, Paris, 1808, 
in-18. 

Je me contenterai de passer en revue ici 
les ouvrages que l'on peut acquérir » même 
quand on ne se livre pas exclusivement à 
l'étude de la jurisprudence. 
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S fi. TRAITÉS GÉNÉRAUX 
SUR LES LOIS. 

', C I C É R O N. 

à 

. L'ouvrage de Cicéron sur les Lois devant 
servir de supplément ou de second volume à 
«on Traité de la République 9 étoit vraisem- 
blablement distribué en six livres comme le 
premier ; c$r on trouve dans les anciens au- 
teurs quelques citations du quatrième et du 
cinquième livre , quoiqu'il ne nous en reste 
aujourd'hui que trois , qui sont même impar- 
faits. Dans le premier , Cicéron traite de l'ori- 
gine de la loi , et développe la source de tout 
ce qu'on appelle obligation. Il la tire de la 
nature universelle des choses , ou , comme il 
l'explique ensuite , de la raison consommée 
et de l'autorité suprême de Dieu. Dans les 
deux livres suivans , il donné un corps de lois 
qui s'accorde avec le plan qu'il avoit conçu 
d'une ville bien ordonnée. Dans les livres qui 
se sont perdus , il traitoit des droits et des 
privilèges particuliers du peuple romain : 
ceux qui nous restent ont été traduits en 
français par Morabin , Paris , 17 19 ou 1777 , 
in- 12. La meilleure édition de l'original latin. 
Tome V. 40 
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a été donnée par Davisius , à Cambridge , en 
1745, 1 vol. in-8°. ; elle n'est pas commune. 

MONTESQUIEU. 

U Esprit des Lois a amusé les lecteurs fri- 
voles et instruit les penseurs. Il ya, dans 
cet ouvrage , beaucoup de choses vraies , 
hardies et fortes. Plusieurs chapitres sont di- 
gnes des Lettres Persannes. Le sel de la plai- 
santerie est répandu sur Je sériedx de la poli- 
tique. Mais on s'est plaint que cet ouvrage, 
peu méthodique , est un labyrinthe sans fil; 
que le vrai et le faux y sont trop souvent 
mêlés ensemble ; que les idées systématiques 
de l'auteur sur 4e climat, sur la religion , 
souffrent beaucoup de difficultés; que tout le 
livre est fondé Sur une distinction chimérique, 
etc. , etc. Malgré ses défauts, TEsprit des Lois 
doit être toujours cher aux hommes, parce 
qu'il inspire l'humanité, et qu'il combat le 
despotisme! Enfin, c'est un bâtiment irrégu- 
lier, bâti par un homme dé génie, dans le- 
quel il y a des choses admirables. 

L'auteur envisage les habitans de l'Univers, 
dans l'état où ils sont , et dans tous les rap- 
ports qu'ils peuvent avoir entre eux ; rem I 
et pénétré de son objet , il embrasse un i 
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grand nombre de matières, et les traite avec 
tant de brièveté et de profondeur , qu'une lec- 
ture assidue et méditée peu< faire seule sentir 
le mérite de ce livre. Montesquieu ayant à 
présenter quelquefois des vérités importan- 
tes , dont l'énoncé absolu et direct auroit pu 
blesser sans fniit , a eu la prudence de les 
envelopper , et , par cet artifice , les a voilées 
à ceux à qui ellçs seroient nuisibles, sans 
qu'elles fussent perdues pour les sages. Sans 
déroger à la majesté de son sujet , il sait en 
tempérer l'austérité , et procurer aux lecteurs 
des momens de repos , soit par des faits singu- 
liers et peu connus , soit par des allusions dé- 
licates , soit par des coups de pinceau éner- 
giques et brillans , qui peignent d'un seul trait 
les peuples et les hommes. Il y a , sans doute > 
des fautes dans YEsprit des Loi$+ comme il 
y en a dans tout ouvrage de génie , dont l'au- 
teur a le premier osé se frayer des routes 
nouvelles. Montesquieu a été parmi nous*pour 
l'étude des lois , ce qtie Descartes a été pour 
4a philosophie. Il éclaire souvent et se trompe 
quelquefois; et en se trompant., il instruit ceux 
qui s^v.ent lire. Mais ce qui doit rendre l'au- 
teur cher à toi^tes les nations , ce qui ser viroit 
même à couvrir des fautes plus grandes que 
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les siennes , c'est l'esprit de citoyen qui a dicté 
<5et ouvrage. L'amour du bien public , le désir 
de voir les hommes heureux , s'y montrent 
de toutes parts ; et n'eût-il que ce mérite si 
rare et si précieux, il seroit digne , par cet 
endroit seul, d'être la lecture des peuples et 
des rois. 

Parmi toutes les critiques qui furent faites 
contre l'Esprit des Lois , l'auteur ne répon- 
dit qu'aux Nouvelles Ecclésiastiques , et inti- 
tula sa réponse , Défense de l'Esprit des Lois : 
on la trouve dans la collection des Œuvres de 
Montesquieu 5 immédiatement après l'ouvrage 
même qu'elle défend. Cet écrit , par la modé- 
ration 5 la vérité, la finesse de plaisanterie qui 
y régnent , doit être regardé comme un mo- 
dèle en ce genre. Montesquieu , chargé par 
son adversaire d'imputations atroces , pou- 
voit le rendre odieux sans peine ; il fit mieux, 
il le rendit ridicule. S'il faut tenir compte à 
l'agresseur d'un bien qu'il a fait sans le vou- 
loir , nous lui devons une éternelle reconnois- 
sance de nous avoir procuré ce chef-d'œuvre. 
Mais ce qui ajoute encore au mérite de ce 
morceau précieux, c'est que l'auteur s'y est 
peint lui-même sans y penser. Ceux qui Yo n + 
connu croient l'entendre ; et la postérité s'a 
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surera , en lisant sa défense , que sa conversa* 
tion n'étoit pas inférieure à ses écrits. 

L'abbé le Fevre de la Roche a publié une 
jolie édition des œuvres de Montesquieu aveo 
les notes d'Helvétius sur l'Esprit des Lois , Pa- 
ris, Didot Faîne, I7g5, 12 vol. in-18. En 
1 796 , le libraire Bernard , ex-oratorien , fit 
paroître une belle édition des Œuvres com- 
plètes de Montesquieu en 5 vol. in-4 . Il a 
fait des recherches pour découvrir ce qui 
avoit échappé aux éditeurs qui l'ont précédé 
et pour ne rien laisser à désirer à ceux qui 
veulent avoir tout ce que le génie de Mon- 
tesquieu a pu produire. La bibliothèque de 
l'académie de Bordeaux, et le cabinet de 
quelques amis ont fourni les pièces qui aug- 
mentent la collection , mais elles ne la com- 
plètent pas. On a dît faussement que vers la 
fin de 1793 , le fils de Montesquieu, M. de Se- 
condât, avoit jeté au feu beaucoup de manus- 
crits de son père , dans la crainte qu'on y 
trouvât desprétextes pour l'inquiéter. Les ma- 
nuscrits sont encore entre les mains de cette 
illustre famille. M. Walckenaer en a parcouru 
une partie. Voyez sa Lettre aux rédacteurs des 
jirchives Littéraires , dans le deuxième vol. 
de cet intéressant journal, pag. 3oi et suiv. 
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Le libraire Bernard a publié, en un vol, sé- 
paré, in-8°. et in-12, les morceaux inédits 
dont il a enrichi son édition de Montesquieu. 
J'ai relevé plusieurs inexactitudes de cet 
éditeur, peu versé dans l'histoire littéraire. 
Vcy. le Dictionnaire des Anonymes , tome II, 
n°. 8919. 

En 1799 , un libraire de Basle a réuni dans 
une nouvelle édition de Montesquieu en 8 
vol. in-8°. , les Œuvres posthumes tirées de 
l'édition précédente , et les notes d Helvétius 
tirées de l'édition de l'abbé de la Roche. 

§ III. DROIT DE LA NATURE 
ET DES GENS. 

*Le droit naturel étant le fondement du droit 
public, il fau droit indiquer les ouvrages qui 
traitent du premier, avant que de venir à 
ceux qui n'ont que le second pour objet /Mais 
ces deux droit* ayant été confondus dans la 
plupart des livres , nous ferons connoître ceux 
qui ont été les plus estimés. 

GROTIUS. 

Grotius est célèbre par son Traité du Droit 
de la Guerre et de la Paix , traduit par Bar 



I 

D'UN HOMME DE GOUT. ZlÇ) 

beyrac, in-4 ., deux volumes. Ce livre n'est 
proprement qu'une compilation, qui ne mé- 
ritoit pas le tribut d'estime que* l'ignorance 
lui a long -temps payé. L'auteur étoit très- 
savant; mais il ennuie par sa science même, 
parce qu'elle est très-mal digérée. Il cite tour 
à tour Horace, Tertullien , Chrysippe , Saint 
Augustin, Aristote, Saint Jérôme , etc. Co- 
pier ainsi les pensées des auteurs qui- ont dit 
le pour et lé coirtre, ce n est pas penser ; c*bst 
arborer les livrées du pédantisme. % 
, L'édition latine de ce Traité, la plU corn* 
mode» et la plus utile , est cîelle de Barbey- 
rac, Amsterdam, 1735 , in»8°. 

PUFENDORFF. 

Le traducteur de G rôti as à mis aussi en 
français le 'Droit de là Nature et des Gens, 
par Pttfendorff, în-4 . , deux , volumes, Cqt 
écrivain est aussi savant que lauteûr du JOroit 
de la Gîiéfire et de la Paix , net eAcwe plus 
diffus : ik affecte ; comme: lui , de uç rien dire 
de M^na'êîôaè. Isoôràte , ! Plioe, Sophocle, le 
Digésfe, Gârcilasso de la Vega, ^aejbia.vel, 
Diodote dé Sicile ^ Saint Ambrobe , Hygin , 
Vitruve, du'Plessis Mornai font toujours Iqs 
frais de ses pensées. Il ne résulte de ce fatras 
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de citations , qu un assemblage insipide et une 
bigarrure insupportable. 

La meilleure édition de l'original latin , est 
celle qui contient les notes du même Barbey- 
rac , Leipsic , 1744 , a vol. in-4 . 

WOLFF. 

Cet auteur allemand avoit donné sur le 
Droit de la Nature et des Gens , onze volumes 
in-4 ., où toutes les parties de la jurisprudence 
universelle sont approfondies et traitées dans 
leur fins grande étendue; lnais comme la 
prolixité, de cet ouvrage einpéchoit qji'il ne 
fût à la portée du commun des lecteurs , Wolff 
eu a lui-même extrait ses Institutions , qui 
renferment tout ce que son grand Traité con- 
' tient d'essentiel. Les Institutions offrent, dans 
un ordre suivi, les princip.es les plus généraux 
de la jurisprudence universelle ; elles en mon- 
trent la liaison et l'ensemble , et conduisent , 
par un développement simple, de ces prin- 
cipes, aux propositions les plus compliquées. 
L'auteur s'est assujetti dans sa marche , à la 
rigueur de la méthode géométrique ; il ex- 
plique chaque terme par pne définition ; il dé- 
termine avec soin le sens qu'il attache aux 
propositions qu'il avance , et les range de m 

nière 
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nière , qu elles s'enchaînent les unes aux autres 
et s eclaïrcissènt mutuellement. A quelques 
erreurs près , mais en pçtit nombre , ces élé- 
mens peuvent être regardés comme un des 
cours les plus complets et les plus lumineux 
que nous ayions sur lé Droit de la Nature et 
des Gens; Le travail de M. Luzac , qui a joint 
un commentaire à) ces Instftutiqns , ne mérite , 
pas moins d'éloges: il est mé, de s'aperce- 
voir , par la manièredonJt il interprète ou dé- 
veloppe les endroits difficiles de son auteur, 
qu'il pofesède éminemment la science qu'il 
traiter 
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BURtAMAQtn ET DE FELlCE. 

* 

- Quaïid îles Principes du Droit naturel et 
politique àé Burlamaqni furent imprimés à ; 
Genève , deux volumes ib-4°- \ le premier en, 
1747 , ;et le second en 1753 , le public iewr fit; 
beaucoup d'accueil.. Aussi a-t-il été publie peu: 
d'ouvtages dans ce genre, ;aussi parfaits et 
aussi lumineux. lis ont léte réimprimés plu- 
sieurs Ibis. Cela n'empêche pas qu'on neMoive: 
savoir trè^baagré à M. âe Felice d'en avoir; 
donné ute nouvelle édition sous ce titre:. 
Principes du Droit de la Nature et des Gens, 
avec la suite du Droit de la Nature qui n'a voit. 
T o m e V, 41 



. } 
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point encore paru , le tout considérablement 
augmenté, Yverdon, 1766 et 1768, 8 vol. 
in-8°. Cette édition est vraiment bonne , et la 
seule complète. 

, DE V ATT EL. 

Le Traité du î)roit des G<sns y imprimé 
d'abord à Leyde en 1758 , et. ensuite etn divers 
lieux,. traduit tm plusieurs langues, adopté 
par toutes les communions r reçu favorable- 
ment dans tous les Etats , acquit, à juste titre, à 
M. de Vattel la plus grande réputation , et lui 
concilia les suffrages des politiques autant 
que ceux des gens; de lettres. Quelqu applica- 
tion que l'auteur eût donnée à là composition 
de ce Traité , l'idée de son importance l'avait 
engagé à le révoir encore , et à l'enrichir de 
quelques notes, dpnt les matériaux ont été 
trouvés dans ses manuscrits, et auxquelles 
de nombreuses occupations et une mort pré- 
maturée ne lui ont pas permis de m^tjtre^ lui- 
même la dernière rnaiiu On les a recueillies 
avec le plus grand soin dans Féditk>£ ^'Âms* 

■«■■ w 

terdam, 1775, 2 vol. in-4 . ; elle déviant par- 
là supérieure à toutes celles qui Tout précé- 
dée 7 la lettre de* Të'di&eur^ placée; en tête de 
l'ouvrage, est signée, D***. J'ai cru rec< 
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poître dans cette lettre les principes de l'esti- 
mable Dey Verdun. 

M. GÉRARD DE RAYNEVAL. 

M, de Rayneval , dans la préface de son ou- 
vrage , intitulé , Institutions du Droit de la Na- 
ture et des Gens , Paris, i.8o3 , i vol. in-8°. , 
déclare qu'il n'a voulu donner ni un système 
nouveau , ni un Traité complet du Droit de la 
Nature et des Gens , mais seulement unç es- 
pèce de rudimentaux personnes qui veulent 
* se livrer à l'étude de cette science, au moyen 
duquel elles ne seront dispensées d'étudier ni 
- Gn**», ni PnFendorff, ni Burlamaqui, ni, - 
etc. Nous aurions préféré que l'ouvrage d'un 
homme éclairé et blanchi dans les affaires, 
comme M. de Rayneval , eût > au contraire , 
suppléé à la lecture fastidieuse pour beaucoup % 
de personnes, et impossible pour beaucoup 
d'autres^ de traités volwaaîpeux , et qui, dans 
quelques parties, ne sont pins au niveau des 
progrès de l'opinion politique. Au surplus , 
nous ne blâmons M. de Rayneval que de sa 
modestie ; car il a, dans .Beaucoup <le cas, sa- 
tisfait au désir que nous exprimons ici. Cet 
ouvrage décèle dans l'auteur des vues droites y 
souyent utiles , et le talent de l'écrivain. 
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$ IV. DROIT PUBLIC DE 
DIFFÉRENTES NATIONS. 

DE FELICE. 

Le professeur deFelice a rassemblé dans un 
recueil en treize volumes in-4 ., qu'il a intitulé 
Code de l'Humanité, les diverses décisions 
de la justice naturelle et civile, et les droits 
réels ou prétendus que les hommes des diffé- 
rens ordres ou de différent pays se sont attri- 
bués. Il a offert ces décisions pesées à la ba- 
lance de la raison, et examinées au tribunal 
d'une philosophie impartiale. Cet ouvrage 
fait connaître les constitutions de tous les 
pays, et les devoirs de tous les humains, dans 
quelque rang qu'ils soient placés* D.es écrivains 
célèbres ont concouru au plan de M. de Felice, 
1 et lui ont fourni des articles intéressons sur 
divers sujets. Le Cëde de l'Humanité a paru 
en 1778, à Yverdun. 

On trouve des renseignemens du même 
genre , mais encore plus exacts , dans l'Ency- 
clopédie Méthodique. Voyez la partie intitu- 
lée : Dictionnaire d'Economie politique et 
diplomatique, par M. Démeunier, 1786, 4 
vol. in-4 . 
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L'AB BÉ DE MABLY. 

Le Droit public de l'Europe , par l'abbé àp 

. Mably , parut en 1748, en deux volumes in- 12, 
la même année que Y Esprit des Lois. 

Cette science du droit public , jusqu'alors 

, hérissée de difficultés , parut claire , méthodi- 
que et facile sous la plume de l'auteur. Le 
succès n'en fut pas douteux. Ce livre, dont 
la meilleure édition est celle de Getoève, 1764, 
3 vol. in-12 , écrit pour des hommes d'Etat , et 

: même pour de simples citoyens s s'ils ' savent 
penser, est dans tous les cabinets del'Europe, 
depuis la cour de Pétersbourg jusqu'à la 
principauté de Lucques. On l'enseigne publi- 

• quement dans les universités d'Angleterre ; il 
est traduit dans toutes les langues , et il plaça 
Tatiteur au rang des premiers publicistes de 
l'Europe. 

Un autre ouvrage dç Y abbé 4 e Mably , in- 
titulé , Principes des Négociations, in-12, 

- est proprement une introduction à son Droit 
public de l'Europe* C'est la connoissance et 

- l'exposé des vrais principes par lesquels doi- 
. vent se conduire les nations à l'égard les unes 

des autres , pour entretenir entre elles la con- 
corde et la paix. 
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Plusieurs personnes regardent le livre qui 
a pour titre , de la Législation , 1776 , 2 vol. 
in- 12, comme le cfietd'œuvre de l'abbé de 
Mably. Tout le monde sait que les Entretiens 
de Phocion, en paroissant, furent estimés une 
des meilleures productions du dernier siècle. 
On peut donc dire que l'édition complète 
des ouvrages de l'abbé de Mably, Paris , 
1794 9 i5 vol. in-8*. , forme un recueil pré- 
cieux. 

M. KOCH. 

L'abrégé de l'Histoire des Traités de Paix 
entre les puissances de l'Europe, depuis la 
paix de Westphalie, Basle , 1796, 4 vol. 
in-8°. , fait suite à l'ouvrage de l'abbé de 
Mably sur le Droit public. On assure que le 
savant auteur prépare une édition de cet 
Abrégé, plus digne de la réputation dont 
jouissent ses autres ouvrages. 

On joint cfrdinairemerft à l'ouvrage précé- 
dent celui du même auteur , qui a pour titre : 
Tables des Traités entre la France et les Puis- 
sances étrangères depuis la paix de Westpha- 
lie jusqu'à nos jours ; suivies d'un recueil d en- 
vîron cent traités et actes diplomatiques qui 
n'ont pas encore vu le jour , Puris^ 1802 * 
vol. in-8°. 
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M. DE LA CROIX. 

L'ouvrage der ce publiciste , intitulé , Cons- 
titutions des principaux Etats de l'Europe et 
des Etats-Unis de l'Amérique, Paris, 1791- 
*8o3, 6 vol. in-8°. , est presqu'en totalité 
un recueil de discours prononcés au Lycée , 
qui porte aujourd'hui le titre d'Athénée. 
Après avoir exposé les opinions des. anciens 
sur les Gouvernemens , l'auteur fait connoître 
successivement les constitutions de FEinpire 
Germanique , de la Pologne, de la Suède, de 
Venise, des sept Pro vinces-Unies^ de l'Angle* 
terre , des Etats - Unis d'Amérique , de la 
Suisse , de T Espagne , du Portugal et de la 
France. Les grands événement qui se sont 
passés en France et en Europe depuis» l'année 
1801 , fourniraient à l'auteur un ou deux vo- 
lâmes de supplément Lès tableaux tracés par 
M. dé la Croix font honneur à ses talens et 
sont dignes des méditations du philosophe. 

§ V. DROIT MARITIME. , 

M. BOUCHER. 

Barcelone produisit ,• vers le neuvième 
siècle , une compilation célèbre dans les fastes 
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du comnierce , connue originairement sous 
le nom de Lois Barcelonaises , et depuis sous 
le nom vulgaire de Consulat de la Mer. 

Dès son origine , par la sagesse de ses déci- 
sions , le Consulat fut reconnu comme loi par 
tous les commerçans qui naviguoient depuis 
le Tibre jusqu'à l'Euphrate ; et par la suite il 
fut considéré comme loi , ou comme raison 
écrite , par toutes les nations qui bordoient 
lune et l'autre mer. 

- L'édition originale du Consulat > imprimée 
à Barcelone en 1494 , en catalan , idiome 
sorti* dulatin , est de la plus grande rareté. Va- 
lin , Emerigon , Hubner et autres, savans n'ont 
pu se la procurer. M. Boucher , professeur 
de droit commercial et maritime, ayant eu 
le bonheur d'en trouver un exemplaire à la 
Bibliothèque Impériale , en : a publié une tra- 
duction française qui mérite d'être recher- 
chée par tous les commerçans qui veulent 
s'instruire , Paris, 1808 , 2 vol. in-8°. ; elle est 
précédée de recherches sur l'origine du droit 
maritime. Ces recherches étoient nécessaires 
pour l'intelligence du Gpnsul^t de la mer. 

Avant l'ouvrage de St. Boucher , nous ne 
possédions qu'une mauvaise traduction du 
Consulat de la Mer , par Mayssoni^ doctei 
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en droit et avocat au siège de Marseille , 1 577 
où i635 , in-4 . 

GROTIUS ET SELDp. 

On doit à M. Champagne , membre de Tins* 
titnt et directeur du Lycée Napoléon, une in- 
téressante brochure que le titre fait suffisam- 
ment connoître; il est ainsi conçu ; la Mèr 
libre , la Mer fermée, ou Exposition et ana- 
lise du Traité de \Grotius, intitulé la Mer 
libre (Mare liberum), et de la Réplique 
de Selden , ayant pour titre , la Mer fermée 
( Mare clausum ) , dans laquelle l'auteur s'ef- 
force d'établir le droit légitime de l'Angle- 
terre à la domination exclusive de» mers y Pa- 
ris, i8o3,in-8°. 

L'ouvrage de Grotius parut en latin sous 
le voile de l'anonime, en 1609, in -8°., & 
Leyde-, chez Daniel Elzevier. On le trouve à 
la fin des bonnes éditions dw Traité du Droit 
de la Paix et de la Guerre; Le style cnept très- 
pur , plein d'élégance , de force , de chaleur.. 
La Réponse de Seldon ne parut qu'en i€35,, 
in-folio. L'année suivante il s'en fit aluq édi- 
tion in-16; c'est contre la France surtout 
qu'elle est dirigée. 

Tome V. 4 a 
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M, AZUNL 



M. Azuni , ancien sénateur et juge au tribu- 
nal de commerce de Nice , à qui l'on doit une 
excellente Histoire de Sardaigne , est auteur 
* d'un bon ouvrage intitulé : Droit maritime de 
l'Europe , Paris, i8o5, 2 vol. in-8°.II en avoit 
déjà publié un en italien sur le même sujet , 
dont il parut une traduction française en 1798, 
sous le titre de Système universel des prin- 
cipes du Droit maritime de l'Europe, Cette 
traduction étoit remplie de fautes et de bpn- 
tre-sens. Elle réussit cependant par l'intérêt 
de la matière , et par la manière neuve dont 
l'auteur l'avoit envisagée. L'auteur a , depuis 
ce temps , rassemblé de nouveaux matériaux, 
médité de nouveau son sujet , et acquis l'ha- 
bitude d'écrire en français. Reprenant alors 
sur un plan plus vaste son premier ouvrage , 
il l'a disposé dans un nouvel ordre ; il a ap- 
profondi toutes les questions que le sujet pré- 
sente j et qui n'étoient en quelque sorte qu'in- 
diquéjes ; et le nouveau caractère qu'il a im- 
primé à son livre , l'a autorisé à lui donner un 
nouveau titre. 
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§ VI. DROIT ROMAIN. 
GRAVIT* À.' 

Les trois livres des Origines du Droit civil, 
par Gravina , réimprimées avec les autres 
ouvrages de l'auteur , Leipsic , 1717, in-4°,, 
sont remplis d'une érudition solide; les per- 
sonnes auxquelles le desseii} de s'instruire de 
ce qui est d'usage dans la jurisprudence -, ne 
permet pas de faire de grandes recherches 
sur les antiquités, trouveront dans cet ouvrage 
un précis méthodique de ce. qu'il y a de plus 
utile pour l'intelligence du droit romain dans 
les ouvrages de Cujas et de ceux qui ont suivi 
sa méthode. Il a été traduit en français par 
Requïer, sous le titre à? Esprit des Lois ro- 
maines , Paris , 17G6 , 3 vol. in-12. 

8 G H O MB ERG. 

. Alexandre - Charles Schomb erg a publié à 
Londres, en 1785, un Précis historique et 
chronologique du Droit romain. Cet ouvrage 
a le mérite d'être clair, précis et élémentaire; 
iPest plus à la portée des jeunes étudiàns que 
celui de Gravina. Le laborieux M. Boulard , 
ancien notaire , l'a traduit en français , Paris, 
.1793 , in-8**. , et 1808 , iri-12 , avec des aug- 
raentatiçnSé Les notes dont il a accompagné 
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son texte, contiennent des vues trèé-sages sur 
l'instruction publique , et qui annoncent un 
citoyen zélé pour le progrès des lettres et la 
gloire de son pays. 

CORPS DE DROIT ROMAIN, AVEC 
SES ABRÉVIATEURS, TRADUC- 
TEURS , etc. 

Le Corps de Droit est coftposé des Ins- 
titutes , des Pandectes , du Code et des No- 
velles de JustinienT La plus, belle édition du 
texte est celle des Elzeviers, Amsterdam, 1664, 
2 vol. in-8». ; la plus commode est celle de 
Freiesleben , qui a pour titre : Corpus Juris 
civilis academicum , Colonzœ Numatianœ, 
(Basle) ? 175$, in-4 . Les plus utiles sont celles 
qui contiennent des notes de, Denis Godefroi, 
Paris , Vitré , 1628 , 2 vol. in-fol. , ou Amster- 
dam , i663 , 2 vol, in-fol. 5 avec des additions 
et des corrections par Simon Van Leeveii. 

Les atnateurs recherchent l'édition latine 
des Instkutes de Justinien , avec des notes de 
Viimius , Amsterdam , Elzevier , 1 646 , ou 
1669 , in- 18 ; Orléans , 1743 , petit in- 12. Les 
libraires Gilbert et compagnie en ont donné 
une nouvelle édition remarquable par son élé- 
gance et «on exactitude , Paris , .1808 , 2 \ 
in- 1 2. Le desseinde traduire k Corps de Di 
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civilen français sembloit ne mériter que des 
encouragemens ; et toutefois lorsque M, Hu- 
lot eut formé la vaste et honorable entreprise 
de la traduction du Digeste , lès obstacles se 
multiplièrent. Ce qui pourroit surprendre 
ceux qui n'auroient médité ni sur les hommes, 
ni sur les choses , c'est que les plus puissans 
de ces obstacles vinrent d'une corporation 
qui paroissoit devoir les aplanir. La Far 
cuhé de Droit de Paris , dont M. Hulot étoit 
membre , fit révoquer le privilège qu'il avoit 
obtenu pour l'impression de l'ouvrage !.*.*. 
Elle enseignent en latin et oraignit qu'une tra- 
duction du Corps de Drdit civil ne nuisît à 
ses intérêts, ne popularisât la science! Plus 
heureux que l'estimable auteur de cette tra- 
duction , ses héritiers l'ont fait paroître à une 
époque où elle .a inspiré un vif intérêt. Le 
style de Hûlot est partout simple, pur, grave, 
digne du sujet. On n'a pas craint de lui faire 
subir à chaque instant la comparaison du 
. texte. Ce rapprochement fait cependant re- 
marquer que cette traduction doit être lue 
avec précaution ; on peut s'en servir pour 
épargner du temps ; mais il ne faut jamais la 
suiyre comme un guide sûr. . 

On a. publié presque en même temps une, 
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traduction du Gode et des Novelles , par 
M. Tissot, et une nouvelle traduction des 
Institutes, qui est attribuée au même M. Hulot. 

Cette dernière traduction a paru plus élé- 
gante, mais moins exacte que celle de Claude- 
Joseph de Ferrière , 1734 et ann. suiv., 7 vol 
in-12. 

Au reste , j'invite les curieux à lire avec 
attention des observations sur les traductions 
des lois romaines, par M. Berriat (Saint-Prix), 
professeur à l'Ecole de Droit de . Grenoble , 
Grenoble , 1807 , in-8°. 

Hulot fit de son vivant (en 1765), une 
réponse satisfaisante aux trois lettres adres- 
sées contre son projet de trtfduçtion , aux au- 
teurs du Journal des Savans,par un avocat 
au Parlement de *** (M. Albert, depuis lieu- 
tenant de police) ; je doute. qu'il eût répondu 
avec la même facilité et le même succès aux ob- 
servations du pifofesseur de Grenoble. 
' M. Berthelot, professeur de Droit romain à 
l'Académie de Législation , â terminé la tra- 
duction du Digeste, laissée imparfaite^par Hu- 
lot. Cette traduction forme 7 vol. in/ f °; 5 impri- 
mes à Metz depuis i8o3 jusqu'en i8o5. La 
traduction des Institutes a paru en 1807. Il 
n'existe encore que deux volumes de -'la tj 
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_ * * m 

diiction du Corps de Dxoit, par M. Tissot. Il 

yen aura sept. 

»... » 

,- C U J AS. 

Ce célèbre jurisconsulte s'est appliqué par- 
ticulièrement à l'étude du droit romain , et 
il en a acquis une connoissance si parfaite , 
qu'il a surpasse tous ceux qui l'avoient pré- 
cédé , et qu'il doit servir de guide et de mo- 
dèle à tous ceux qui doivent , après lui, s'a- 
donner à l'étude des lois romaines , pour les 
enseigner aux autres. Ses explications, sont 
si exactes et si achevées , qu'elles ne laissent 
rien à désirer. Les meilleures éditions des 
Œuvres complètes de Cujas , sont celles de 
Paris, i658, 10 vol. in-fol.,par les soins de Ch. 
Annibal Fabrot, et celle de Naples, 1758 et 
ànn. suiv. , 1 1 vol. in-fol. On peut y joindre 
une table très-comrbode, intitulée ipromptuar 
riutn operum Jac. Cuj atii, auctore Dominico 
Albjjnensi, Naples, 1763,* 2, vol. in-fol, 

D O M A T. * 

Le Traité , des Lois Civiles dans leur 

ordre naturel, est du nombre de ces ouvrages 

dont on ne «auroit trop recommander la 

ecture à ceux qui commencent à étudier 



r 
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la jurisprudence : il est même très-utile à ceux 
qui ont déjà fait des progrès dans cette 
science. L'ordre , la netteté , la précision et 
l'enchaînement des principes l'ont fait admi- 
rer, avec raison , de tous les connoisseurs. La 
meilleure édition est celle qui contient le 
Legurn Délectas , par le même Domat , les 
notes de Bouche vret , Berrôyer et Chevalier, 
avec un supplément par de Jouy^Paris, 1777, 
2 vol. in -fol. Il faut y joindre un volume 
in-8°. , intitulé : LegumDèlectus i ou Choix de 
lois extraites des Pandectes et dû Code de 
Justiniën, traduit en françàisparC.N.d'Agar, 
Paris, 1806. Cet ouvrage est très-propre à 
abréger et à faciliter l'étude des lois romaines; 
il fit connoître Domat à l'Europe entière , 
où maintenant sa réputation n'est pas moins 
•grande que dans sa patrie. 

P O T H I E R. 

Malgré le* soins , les travaux et les recher- 
ches d'une foule de jurisconsultes y il restoit 
encore dans lès Pandectes un défaut bien 
sensible , bien préjudiciable au progrès des 
études y et à l'intelligence facile des lois ; c'est 
le désordre dans lequel les textes se trouvent 
placés : non-seulement ils soût mal arrang 

daj 
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dans chaque titre., mais souvent on les ren- 
contre dispersés dans des titres auxquels ils 
n'ont point de rapport, M. Pothier a eu pour 
objet principal de réparer ce désordre, dans 
un ouvrage intitulé : Pandectœ Justinianeœ in 
novum ordinem digestœ > P arisiis , 1748 , vet 
Lugduni, 1782^ 3 vol. in-fol. La préface de cet 
ouvrage , qui est très-bien écrite , a été rédigée 
par M. de Guienne » ami intime de l>U[tçyr ; 
Pothier lui en fournissoit les matériaux* M* de 
Guienne a eu aussi beaucoup de part au 
commentaire sur la loi, des douze tables , qui 
est à la tête du second volume* 

» * * 

M. l'abbé Bréard de Neuville a déjà pu* 
blié « depuis 1806 « 18 volumes d une traduc- 
tion française de cet important ouvrage avec, 
le texte en regard. Il est à désirer qu'il trouve, 
assez d'encouragement pour terminer cette 
utile entreprise* 

§ VII. DROIT PUBLIC ET Ciflli 

DE FRANCE. . . ] 

MADEMOISELLE DE LÉZAKDIÈRE. ' 



> • 



' Cette demoiselle a fait imuriiner la Théorie 
des Lois politiques de la Monarchie Française, 
i* re . et 2L hme * épdfcpies , Paris t Ny on l'aîné,, 
Tome V- ' & 
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1792 , 8 vol. in-8°. Cet ouvrage , dit le ju- 
dicieux censeur , dom Poirier , l'un des' plus 
savans et le plus méthodique que l'on ait 
composé sur le sujet annoncé pair le titïe , est 
le fruit d'environ 20 années 'die recherches 
îWmensefc et d un travail assidu. La première 
époque s'étend depuis là conquête des Gantes 
par César, jusqu'à Clbvis : la déuxièriiè com- 
prend îd première race de nos roifc-, et la 
deuxième race jusqu'à la décadence de FEm- 
piï-e de Charlemagne, après la mort de Charles- 
Ie-ChâuVe, ou commence le chaos qui a donné 
naissance au gouvernement fëodal. 

L'ordre que l'auiëur à mis entte le diécours 
ou la théorie , et les p/euttes P e$t tfè'é-hëuréu- 
àeni&it imaginé. Mademoiselle de Lézardière 
a divisé son ouvrage en troifc parties : t°. la 
théorie dégagée db toute citation au diâcùs- 
sion ; 2°. les sommaires des' preuves sur les- 
quelles les assertions de la théorie sont ap- 
puyées ; 3°. Iqs preuves elles-mêmes. On a 

placé judicieusement les discussions dans -les 
sommaires des preuves y à la fin du livre au- 
quel elles appartiennent. La dernière partie 
a dû d'autant pins coûter k l'auteur , qhelle 
a pris la peiné d ajouter là traduction fran- 
çaise auk tettes originaux qui là -compo^eiit 
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c'est une commodité dont lui auront obliga- 
tion la plupart des lecteurs peu familiarisés 
avec la basse latinité de nos anciens monu- 
mens. 

Le style de cet ouvrage, continue dom 
Poirier , est simple , clair , et tel qu'il convient 
à un sujet qui n'en exige point d'autre. J'a- 
jouterai que mademoiselle de Lézardière 
détruit par des preuves positives , les asser- 
tions aussi vaines que hardies dont l'histo- 
riographe Moreau a rempli ses Principes de 
Morale , de Politique et de Droit Public , ou 
Discours sur l'Histoire de France , en 21 voL 

in-8°. 

GR08LEY. 

Le petit ouvrage de ce célèbre juriscon- 
sulte de Troyes , intitulé , Recherches pour 
servir à l'Histoire du Droit Français , Paris , 
1 752 , in-i 2 , contient deux sortes de recher- 
ches : les premières, qui occupent environ 
les deux tiers du volume , concernent l'ori- 
gine de ce que nous appelions notre droit 
eoutùmier , et les diverses révolutions qui 
l'ont transmis jusqu'à nous ; elles sont pleines 
de sagacité et d'intérêt. La ci-devant noblesse 
• utérine de Champagne est l'objet des secondes 
te cherches de l'auteur. 



/ 
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ARGOU, ou plutôt FLEURY. 

» » 

Ii' Institution au Droit Français, publiée 
en 1692, sous le voile de l'anonime, et en 
1739 , sous le nom de Gabriel Àrgou , est un 
bon ouvrage , dont il paroît que l'abbé Fleury 
avoit fait présent à M. Argou , son intime ami. 
Vcy* le Dictionnaire des Anonymes , tom. II , 
N°. 8653. 

Les meilleures éditions sont celles que 
M. Boucher d' Argis a publiées avec des aug- 
mentations, Paris, 1753, 176a, 1771, 1788, 

* 

z voL in-i£. 

PRÉVOST DE LA JANNÈ8, 

ïl seroit à désirer que la lecture des Prin- 
cipes de la Jurisprudence Française, Paris, 
?75o, 2 vol. in-12, pût être aussi agréable 
qu'elle est instructive. Mais c'est ce qui paroît 
extrêmement difficile dans des ouvrages de ce 
genre ; et quoiqu'on doive en bannir la sé- 
cheresse, il semble qu'on ne peut guère y 
exiger d'autres agrémensque ceux de la clarté , 
de la méthode , de la justesse et de la précision; 
or, toutes ces qualités brillent éminemment 
dans l'ouvrage de M. Prévost de la Jaunes, 
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RÉPEiyCOIRES DES LOIS FRANÇAISES, 
ARRETS, DÉCISIONS DES TRIBU- 
NAUX , PLAIDOYERS, 

Un homme de goût n'est pas tenu, commç 
un jurisconsulte , de placer dans son cabinet 
les recueils des édits et ordonnances des rois 
de France , ni même les recueils de nos nou- 
velles lois; mais il doit avoir sous la main les 
moyens de connoître le^ lois les plus impor- 
tantes, soit anciennes, soit nouvelles : deux 
ouvrages lui rendront ce service , savoir, pour 
les lois anciennes jusqu'en IJ26 , [le Diction- 
naire des Arrêts de Brillon, Paris, 1727, 6 
vol. in-fol; , et pour les lois faites depuis 1789 , 
le Répertoire de Beaulac , deuxième édition/, 
Paris , Le Normant , 1806 , in-8°. M. Rondon- 
neau vient de publier un supplément h ce Ré- 
pertoire. 

Je me suis efforcé de caractériser les plai- 
doyers qui ont été publiés par les plus célèbres 
orateurs du barreau français, depuis Patru 
jusqu'à nos jours. Voy. le tom. II de cette Bi- 
bliothèque , ppg. 485 et suivantes. J'ai aussi 
fait connoître les meilleurs recueils de Causes 
-Célèbres. Je dois ajouter ici que depuis 1808, 
M. Maurice Mejan, avocat, publie un recuaji 
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On ne trouve dans cette édition rien de ce 

« 

qui est entré dans le Recueil des Questions 
de Droit du même auteur , Paris , ans XI — *- 
XIII , 9 vol. in-4 . On imprime en ce moment 
une nouvelle édition de ce dernier ouvrage ; 
ïî sera réduit à 4 vol. in-4 . 

CONSTITUTIONS DE L'EMPIRE 

FRANÇAIS. 

Pierre Didot l'aîné a publié , en l'an XIIL, 
in- 18, un recueil dès Constitutions de l'Em- 
pire, Sénatus-Consultes et atitres Actes du 
Sénat. Tout Français doit avoir ce volume 
dans sa bibliothèque. 

S. M. L'EMPEREUR NAPOLÉON. 

A toutes lps époques de la monarchie , on 
a y oit vivement $0titi labus de la diversité des 
coutumes qui régissaient la France. Tous les 
publicistes, tous 1^«; administrateurs, les hom- 
mes éclairés de toutes les classes de la société, 
étoient depuis long-temps tombés d'accord de 
la nécessité, et surtout de l'immense avantage 
d'un Code unique. Les monarques l'avaient 
.vivement désiré eux-mêmes. .Tout absolus 
qu'ils étoient , ils n'avoient pu faire, ce bien à 
leurs peuples. La révolution elle-même av 

S( 
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«on effrayante toute-îpiaissiace 9 »'je» étoii pm 
Tenue à hobit* Elle avok pfj tout châtier e» 
France, exèepté Jes:h*bitudes ; les coutanaeè 
vi voient encore , torsqu apparut le pm^atH 
gé&ie qui nfe <onnoît pas d obstacle , qpand il 
s'agit de quoique grande yp# sociale. 

Au tuilrâa des instituions généreuses qu'il 
méditent pour le bien, die «$0n Empire , ridée 
4' un Gode u&iquie ne • potjvoit lui éçhappçr. 
Ce grand travail ^ si l0#$->te*nps dësîxr^ f com- 
mença. Le droit ar^nlai^, le droit français 
nos ordonnances, nos coutumes vinrent se fon- 
dre dans up Gode où l'«on s'efforça de monter- 
ver. tout cô que cbacup de ces élément offroit # 
d'utile <3U de similaire > de ,moins éloigaé des 
.habitudes du grand |tt9Pit>re, et de plus appro- 
prié au naturel et aux mœurs du peuple qu'il 
devojfc^uvjeï'iter* , ,„: . 

>Ûto'8aft4)ucltas saya^dtes discussions le pré- 
parèrent ; les j«dil3ieusç& «ritique^ ^jgpfllles 
<m le sduniit ; les çtatfjé&e#des impq$33{e$ ou 
3 e*i fit l'examen a^O la j>tus Bradent électeur 

ccnmnfa *rto 4» ^^^h^ m - 
puleuse. On n'a pas oublié, surtout ^ cette 
ncWeaWiinde qpe&^ur^iKtionnex^e grand 
ouvfcage , voiilqt > 4a*P un congrès solennel , 
ibrttier avec la doctrine , avec .toutes les ty- 
T o m e V- „ 44° 
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rtiières , avec tons les talens , le génie du pre- 
mier Souverain du monde , combattant par 
leptgeules armes de la raison pouf les intérêts 
ttek "Sagesse, et îlfe voulant, en cette occa- 
siôfi unique , d'autorité pour lui-même que 
celle de là conviction dont il sa voit pénétrer 
cèaViëtllards et cefe doctes, étonnés de rece- 
voir dé la boubhfe d^uS jeune guêpier de si 
lumineuses révélations et des leçons si bril- 
lantes de justesse, dans leur propre science, 
dont ils croy oient avoir sondé toutes les pro- 
fondeurs. 

Le Code Napoléon* parut donc; ainsi se 
réalisa sans secousse , et', pour ainsi dire , sans 
effort ] ce rêve de tant de bons Souverains et 
dés- phis grands magistrats de tous les siècles. 
Ainsf Fut rendu à la* France le plnséminent 
service qu'un Monarque pût lui rendre i celui 
de Tavoir délivrée de Ces lois dévorantes, 
patrimoine des érudits et fléau des peuples. 

I/ïmprimerie Impériale a publié de belles 
éditions du Code Najxriéon dans les formats 
in-4 . , irirS û . etin-32, avec une table de&ma- 
tières. " **- ï ■ l *« ; •"'*•■<' » ■ 

Les Codes du Commuée et de Procédure 
civile , le Code pénal ^portent l'empreinte de 
la sagesse profonde qui Caractérise le Coc 
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Napoléon; ils méritent aussi lareconnoissance 
du Peuple Français , l'hommage des contem- 
porains et le respect de la postérité. 

S. A. S. LE PRINCE ARCHI - CHANCE- 
LIER DE L'EMPIRE. 

* - » 

La Convention nationale , quoique déchi- 
rée par les partis, n'a cependant pas oublié le 
Code civil. Dans le sein de cette assemblée , 
composée d'élémens si divers , étoit assis un 
sage vers qui tous les regards se tournèrent. 
On trouvait réuni .en lui les éminentès qua- 
lités qui constituent le législateur et l'homme 
d'Etat. Les Français se souviennent avec re- 
connoissance de l'usage qu il en a fait. On n'a 
pas oublié qu'il porta le dernier coup à l'af- 
freuse terreur , dans cette adresse éloquente 
qui enchaîna la Convention à un système 
différent, détrompa les hommes égarés, frappa 
d'impuissance les hommes pervers. On se rap- 
pelle ce premier traité de paix, dû à 9es soins, 
qui entama la fameuse coalition de l'Europe , 
et d'un ennemi puissant nous fit un allié 
fidèle. 

Le représentant Cambacérès eut le cou- 
rage d'acGepter la mission difficile, d'offrir 
des lois sages à uu peuple en délirc. Le 9 
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août 1793, H présenta un projet de Code civil 
Quelques insensés trouvèrent que le projet 
ressembloit trop à la législation consacrée par 
l'expérience des siècles. L'habile législateur 
présenta , le 2$ fructidor de Fan % , ira nou- 
veau projet très - succinct , et qui appelant 
d'immenses dévçloppemens^permetàoitdfi Jec- 
tifi^r dans la suite les erreurs que les pré- 
jugés de ce temps auroient rendais inévita- 
bles. La Convention es décréta quelques 
articles. Le représentant Cambab^rès présen- 
ta pn troisième projet le 24 prairial an IV; il 
lui fut permis, cette fois, de se fctrer 4avan- 
tage à la sagesse de ses conceptions, quoiqu'il 
lui fallût encore , cédant à des vaes qui *'é- 
toient pas les siennes , ménager quelques pré- 
jugés, restes de l'égarement qui , jusqu'alors, 
a voit emporté les esprits. 

H était réservé au génie qui sauva 1a France 
afu 1 6 brumaire , de conduire k son terme une 
entreprise tant de fois commencée et tant de 
fois interrompue. Le Consul Carabacérès a eu 
le bonheur de le seconder puissamment clans 
cet important travail. 

Les Discours prononcés par S. Â. S. le 
Prince Archi Chancelier de l'Empire , le met- 
fent au 'pïsenaier raog <lf w& omtgurs. 
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M. L O C R Ê. 

On trouve l'Esprit du Gode civil > dans las 
exposés des motifs , rapports , discours , opi- 
nions , etc. , etc. ; mais il est extrêmement 
difficile de trouver tout ce qui a été dit sur 
un article du Code. Cette difficulté se ren- 
contre surtout dans les procès-verbaux , où la 
discussion d'un titre étoit souvent sgspëndqe 
pour passer a d'autres matières , reprise et 
interrompue de nouveau. M, Loeré , secré- 
taire-général du Conseil d Etat , dans son Es- 
prit du Code Napoléon, Paris , i8o5 et an», 
suiv. , 5 vol. i»~4°, ou 6 vol. in-8°. , a qopçu et 
exécuté le projet de conférer , classer et rap- 
procher le tout. Il s'est même attaché à faire 
connaître la théorie , le système , les prin- 
cipes fondamentaux de chaque titre , de cha- 
que division de titré , de chaque article. Les 
opinions diverses , émises sur chaque article , 
se trouvent liées avec un tel aj;t, que si des 
guillemets n'indiquaient les citations , on croi- 
rait que ce sont les paroles , les opinions d'un 
seul homme. On s'aperçoit a^émeot que 
M. Locré n'a adopté exclusivement ni la mé- 
thode de Fothier qui , dans se$ Pandectes , 
rapporte le texte entier des lois , ni celle de 
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Domat, qui en donne seulement l'extrait; mais 

il s'est servi de l'une ou de l'autre % suivant 

•que la marche du travail le lui a commandé. 

. M. Loçré a publié , avec le même talent et 
le même succès , Y Esprit du Code de Com- 
merce ou Commentaire puisé dans les procès* 
verbaux du Conseil d'Etat , les exposés des 
motifs et discours , etc. , i vol. in «- 4 . ou 2 
vol. in-8°. 

- La suite de ces deux importans ouvrages 
est attendue avec impatience. 

On doit encore à M. Locré un vol. in-8°. 
intitulé : du Conseil d'Etat , de sa composi- 
tion, de ses attributions * etc. 

M. MAL LE VIL LE. 

• L'Ànalise raisonnes de la discussion du 
Code civil au Conseil d'Etat, par Jacques 
Malleville, second président de la Cour de 
Cassation 5 et l'un des rédacteurs de ce Code, 
Paris, i8o5 , 4 vol. in-8°. , nous paroît ré- 
pondre à ce qu'on devoit attendre de l'un des 
jurisconsultes les plus profonds de l'ancien 
barreau , ^e l'un des magistrats les plus dis- 
tingues de la première Cour de l'Empire, de 
,1'un des coopératëurs les plus infîuens dans la 
rédaction du Code» 
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'm. coffïniérés. 

Quelque parfait que soit l'ensemble d'un 
Gode de lois , il aura nécessairement besoin 
d'explication dans les détails : le législateur 
ne peut ni tout dire , ni tout prévoir . Les dé- 
cisions de la Cour de Cassation et du Conseil 
d'Etat 4oi vent former une jurisprudence une, 
po^Hive et constante; mais ces décisions épar- 
ses.sans ordre ,., dans les journaux, seroient 
d un foible secours , si elles n'étoient réunies . 
classées méthodiquement et par ordre de ma- 
tières. M. Coffinières , jeune avocat déjà avan- 
tageusement coniHj par quelques ouvrages de 
jurisprudence,, .dans un volume intitulé , le 
Code Napoléon expliqué par les décisions su- 
prêmes de la Cour de Cassation, et du. Conseil 
d'Etat , Paris , 1809, Jn-4 . , épargne aux jq- 
ges, aux jurisconsultes, aux avocats, aux 
avoués, aux étudiaus en droit, des recher- 
ches pénibles et souvent inutiles. 

§ VI1L (EyVRES DE JURISCON- 
SULTES FRANÇAIS. 

DUMOULIN. 



• i > 



• Li commencement du seizième siècle a vu 
clUttger lafaqe d?' l'Europe; c est l'époque 
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d'une grafcde révolution dans jia politique , 
dans la religion, dans le commerce, dans les 
arts, dans toutes les sciences : cette époque 
est celle de la naissance de Dumoulin. La na- 
ture , qui vouloit , par un effort vigoureux , 
réparer tout à coup dix siècles aignorance 
et de barbarie , fit naître ôe grand homme 
pour la jurisprudence , comme elle dbïina 
presque dans le même temps Copethic à 
l'astronomie , Harvey à Fanatomie , Gali- 
lée à la physique , Descartes à la philoso- 
phie. Semblable au philosophe fraiiçaié , ï>a- 
moulin substitua la raison à une riiultltiidtJ 
de subtilités puériles ; mais il fut plus, heu- 
reux que lui , car le temps a Téspedté çfi'es- 
qîié toutes lëé opinions dé Buffloulita ; )te& 
auteurs les énseigfceïri , jeS tribtinatrx lèéa^op- 
tent, souvent même nos fois léS ont consacrées 
par leurs ordbjittaiicés. De tous les tabieatri 
que présenté YhlÛoiie &é fèiptlt biiiitértil ^ 
Fanatise des ouvrages dé ï)hiWotilin Sérbftttii 
dés plus litîled \ un des jjtufc. frappons , tpi des 
plus propres à exciter l'admiration et la re- 
connoissance : actif, infatigable, universel , 
ce vaste et puisâaht géàle jpalfcdhrt toutes les 
parties de la jurispimdcfljwï^ il repaod ,Bur 
toutes Hotâre et la hiiiiîère^ i \ rataeiafeta 

princij. 



D'U* .HOMME DE GOUT. 353 

principes jusqu'alors cqnfusément épars; il 
les féconde les uns par les autres , car il re- 
monte à la source de toutes les lois, au droit 
naturel ; il distingue celles qui en découlent' 
immédiatement de celles qui ne sont fondées* 
que sur des conventions , des usurpations ou* 
des privilèges; d'une main laborieuse , il lève 
le voile que lé temps met toujours sur les an- 
ciens usages. Il sépare ceux qui sortent du 
caractère national , de ceux qui ne doivent 
leur origine qu'au mélange des nations , à Fa 
corruption du gouvernement , à des lois 
étrangères. U applique cette savante théorie 
à toutes les parties de là législation , au 'droit 
ecclésiastique, au droit français, au droit* 
romain. La meilleure édition des œuvres de 
ce grand jurisconsulte , est celle de Paris , 
1681 , 5 vol. in-fol. M. Heinrion de Pansey , 
aujourd'hui président à la Cour de Cassation, 
a prononcé et publié, en 1769, à Paris , in-8°., 
un très - bon éloge de Dumoulin , qui m'a ' 
fourni cet article ; on le trouve en tête de 
l'excellent' abrégé du Traité des Fiefs de 
Dumoulin, publié en 1773, in-4 . , par le 
même auteur. On doit à Etienne R**. ( Rassi- 
cod) une excellente édition de ceTjraité, avec 
des notes , Paris, 1739, in-4«. 

Tome V. 45 



354 BIBLIOTHÈQUE 

PO ^H I E R. 

Il est des hommes si célèbres dans *leur 
genre, qu'il suffit de les nommer pour donner 
l'idée de la perfection : tel a été Robert- Jo- 
seph Pothier , conseiller au présidial d'Or- 
léans. Ses contemporains l'ont regardé comme 
le plus grand jurisconsulte qui eut paru depuis 
plusieurs siècles ; la postérité ne fera qpë con- 
firmer et affermir ce jugement. On a réuni ses 
Traités sur différentes matières de Droit ci- 
vil, Paris , 1773 et ann. suiv. *,8 vol. in-4 . ou 
26 vol. in- 12. Le Traite' des Obligations passe 
pour un chef-d'œuvre. Ce grand homme n'ai- 
moit pas que les théologiens ou casuistes en- 
treprissent de traiter les matières de droit, et 
il a plusieurs fois réfuté les décisions de l'au- 
teur des Conférences de Paris. Cependant ses 
principes sur le sacrement de mariage et sur 
le prêt à intérêt se rapprochent un peu trop de 
ceux des théologiens. 

Le ministre Turgot donne de cette singu- 
larité une explication très-satisfaisante : quand 
on est persuadé , dit-il 3 par le préjugé de l'é- 
ducation , par des autorités qu'on respec- 
te , par la connexité supposée d'un système 
avec des principes consacrés, alors on fait 
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usage de toutes les subtilités imaginables 
pour défendre des opinions auxquelles on 
est attaché ; on n'oublie rien pour se faire 
illusion à soi-même , et les meilleurs esprits 
en viennent quelquefois à bout. Voyez les: 
Œuvres de Turgot , t. V ^ p. 3i3» 

On publie , depuis quelques annés , une 
nouvelle édition in-8°. des Œuvres de Po- 
thier , mises en rapport avec les lois nou^ 

celles; le tome XV a paru au mois de janvier 
iBio. 

D'AGUESSÈAU. 

Dans notre second volume , pages 480 — ^ 
5o5, nous avons fait connoître les ouvrages dç 
plusieurs célèbres jurisconsultes, tels que 
Patru, Cochin» d' Aguesseau, Servan, etc., etc. 

TRAITÉS PARTICULIERS 
DE DROIT FRANÇAIS; 

M. AGIEH, 



»•. . « 



Le Traité duMariagedans ses rapports avee 
la religion et avec les lois nouvelles de la 
République Française, ( par M, Agier, prési- 
dent de la Cour d'Appel de Paris) , 1801 ," 
% vol. in-8 Q , , est l'ouvrage de la plus grande 
étendue qui ait paru, depuis U révolution ^ 
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sur les questions de droit canonique et civil ; 
son grand mérite à nos yeux , est d'avoir 
éclair ci une matière sur laquelle chacun ré- 
clamoit de nouvelles lumières. Presque toutes 
les connoissances qu on a voit acquises., soit 
dans le cours ancien d'études , ,soit dans la 
pratique du ministère y n'étoient plus d'au- 
cune utilité ; aussi noua lie sommes pas surpris 
3e la révolution que l'ouvrage de M. Agier 
a faite, chez un grand nombre de personnes 
attachées aux anciens* usages. Il faut lire et 
méditer c^te production estim^le d'un ju- 
risconsulte et d'un magistrat aussi savant que 
ïéligieiix , pour se convaincre de la nécessité 
flô&t elle est pour tout homme sage qui court 
la barrière des lois et du ministère. Les prin- 
cipes de M. Agier sur le mariage , sont pres- 
que toujours conformes à ceux qui sent con- 
signés dans le Code Napoléon. Il regarde le 
mariage comme un pur contrat , très-distinct , 
et totalement .indépendant du sacrement de 
mariage ; d'oii il suit : i °. que toup, les effets 
d'up mariage valable et légitime appartien- 
nent à celui qui a été contracté selon lçs lois 
devant l'officier public. Il faut éviter ces, ex- 
pressions de mariage civil, mariés civilement y 
mariés à la municipalité , mariés à V église 3 



« i 
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qui font croire aux simples qu'il y a deux ma- 
riages v dont l'un se fait à la municipalité et l'au- 
tre à l'église. 

3°. Qu'il feudroît changer dans les rituels de 
beaucoup de diocèses ces mots :je pouscon- 
yoins en mariage ; on peut y substituer ceu*- 
ci , qui disent tout , et ne prêtent point à la 
censure : je bénis le mariage que vous avez 
-contracté. Telle est l'essence du sacrement 
de mariage. 

L'opinion de M. Agier sera sans doute 
discutée , lorsqu'il s'agira d'établir une litur- 
gie uniforme pour toute la France, en exécu- 
tion des articles organiques du concordat. 

Les Conférences de Paris sur le Mariage «, 
-5 vpl. in* 12, ne doivent être considérées 
aujourd'hui que comme un ouvrage histori- 
que i les principes en sont opposés à ceux de 
j^ôtré législation actuelle sur le mariage. 

' L'ABBÉ RULIÉ ET LE MINISTRE 

TURGOT. 

. La controverse sur l'intérêt, de l'argent 
& eiCTcé teat d'esprits , et enfanté tani de 
.Toiumes , <ptfl est natuïel d'attribuer fi quel- 
5jjiq> inalentepdu la diversité de;sçntimens 
qu'on remarque parlai des hommes célèbres 
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par leur pénétration et leurs lumières. L'es- 
timable auteur (Je la Théorie de V Intérêt de 
V Argent , tirée des principes du Droit Na- 
turel , de la Théologie et de la Politique , 
Paris, 1780, in-12, réduit toute la dispute 
à cette question unique, savoir, si suivant 
les idées essentielles de la justice com- 
mutative., la stipulation dé l'intérêt. de l'ar- 
gent est intrinsèquement criminelle et injuste 
de sa nature. Il prouve l'équité naturelle du 
prêt à intérêt, en montrant l'absurdité et les 
mauvaises équivoques des argumeïis qu'on lui 
oppose , tirés du Droit Naturel , de la stérilité 
de. l'argent et de la propriété qu'en acquiert 
j'aequéreur* Il met ensuite en évidence l'er- 
reur des théologiens scholastiques et de quel- 
ques casuistes sur cette matière ; il leur re- 
proche leur témeri té , pour avoir osé contester 
à l'autorité souveraine le pouvoir de légiti- 
mer l'intérêt de l'argent , sans lequel le com- 
merce ne peut subsister. L'abbé Kulîé présente 
toutes ces matières dans \in jour propre à 
éclairer les esprits qui ont besoin de lumières. 
On «att'qué;le célèbre Turgôt a fourni des 
maté^aux à l'auteur de ta Théorie de l'Argent. 
Et en effet , les principes de cet ouvrage sont 
dans une parfaite harmonie, avec ceux que l'ha 



D'UN HOMME DE GOUT. 3% 

bile ministre a développés dans un excellent 
mémoire sur le prêt à intérêt , qui se trouve 
dans le IV e . volume de ses Œuvres complètes. 

M. L'ABBÉ ROSSIGNOL. 

Il étoit important de faire ressortir la ma- 
nière dont l'autorité civile et l'autorité ecclé- 
siastique ontconcouru à fixer la véritable idée 
de l'usure. En voyant que lune et l'autre ont 
constamment admis des principes qui n'ont 
rieri de commun avec ceux de l'Ecole , on se 
demande comment il est arrivé que les théo- 
logiens ont adopté sur la matière de l'usure , un 
système inconnu à toute l'antiquité. M. l'abbé 
Rossignol, ex-jésuite 5 auteur de plusieurs bons 
ouvrages élémentaires sur les sciences , s'est 
fait- un devoir de remonter à la source de la 
doctrine des théologiens sur l'usure ; il en as- 
signe très-bien l'occasion et les causes dans le 
volume intitulé : de l'Usure, Turin, i8o3, 
in-8°. 

Tous les préjugés des théologiens scholas- 
tiques se retrouvent dans les Conférences de 
Paris sur l'Usure , composées de 5 voJ. ip-12. 
IL faut les lire aujourd'hui avec beaucoup de 
précaution. 
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M. HENRION DE PANSEY. 

Ce savant jurisconsulte a publié, dans ces' 
derniers temps , deux ouvrages dignes de la ré- 
putation qu'il s'est acquise avant la révolution ; 
le premier , intitulé , De la Compétence des 
Juges de Paix , Paris , i8o5 , in-12 , n annonce 
ni son importance, ni son mérite, et on ne 
doit pas le corifondre avec ces écrits nom- 
breux qui obscurcissent les lois ou qui les 
délayent dans un fatras de mots insignifians. 
L'étude de cet ouvrage ne peut être trop re- 
commandée à ceux qui joignent au besoin de 
s'instruire , le juste désir de trouve* 1 des routes 
dans lesquelles ils aient la certitude de ne pas 
s'égarer. Les hommes versés dans la connois- 
sance des lois, y trouveront des observations 
nouvelles et justes , exprimées dans un style 
aussi pur qu'élégant. 

Le second ouvrage de M. Henrion de Pan- ' 
sey a pour titre : De l'Autorité Judiciaire 
dans les Gouverne mens Monarchiques , Paris , 
1 810 , in-8°. On y trouve d'excellens principes 
appuyés par les faits les plus curieux/. : 

Ces deux ouvrages se vendent chez Théo- 
phile Barrois père. 

SXIl 
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$ XII. DROIT CRIMINEL. 

BÊCCARIA. 

Le nom de Beccaria sera long-temps- en 
honneur chez tous les amis de l'humanité. 
Quelques pages écrites avec chaleur, élé- 
gance , philantropie , lui ont fait une grande 
réputation dans toute l'Europe. Avant lui, 
d'autres philosophes avoient observé la barba- 
rie , l'injustice des lois criminelles de presque 
tous les peuples ; mais aucun n'étoit parvenu 
à se faire lire avec autant d'intérêt. Il eut 
l'art d'enfermer dans son petit traité des Dé- 
• lits et des Peines , une foule de maximes 
claires , précises , énergiques , et leur donna ce 
vernis philosophique , qui alors cornmençoit à 
plaire , et dont on a depuis abusé : un juriste 
-allemand auroit composé sur le même sujet, 
de très-gros volumes pleins de citations, qui 
n'auroient jamais été ouverts que par quelques 
éruc^s. Beccaria voulut intéresseçjes hommes 
de toutes les classes , de tous les âges. Il s'a- 
dressa au cœur , et bientôt il attira l'attention 
même des hommes du monde , même des 
femmes, sur des objets graves, importans : 
c'est le Fontenelle des cfimiualistes ; mais c'est 
rai eux que Fontenelle. Son Traité a été traduit 

Tomb Y. 46 
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dans toutes les langues. La meilleure traduc- 
tion française est celle de M. l'abbé Morellet ; 
il faut choisir l'édition de Paris, 1797 , in-8°. 
Quant à l'original italien , la plus belle édition 
est celle de Paris , Didot le jeune , 1780 , in-8°. 
Voltaire se donna la peine de commenter 
Beccaria. Voy. l'édition des Œuvres de Vol- 
taire par Beaumarchais , tom. XXIX. 

$ XIII. DROIT ÉTRANGER. 

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC IL 

Il ne seroit pas pardonnable d'ignorer ce 
qu'a fait dans le siècle dernier , pour la réfor- 
mation de la justice , l'immortel Frédéric. Le 
Code qui porte son nom , publié en français 
en 1 70 1 , "3 vol. in-8 Q . , est un ouvrage qui fera 
toujours honneur au Monarque qui l'a conçu; 
mais il est bien inférieur au Code Général 
pour les Etats Prussiens , traduit de l'allenAnd 
( de MM. de Canner , Klein et Suarez ) par 
les membres du Bureau de Législation étran- 
gère ( MM. Brosselard , Weiss et Lemière ) , 
Paris , imprimerie de la République , an IX 
(i8oi),5vol.in-8°. 
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Le Code Frédéric àvriit été fait soiis là df- 

t- - T t 

recfion dû ministre d'Etat/chancëliér Côccéjï. 
t)ri rie tarda pas à if apercevoir qu'il étoit 
peu propre à remplir lés intentions de son 
illtfstre aiiteur ; mais ce Prince ne perdît pas 
de vue l'objet digne de lui , qu'il s'étoit proposa 
En 1780^ il nomma M. Carmér grand chan- 
celier, et ïe chargea de la rédaction d'un 
Code Général. Une commission^ composée des 
hommes les plus" éclairés, se livra à ce travail 
avec le chandelier. Les/diveibsé* parties en 
forent publiées successivement dans les années 
17Ô4 et 1786. U fut adopté définitivement ei)L 
1 791 et promulgué de nouveau, avec quel- 
ques additions , par lettres-patentes de Frédé- 
ric-Guillaume , en date du 5 février 1794. 

On peut dire sans crainte d'être démenti, 
que l'exemple donné par Frédéric U, a été 
surpassé par S. M. l'Empereur Napoléon, 

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE 

RUSSIE. 

« * ... 

CATHERINE IL 

U Instruction pour la commission chargée 
de dresser un Nouveau Code de Lois, que 
Catherine H, Impératrice de Russie, a écrite 



> 
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tout entière de sa main , est un monument de 
son génie. L'académie des sciences de Péters- 
hourg le conserve comme ce qu'il y a de plus 
propre à convaincre la postérité des excel- 
lentes qualités de l'esprit et du cœur de cette 
princesse. 

Catherine II traduisit elle-même cette Ins- 
truction de l'allemand en français ^. Saint-Pé- 
tersbourg ^ de l'Imprimerie de l'Académie des 
Sciences, 1769, 1 vol.in-8*. 

ALEXANDRE. 

• * • 

L'Empereur Alexandre paroît disposé à 
imiter l'Empereur Napoléon dans laconfec- 
tion des Godes 9 qui éeuls suffiraient pour im- 
mortaliser ce dernier. Le premier janvier 
18 10, après l'ouverture d'un nouveau Conseil 
de l'Empire , ce Prince a fait remettre au pré- 
eidefit un projet de Code civil. ' " * 

DROIT PUBLIC D'ANGLE- 
TERRE. 



1 * 



DELOLME. 

J.-L. Delolme , avocat et citoyen de Ge- 
nève , enlevé à la république des lettrés en 
1806 , demeura assez long-temps -en Angle- 
terre^ où il a été lié avec le comte de Chester 
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field , et MM. Lyttleton et Camden ; ce qui 
le mit à même d'être exactement instruit de 
ce qui concerne ce royaume : il publia , pour 
là première fois à Amsterdam , en 177 1 , son 
célèbre ouvrage , intitulé : la Constitution de 
V 'Angleterre , comparée avec la forme répu- 
blicaine et les monarchies de l'Europe , un 
vol. in-8°..;eri 1775, il en donna une édition 
anglaise avec des augmentations. La meil- 
leure édition française est celle de 1789, 2. vol. 
in-8°. La Constitution anglaise , telle qu'elle 
a été établie au temps de la révolution ( en 
1688 ) , est, selon Delolme , la plus sage et la 
plus parfaite qu'il soit possible de créer , parce 
qu'elle rassemble dans sa composition les 
gouvernement monarchiques, aristocratiques 
et démocratiques , qui, se corrigeant heureu- 
sement les uns par les autres * réalisent le sys- 
tème de législation et de puissance exécu- 
trice , qu'Aristote nous a donné cofrime le plus 
accompli et le plus durable. On courroit grand 
risque de se tromper , $i Ton ëpousoit toutes 
les opinions de cef auteur sur les" droits du jroii 
et du peuple «^Angleterre; droiia 3ur lesquels 
les Anglais ne^sont* pas d'aQpoîd. . 

L'ouvrage de Delolme a été traduit en allô* 
XBand et en italien, s ■ . • 
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DROIT PUBLIC DES ETATS- 
UNIS D'AMÉRIQUE. 

Une grande expérience, de malheurs , d'ini- 
qaités , a précédé là constitution dont jouis- 
sent les Etats-Unis : créée par le sentimfentdè 
l'indépendance , elle est l ? œuvre d'un siècle 
de lumières. Elle a un mérite bien précieux , 
c'est celui de la concision ; :elle est renfermée 
en vingt pages. Ainsi il n'y a pas un chef, pas 
un agent de l'autorité , pas un citoyen qui ne 
soit à même de cdnnoître en un instant l'éten- 
due de ses devoirs $ des pouvoirs qu'il a reçus 
ou de ceux qu'il a délégués. Toute l'autorité 
législative est ccmfiée au Congrès g ce congrès 
est composé d'un sénat et dune chambre de 
représentans, I*e pouvoir exécutif est confié à 
un président : il est revêtu de cet auguste enh 
ploi pour quatre ans. 

Le duc de la Rochefoucault a traduit eti 
français les Constitutions particulières des 
treize Etat^Uni s (de l'Amérique , Paris \ 178S , 
ih^4 Q . etïn-8 9 . M. Hubert , avocat en parle- 
ment , a publié 1» traduction de la Constitu- 
tion des Etats-Unis, a dbptée te' 17 septembre 
17Ô7; on k ttfodve en tête du trôhime int~ 
tulé : Actes passés à un Congrès des Étal 
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Unis de l' Amérique, 3 etc., Paris , 1790 , in-8 Q . 
Cette même Constitution a été aussi traduite 
par M. Pictet dans le V T , volume de son Ta- 
bleau de la situation actuelle des Etats-Unis 
d'Amérique , 1795 , in-8°. 

§ XIV. DROIT ECCLÉSIAS- 

TIQUE. 

Le Droit Ecclésiastique , ou simplement le 
Droit Canon > est d'un usage moins étendu et 
moins» fréquent que le Droit civil, qui intéresse 
un bien plus > grand nombre de personnes , 
puisqu'il comprend tous les citoyens , même 
ecclésiastiques. 

Ce Droit a été ainsi nommé du terme grec 
Ca/ion,auquel se rapporte le mot français régie, 
parce qu'il est la règle des actions quant au 
salut de l'âme. Le, Droit canonique est celui 
que Ton suit pour les matières ecclésiastiques. 
Le Concordat passé entre rjSmpçireur Napo- 
léon et le Pape Pie VII, en simplifiera beau- 
Coup l'étude en France- 
La partie la plus importante de ce Droit est 
le recueil des Actes et des Traité» faits pour dé- 
fendre les libertés de l'Eglise de France contre 
le despotisme de la cour de Rome. J'indiquerai 
ici le Corpus JurisçanoniciAcadernicum, pu- 






368 BIBLIOTHÈQUE 

blié dans la même forme que le Corpus Juris 
cwilis Academicum de Freiesleben. Il faut 
choisir l'édition de Basle, 1775 , 2 vol. in-4 . 
qui se relient en un. 

FLEURI 

Le nom de l'abbé Fleury est si connu par 
plusieurs autres ouvrages , qu'il peut suffire 
pour donner une opinion avantageuse de 
celui qui est intitulé : Institution au Droit 
Ecclésiastique, Paris, 1687,2 vol. in-12, 
réimprimé plusieurs fois , notamment en 
1767 , avec des notes de Boucher d'Argis. 

LANCELOT ET DURAND DE 

MAILLANE. 

Jean-Paul Lancelot, célèbre jurisconsulte 
à Perouse, dans le 16 e . siècle , composa , en 
latin , des Institutesdu Droit Canonique, pour 
servir de pendant aux Institutes du DroU 
civil , publiées par Justinien. 

Lancelot travailla par ordre du pape 
Paul IV , et il avoit lieu de s'attendre que 
son ouvrage recevroit le sceau de l'autorité 
pontificale , ce qui pourtant n'arriva pas ; 
mais ces Institutes ont acquis dans le pu 
blic une autorité qu'elles ne doivent qui 

leur 
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leur mérite ; commentées par de savans au- 
teurs , elles ont été mises dans les éditions 
du Corps de Droit Canon. Elles tirent un, 
nouveau lustre des explications de M, Du- 
rand de Maillane , dans l'ouvrage intitulé : 
Instituées du Droit Canonique , traduites en 
français et adaptées aux usages présens d'I- 
talie et de l'église gallicane , par des expli- 
cations qui mettent le texte dans le plus 
grand jour , etc. , Lyon, 1770 ,10 vol. in- 12. 
L'Histoire du Droit Canon que M. Durand 
de Maillane a mise à la tête de sa traduction 
des Institutes de Lancelot , comme Ferrière 
a mis une Histoire du Droit Romain à la 
suite de sa traduction des Institutes de Jus- 
tinien, est un morceau savant et très-bien fait. 
Une bonne édition latine des Institutes de 
Lancelot, est celle de Paris, 1680,2 vol. 
in- 12 , avec les notes de Doujat. 

On consultera aussi avec fruit le Diction- 
naire de Droit Canonique > conféré avec les 
maximes et la jurisprudence de France , c'est- 
à-dire , avec les usages et libertés Ae régli- 
se gallicane , les pragmatiques et concor- 
dats , etc. , par M. Durand de Maillane. La 
meilleure édition est celle de Lyon, 1776 , & 
vol. in-4 . 

Tome V. 47 
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$ XV. LIBERTES DE L'EGLISE 
♦ GALLICANE. 

P. PI T HOU, P. DUPUY ET 
DURAND DE MAILLANE. 

1 

\ 

P. Pithou, célèbre avocat de Troyes , mort 
en 1596, donna le premier recueil des Li- 
bertés de l'Eglise Gallicane ; c'est un petit 
volume in*8°. , publié en 1694. Quoique les 
maximes qu'il renferme ne soient que l'ou- 
vrage d'en particulier, ce volume, dit le 
chancelier d'Aguesseau , est si estimé et en 
effet si estimable , qu'on le regarde comme 
le Palladium de la France , et qu'il y a ac- 
.quis une sorte d'autorité plus flatteuse pour 
son auteur que celle des lois mêmes , puis- 
. qu'elle n'est fondée que sur le mérite et la 
perfection de son ouvrage. 

Ces maximes ont été réimprimées plusieurs 
'.fois avec des commentaires et des pièces jus- 
tificatives pour servir de preuves. Je me con- 
tenterai de citer ici les trois principales 
éditions des Commentaires et des Preuves , 
savoir: i°. le Commentaire de P. Dupuy sur 
le Traité des Libertés de l'Eglise Gallicane de 
P. Pithou, nouvelle édition publiée par l'a 1 I 



D'tIN HOMME DE GOUT. ?)Jl 

Lenglet Dufresnoy , Paris, 171 5, 2 vol. in-4 .; 
2 . Traité des Droits et Libertés de l'Eglise 
Gallicane , avec lès preuves , nouvelle édrtioh 
augmentée du Songe du Vergier ( par Charles 
de Louviers ), et de plusieurs autres Traités , 
du Commentaire de P. Dupuy sur le Traité 
de P. Pithou ( avec des notes par Jean-Louis • 
Brunet ) , Paris , 1731 , 4 tomes qui se relient 
en 3. vol. in-fol. ; 3°, les Libertés de l'Eglise 
Gallicane , prouvées et commentées suivant 
Tordre et la disposition des articles dressés 
par P. Pithôu et sur les recueils de P. Dupuy, 
par Durand de Maillane , Lyon , 177 1 , 5 vol. 
in - 4 . Cette dernière édition contient des 
pièces nouvelles et importantes ; elle est sur- 
tout utile par les concordances et les rap- 
ports qu'elle établit entre les anciennes édi- 
tions. 

BOS SU ET. 

LWrage latin de ce gr*nd homme, inti, 
tulé , Défense de la Déclaration de l'Assem- 
blée générale du Clergé de France , de 1 682 , 
touchant la puissance ecclésiastique, est le trai- 
té le plus profond, le plus exact et le plus théo- 
logique qu'on ait jamais fait pour le maintien 
des maximes , qui sont le fondement , ou plutôt 
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la substance et l'essence même de nos libertés. 
Bossuet s'est appliqué , pendant un très-grand 
nombre d'années , et jusqu'à sa mort , à le per- 
fectionner. On en trouve une traduction fran- 
çaise dans la collection des Œuvres de Bossuet 
en 2Q vol. in~4°. , donnée au public en 1743 et 
années suivantes, par les soins de l'abbé PeTau; 
mais l'estimable traducteur , M. le Roy , ex- 
oratorien , a revu depuis cet important tra- 
vail Il faut donc se procurer la nouvelle édi- 
tion qu'il en a publiée en 1774 , 2 voL in-4 . 
Elle est augmentée d'une dissertation réfutati- 
ve des quatre tomes in-4 . du cardinal Orsi, 
contre l'ouvrage de Bossuet. 



\ • 1 



DE HERICOURT. 

Les Lois Ecclésiastiques de France dans 
leur ordre naturel , etc. , par Louis de Héri- 
court , avocat au parlement , Pafris , 1719 , in- 
fol. , ont été composées dans le goût des lois 
civiles de Dotnat : il f a cependant quelque 
différence , en ce que EJàmat ne s'est attaché 
qu'à tira* du droit romain ce qui potivoit être 
appliqué à nos usages pour les pays coutu- 
miers et pour les provinces de droit écrit , sans 
rapporter tes dispositions des coutumes -t 
des ordonnances; au lien que de Hérrcon , 
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en rapportant ce qu'il y avoit de conforme à 
nos usages dans le corps du droit canonique , 
y a joint les lois ecclésiastiques particulières 
à fc France. Le volume est terminé par une 
analise dès livres du dijoit canonique , con- 
férés avec les usages de l'Eglise Gallicane. 

L'auteur a eu soin de faire remarquer les 
décisions qui sont contraires aux usages et 
aux liberté$ de l'Eglise de France. 

Là dernière édition de l'ouvrage de M. de 
Héricourt a été donnée en 1771 par les soins 
de M. Pinault , autre avocat très-instruit ; elle 
doit être préférée aux anciennes , tant à cause 
des notes dont elle est enrichie , qu'à cause 
d'une table des matières très-àmple et très- 
commode. 

CONVENTION ENTRE LE GOUVERNE- 
MENT FRANÇAIS ET LE PAPE PIE VIL 

La célèbre convention passée à Paris , le 
s5 messidor an IX (1801) , entre le Pape et 
le Gouvernement Français , ratifie les liber- 
tés de l'Eglise Gallicane 5 ou au moins elle 
rappelle en grande partie le fameux concordat 
passé entre Léon X et François I er . Tout 
Français doit la savoir par cœur. On doit 
aussi lire avec beaucoup de soin le discours 
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prononcé an Corps Législatif par M. Portalis , 
lorsqu'il fut chargé de présenter le projet de 
loi relatif à cette convention. Ces deux pièces 
ont été recueillies avec les articles organiqtfts 
de la convention, et ceux qui sont relatifs 
aux cultes protestans, sous le titre S Organi- 
sation des Cubes , Paris, Imprimerie de la 
République , 1801 , in-8°. 

Un autre recueil du même titre , imprimé 
chez Rondonneau , contient outre les pièces 
ci-dessus , les beaux discours de MM. Siméon 
et Lucien Bonaparte. 
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CHAPITRE VIIL 

THÉOLOGIE, OU CULTES 

RELIGIEUX. 

INTRODUCTION. 

» 

M. NEGEER. 

Ceux qui liront l'ouvrage intitulé, de V Im- 
portance des Opinions religieuses,? axis, 1787, 
in-8% avec le recueillement que le sujet exige, 
avec cette sincérité qui ouvre lame à toutes les 
impressions du sentiment et de la vérité , trou- 
veront sans doute que l'exécution répond aux 
espérances qu'ils ont dû concevoir. Ce n'est 
point ici un simple ouvrage de raisonnemens 
abstraits et de morale austère ; la métaphysi- 
que la plus profonde y est revêtue des cou- 
leurs et des formes de l'éloquence. La mo- 
rale y est toujours sensible et fondée sur les 
penchans les plus naturels et les affections les 
plus chères du cœur humain. Ce sont les vues 
de l'esprit le plus fin et le plus pénétrant , ani- 
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niées par un sentiment profond et parées de 
toutes les richesses d'une imagination forte 
et brillante. 

§ 1« RELIGION CHRÉTIENNE. 

TEXTE ET VERSIONS DE LA 

BIBLE. 

Le fondement de la Bibliothèque d un Chré- 
tien , c'est la Bible* Il faut donc se pro- 
curer quelques éditions originales de cet ou- 
vrage et les. plus importantes de ses versions. 

Par rapport aux éditions originales de la 
Bible , c'est-à-dire , à celles qui ont paru en 
hébreu , il en est qui paroissent mériter une 
attention particulière : 1°. l'édition de Jon- 
cinOy de 1 488 , 2 vol. in-fol. , attendu que c'est 
la première édition imprimée de la totalité 
de la Bible ; 2°. la célèbre édition d'Athias , 
Juif, revue par Everard Vander Hoogt, 
Amsterdam, 1705 , 2 vol. «1*8°. ; 3°. celle de 
Charles - François Houbigant , oratorien , 
Paris, 1753, 4 vol. in-fol. avec des notes 
et une version latine* La version grecque , 
dite des Septante % fut faite par différens in- 
terprètes , tous Juifs. Le Pentateuque -, le li- 
vre de Job et les Proverbes sont les parties 
de la traduction les plus, estimées. Les prir 

cipale; 
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cipales éditions sont celle d'Aide, publiée 
en>i5i8, i vol. in-fol.; celle du Vatican, 
publiée en 1587; celle de Grabe, publiée à 
Oxford, en 1707, 4 vol. in-fol. 5 d'après le fa- 
meux manuscrit d'Alexandrie, et celle du pro- 
fesseur Breitinger , publiée à Zurich , de 17^0 
à 1732 , 4 vol. in-4 . 

Il existe une, multitude d'éditions de la ver- 
sion latine , connue sous le nom de Vulgate. 
Celle de Didot l'aîné, pour l'éducation du 
Dauphin , me paroît mériter la préférence ; 
elle est en 2 vol. in-4 . ou 8 vol. in-8°. , 1785. 

Les meilleures traductions de la Bible à 
l'usage des Catholiques , sont celles de Sacy 
et du P. de Carrières , prêtre de l'Oratoire , 
imprimées l'une et l'autre en plusieurs formats; 
la dernière mérite peut-être la préférence , 
parce que les petites notes qu'on a insérées 
dans le texte , dispensent du travail d'un com- 
mentaire. Les meilleures éditions sont en 6 
vol. in-4 ., P ar * s 5 *75o , ou en 10 vol. in- 12 , 
Toulouse, 1788. 

Depuis 1789 jusqu'à ces derniers temps , 
l'on a publié une très-belle édition de la tra- 
duction de Sacy en 12 vol. in-4 . ou in-8°. 
Elle est enrichie de très-belles figures d'après 
les dessins de Marillier , Monsiau , etc. 

Tomk V. .48 



378 BIBLIOTHEQUE 

CALMET , DE VENCE ET RONDET. 

Le savant Rondet a été l'éditeur de la S te . 
Bible en latir». et en français , avec des notes 
littérales , critiques et historiques , des pré- 
faces et des dissertations tirées du commen- 
taire de D. Calmet , de l'abbé de Vence et des 
auteurs les plus célèbres , pour faciliter l'in- 
telligence de l'Ecriture Sainte ; nouvelle édi- 
tion revue , corrigée et augmentée , Avignon, 
1767- 1773, 17 vol. in-4 . La version latine 
est la Vulgate. La traduction française, qui est 
en forme de paraphrase , est celle du P. de 
Carrières : l'éditeur a fourni un grand nombre 
de notes et plusieurs dissertations. On trouve 
donc dans cette collection, la réunion dû 
tout ce que les plus savans interprètes et les 
plus judicieux critiques ont écrit sur les livres 
saints. La première édition avait été com- 
mencée en 1748 et finie en 1750. La nouvelle 
lui est supérieure par la correction du texte 
et des traductions ; elle est d'ailleurs beau- 
coup plus ample. L'ouvrage est enrichi de 
cartes dressées par Robert et de figures dont 
les dessins sont en grande partie du P. Lami. 
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MARTIN, OSTERWALD ET LES PAS- 
TEURS DE GENÈVE. 

Les églises protestantes ont adopté des ver% 
sions de là Bible différentes de celles que li- 
sent les catholiques. La version dite d'Oster- 
wald jouit parmi elles d'une grande estime ; 
c'est la version de Genève revue et corrigée 
eh 1707 par David Martin, ministre d'TJ- 
trtcht, retouchée en une infinité d'endroits 
par Jean - Frédéric Ôsterwald, pasteur de 
Neufchâtel, et illustrée de remarques critiques 
avec les argumens et réflexions , aussi revus 
et corrigée, Neufchâtel, 1744, 2 vol. in-fol. 
Cette édition a été faite sous les yeux de 
M. Osterwald, qui conféra la version com- 
mune avec le texte original , la Vuîgâte , les 
Septante , et la plupart des meilleures tra- 
ductions modernes , sans y mêler aucun trait 
de controverse qui pût rebuter lès lecteurs. 

On paroît estimer davantage en ce nioment 
la traduction qui a été publiée récemment 
sous ce titre :*la Sainte Bible, ouïe Vieux et le 
Nouveau Testament , traduits en français sur 
\es texes hébreu et grec , par les pasteurs et 
les professeurs de l'église et de l'académie de 
Genève , Genève, i8o5 , % vol. in-fol. ; 1 vol. 
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pet in-fol. ou 3 vol. in-8°. Cet ouvrage est le 
résultat de quatre-vingts années d'un travail 
continu. On nomme jparmi ceux qui y ont 
principalement contribué , David Claparède 
pour la révision du livre des Psaumes et de 
ceux des Prophètes ; Théodore le Clerc , ne- 
veu et élève de Jean le Clerc , auteur d'une 
traduction estimée du livre des Psaumes; 
MM. Maurice , père et fils ; François de Ro- 
ches ; Jacob Vernet , qui a travaillé surtout h 
la Genèse .et aux Epîtres de Saint Paul ; feu 
M. Senebier a donné ses soins aux livres apo- 
cryphes : feu M. Martin est auteur de la pré- 
face et de beaucoup de corrections. 

Un faïc , fort savant daps les langues orien- 
tales , M. de Salgaz , a aussi concouru utile- 
ment à cette grande entreprise. Le pasteur 
Beaumont , frère du jurisconsulte Etienne 
Beaumpnt , a revu tout l'ouvrage sous le rap- 
port du style ; cette partie est encore loin de 
la perfection que l'on devoit attendre de l'épo- 
que où cette version a paru. On doit dire ce- 
pendant quelle éclaircit et rectifie en nombre 
d'endroits le sens des livres sacrés qui étoit 
resté obscur , ou qui avoit été mal interprété 
par les précédens traducteurs ; ainsi elle peut 
fournir la solution de plusieurs difficultés. 
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PHILOLOGIE SACRÉE. 

LE P. LE LONG ET CHARLES BUTLER. 

On eût sans doute été étonné de me voir 
conseiller à un homme de goût l'acquisition 
des ouvrages volumineux connus sous le nom 
de Bibles Polyglottes , c'est-à-dire , de Bibles 
imprimées en plusieurs langues et composées 
de six ou huit volumes in-folio. 

Je ne puis cependant me refuser au plaisir 
d'indiquer deux ouvrages qui donnent une 
idée suffisante de ces importantes collections ; 
le premier est intitulé : Discours historique 
sur les principales éditions des Bibles Po- 
lyglottes, par l'auteur de la Bibliothèque Sa- 
crée , c'est-à-dire , par le célèbre P. le Long , 
de l'Oratoire , Paris , 17 13 , in- 12. On y voit 
la part que des savans consommés dans l'é- 
tude des langues orientales ont eue à ces im- 
portant travaux, et la protection dont ces 
vastes entreprises ont été honorées par les 
cardinaux Ximenès et de Richelieu , par le 
roi d'Espagne Philippe II, par le clergé de 
France, etc. Le second ouvrage du même 
genre a pour titre : Horœ Biblicœ , ou Re- 
cherches Littéraires sur la Bible , sur le texte 
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original , ses éditions et ses traductions .les 
plus anciennes et les plus curieuses , ouvrage 
traduit de l'anglais de Charles Butler , par le 
laborieux M. Boulard, ancien notaire , Paris, 
1810, in-8°. Deux sa vans très-recommanda- 
bles ont communiqué au traducteur des notes 
qui redressent plusieurs inexactitudes échap- 
pées à l'auteur anglais. 

M. Charles Butler est neveu d'Alban But- 
ler, prêtre catholique, qui vécut longtemps 
en France , et à qui nous devons les Vies des 
Pères, des Martyrs et autres Saints, que l'abbé 
Qodescard a traduites en français et qui sont 
fort estimées. Les Horœ Biblicœ parurent à 
Gxfort en 1 799. 

DOM CALMET, B ARRAL ET CHOMPRÉ. 

Le Dictionnaire de la Bible ? du P. Calmet, 
bénédictin, en 4 vol. ito-fbl. de l'édition de 
Paris , 1 73o , ou en 6 vol. in-8°. de l'édition 
de Nismes, 1783, est un livre aussi curieux 
qu'instructif. 11 y a aussi un Dictionnaire por- 
tatif de la Bible ; c'est celui de l'abbé Barrai , 
Paris, Musier , 1758 , 2 vol. in-8°. L'auteur 
s'est plus attaché à abréger MM. Duguet et 
Mezangui , qu'à dépouiller tes savans article? 
de Dom Calmet. Son ouvrage est pourtant 
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utile dans son genre, et paroît fait avec soin. 
Parmi les ouvrage utiles publiés par Chom- 
pré , on compte un Dictionnaire abrégé de la 
Bible , dont M. Petitot a donné une nouvelle 
édition très - augmentée , en 1807, un vo ^ 
in-8°. et in* 12. Les additions de -M. Petitot 
sont relatives aux mœurs des Hébreux , à leur 
législation , à leur littérature , à leurs usages , 
aux différentes sectes nées parmi eux. 

L'ABBÉ GUÉ NÉE. 

Les Lettres de quelques Juifs Portugais , 
allemands et Polonais , à M. de Voltaire , 
par l'abbé Guénée , 3 vol. in-8'. et in-12, 
1805, sont aussi instructives, aussi amusan- 
tes, que pouvoit le comporter la matière 
qu'on y traité , non-seulement par une discus- 
sion sage et lumineuse , quelquefois même par 
la bonne plaisanterie. Quoique Voltaire les 
ait qualifiées d'ouvrage hardi , malhonnête , 
bon seulement pour des critiques sans goût ; 
quoiqu'il ait traité l'auteur d'ignorant , d'im- 
bécile , d'emporté , etc. , il paroît cependant 
que le public , qui ne s'en rapporte pas tou* 
jours à Voltaire sur le mérite de ses critiques , 
n'en continue pas moins d'accueillir favora- 
blement le travail des Juifs Portugais. Six 
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éditions , rapidement enlevées, sont la preuve 
d'im sucfcès constant et durable. Ce succès , 
d'ailleurs , est très-mérité ; car il n'est pas pos- 
sible de relever avec plus de justesse et de 
solidité , les erreurs en tout genre dans les- 
quelles est tombé Voltaire, dans l'examen 
qu'il a fait des livres saints, ni de répondre 
d'une manière plus tranchante et plus déci- 
sive aux inculpations calomnieuses dont cet 
écrivain ne cesse d'accabler le peuple Juif. 

LE P. DE LIGNY. 

Il nous manquoit une Vie de Jésus-Christ , 
où la gravité fut réunie à l'élégance , la no- 
blesse à la simplicité , où la paraphrase ne 
nuisît point à l'admirable concision de nos 
divins originaux , et où rien de ce qui peut 
tenir à l'afféterie moderne ne contrastât avec 
ce génie antique dont ils sont un des plus par- 
faits modèles ; or , tel est l'ouvrage du P. de 
Ligny , ex-jésuite , intitulé : Histoire de la 
Vie de Jésus-Christ , Avignon , 1774 , trois 
petits volumes in-8°. En laissant le texte dans 
loute son intégrité , il a dû y mêler des ré- 
flexions courtes qui , ménagées à propos , ai- 
dent parfaitement à la lettre sans la dénatu- 
rer , et facilitent cette conviction historiqu 

résultant* 
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résultante de Tordre de la narration et de la 
liaison des objets. 

On a publié * en i8o5, ttne nouvelle édi* 
tion de cet otlvrage en deux volumes in-4 . j 
elle estenrichie des plus beaux chef-d'œuvre* 
du burin et de la peinture. 

CONCILES. 

Quand on n'est pas obligé par état, ou par 
un goût particulier , d'étudier les grandes col- 
lections des Conciles , publiées par les Pères 
Labbe et Cossart , ou par le P. Hardouin , 
Ton peut se contenter du Dictionnaire por- 
tatif des Conciles , par l'estimable M. Alletz , 
Paris , 1758 , in-8°. 

SAINTS PÈRES. 

V 

J'ai fait suffisamment connoitre dans le 
tome a\ de cet ouvrage , pag. 43 1 et suiv. , 
les principaux Ouvrages des pères des églises 
grecque et latine ; j'ai aussi indiqué les 
meilleures traductions qui en existent. 

\ THÉOLOGIENS. 

B ERG 1ER* 

Le Dictionnaire de Théologie fourni par 
ï abbé Bergier à l'éditeur de l'Encyclopédie 
Tome V. 49 
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méthodique , est un des meilleurs ouvrages 
de ce genre. L'abbé de Feller Ta fait réim- 
primer à Liège , en 1789 et ann. suiv* , en 8 
vol. in-8°. ; il y a inséré beaucoup d'articles 
des. autres dictionnaires auxquels renvoyoit 
l'abbé Bergier , ce qui rend cette édition d'un 
usage très-commode* 

Le Dictionnaire de Fabbé Bergier embrasse 
trois parties, savoir : la théologie dogmatique, 
la critique sacrée, et 1 histoire ecclésiastique ; 
c'est donc une espèce d'encyclopédie théo- 
logique. On ne trouve pas la même justesse 
dans des articles très -importans : par exemple, 
il discute d'une manière fort obscure et fort 
inexacte la question du sacrement de maria- 
ge , tandis qu'au mot usures } il a la sagesse de 
convenir , que comme cette question tient 
au droit naturel et à la politique , aussi-bien 
qu'à là théologie morale , et qu'il n'est pas 
possible de séparer les argument théologi- 
ques , pour ou contre, d'avec les' autres, 
nous devons laisser à ceux qui sont chargés de 
cette partie le soin de l'éclaircir. : 

LE PÈRE iPOtfGÉT. 

A; côté de la BJbfe ., il faut un beu caté- 
chisme. Je n'en cannois pas de meilleur , d 



4 f 



D'UN HOMME DE GOUT* 387 

plus exact, de mieux fuit, de plus savant que 
celui de Montpellier. Le Père Ppuget , qui le 
composa par Tordre de M. Colbert, évêque de 
cette ville, étoit un hoiiime du premier mérite. 

Ce Catéchisme existe aussi en latin, Paris , 
1725 j 2 vol.'in-fol. , ou Nismes, 1766 , 6 vol. 
in-4 . ; mais on trouve dans ces éditions tous 
les passages de l'Ecriture - Sainte , tous les 
témoignages des SS. Pères, des auteurs ecclé- 
siastiques anciens et modernes qui servent 
de preuves aux vérités qu'on veut établir ; 
ces autorités , citées en forme de notes dans 
une juste étendue, fournissent une source 
abondante de lumières et de secours à tous 
ceux qui désirent approfondir l'histoire de 
l'Eglise et les mystères de la religion. 

On trouve des détails très -curieux dans 
les Lettres importantes sur les différentes 
éditions du Catéchisme de Montpellier, 1765, 
in-12 : l'auteur est l'abbé Bicourt* curé de 
SaintrC yr , diocèse de .Rouen» 

M E Z A N G U I. 

Lï Exposition de la Doctrine Chrétienne 9 
par Mezangui , ne doit pas être séparée du 
Catéchisme de Montpellier ; aveo ces deux 
livres, on aura tout ce qu'il faut pour s'ins- 
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truire solidement. Ils sont pleins de lumière 
et de sagesse. Il faut choisir, pour l'un et pour 
l'autre , l'édition in-4 . 

LE PÈRE BOUGEANT. 

» 

Les jésuites , croyant devoir opposer à 
certains sentimens répandus dans les deux* 
ouvrages précédens , d'autres sentimens , 
conformes à d'autres principes, ont fait faire , 
par le Père Bougeant, une autre Exposition 
de là Doctrine Chrétienne , par demandes et 
par réponses , 4 yol. in - 1 a , 1 746. On sent 
que Fauteur a profité du travail de ses pré- 
décesseurs y et a évité leurs défauts. Il s'est 
surtout appliqué à s'exprimer avec la jus- 
tesse et la précision la plus exacte ; et Ton 
y trouve de l'ordre , de la clarté et de la 
netteté. Le Père Bougeant s'étant unique- 
ment proposé de faire un ouvrage utile à 
la religion , il a plus ou moins éclairci , 
étendu ou resserré les matières, selon qu'il 
les a jugées plus ou moins intéressantes. 

PASCAL. 

Les efforts des incrédules contre la reli- 
gion ayant redoublé dans le dix - huitième 
siècle > il faut se prémunir de bonne bejure 
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mais Une faut pas trop. entasser d'écrits en 
ce genre , comme dans les autres ; il vaut 
mieux se borner à quelques bons livres, 
les lire et les relire. 

Les Pensées de Pascal offrent le germe 
de tout ce qu'on peut dire *pour ou contre 
la religion. Ce petit recueil , dit l'abbé Tru- 
blet , est un gros volume pour les lecteurs 
intelligens. 

Pour avoir une bonne édition des Pensées 
de Pascal ,. il faut ie procurer les Œuvres 
de ce grand homme, publiées avec beau- 
coup de soin par M. l'abbé Bossut , en 1779 , 
5 vol. in-8°. On ne peut nier que dans l'édi- 
tion donnée en 1776 par Condorcet, deux 
ou trois passages , bien courts, il est vrai, 
mais assez importans , ne se trouvent im- 
primés d'une manière qui n'est pas d'accord 
avec les manuscrits, ni avec les éditions 
antérieures. M. Renouard a fait mention de 
ces différences dans la jolie édition qu'il a pu- 
bliée en i8o3, 2 vol. in«i8, avec l'excellent 
Discours sur Ta vie et les ouvrages de Pascal 
par M. l'abbé Bossut, et une table des manières 
très-détaillée. L'édition de Condorcet forme 
1 vol. in-8 ., ou z vol. in- 18, avec les notes de 
Voltaire, 
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ABBÀDIË. 

Le Traité 4e la Vérité de la Religion Chré- 
tienne par Abbadie , en 3 vol. in - 1 2 , est 
l'ouvrage la pins fortement pensé et le plus 
solidement écrit que nous ayions sur eette 
matière. 

LES ABBÉS FRANÇOIS ET BERGIÈR. 

Parmi les apologistes modernes de la reli- 
gion , on distingue, MM. François et Bergier. 
Il seroit seulement à souhaiter que le premier 
fût moins diffus , et le second plus profond. Le 
meilleur écrit du dernier, est son Traité Histo- 
rique et Dogmatique de la vraie Religion , Pa- 
ris, 1780, 12 vol. in- 12. Ce livre ne mérite que 
très-rarement le reproche que nous faisons à 
son auteur; il y a fondu tout ce qu'il avoit publié 
précédemment. On y .trouve la réfutation des 
ouvrages philosophiques qui ont fait le plus 
de bruit. J'ai fait connoître ces ouvrages dans 
mon Dictionnaire des Anonymes et Pseu- 
donymes ; voyez dans la Taffle les mots : 
Bordes , Boulanger, Cloote , Collais, Burigny, 
d'Holbach , Helvétius , Diderot , Frédéric H , 
Freret, de la Serre, duMarsais, Miràbau J 
Naigeon , Voltaire , la Mettrie , Toland 
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Hobbes , Radicati, etc., elc. On peut regarder 
comme un des premiers ouvrages philosophi- 
ques, le Traité de la Raison humaine , tra- 
duit de l'anglais de Martin «Cliâbijd , mort en 
1 677, J'ai mal "à propos indiqua cet auteur 
dans ma Table , sous le pom de Buckhingam ; 
la vérité est qd-il a seuleiqeqt eu part à la 
comédie du duc de Bockhipgam , intitulée ; 
The Rehearsal , la Répétition. Voyez le n\ 
69Ô4 4^ saon Dictionnaire ; aux corrections , 
togie I, page 5ap. 

. Les écrits de M. François sont les Preuves 
de la Religion de Jésus-Christ , en quatre vor 
lûmes in-ia; X^Défensp de la Religion, en 
quatre volumes in-i 2; YExqmmdesfaitsqui 
servent de fondement à la Religion' Chré* 
tiej\nç ., çn trois volume* in- 12 ; et ses Ohser^ 
vations sur le Dictionnaire Philosophique et 
la Philosophie (le. l'Histoire , en deux volumes 
in-8°. . 



\ t 
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••I' ' ' r » f r \ , . <• 
" • 

Poçrrois-je me.dispeaiser de conseiller la lee* 
tare d'^n phénpinèn^ ljtÈér?4re > daine espèce 
de prodige dans l'ordre moral? je yeux porter 
du Comte de f^almo^t :1 qu des i£ga/w*e/*4 de 
la Raison. On v^ùt ;d^ faire; paraître la dour 
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zihxne édition de ce livre , imprimé , pour k 
première fois 5 en 1774* Mais quel est donc ce 
livre si connu et si recherché ? C'est on livre 
qui respire ta vertu et les bonnes mœurs : il a 
été conçu par un citoyen paisible et ignoré , 
écrit dans le silence et publié sans recomraan* 
dation» Comme Fauteur a réussi au delà de 
ses espérances , il faut que cette production 
ait un mérite intrinsèque tout particulier. 
M. l'abbé Gérard a donné à son ouvrage la 
forme épistolaire. Chacune des Lettres qui 
composent les différens volumes , est accom- 
pagnée de notes marginales ou renvoyées à 
la fin : les unes développent et confirment les 
choses de raisonnement ; les autres offrent 
-des traits d'histoire et des anecdotes qui sou» 
tiennent et qui piquent la curiosité : la plu- 
part présentent des autorité» tirées presque 
toutes des maximes les plus sages de nos phi- 
losophes modernes , qu'on oppose souvent 
entre eux avçc adresse , et contre lesquels on 
fait à chaque instant usage de leurs propres 
armes. En général, lejivre dé M* l'abbé 
Gérard est très-bien eou<ju , très-bien pensé 
et très-bieto écrit. 

La dernière édition a été augmentée p«* 
l'auteur d'un sixième volume qui , sous le tïl 1 

t 1 
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de Théovie du Bonheur , offre des réflexions, 
sur les principaux points de morale , et la 
manière de se conduire dans lés circonstances, 
les plus importantes de la- vie. \ 

M. LÀ B B É B À RRUEL 



u ■ » i 



Op peut comparer les Helviennes 9 qu heic* 
très Ptovincia&s philosophiques > avec lçs> 
Egarermns d$ la Raison. On voit dans les. 
Egaremens de la Raison , un père tendre qui > 
par les lumières de là raison et de la religion , 
rappelle à la vertu et au bonheur un jeune 
homme égarépar la philosophie; on voit uns 
épouse sensible et fidèle , qui retrace dans sa 
conduite ce que la vertu a de plus aimable 
et de plus attrayant; mille tableaux divers 
nous montrent le vrai distipte de la raison et 
de la religion , à la cour , à la ville,, dans, la 
prospérité , danà F adversité 7 dans toutes les 
fiitdationsde la vie , toujours* soutenu par ses 
principes^ toujours supérieur à ce qui iWvi* 
ronne. '••••- ; ■ _ . . 

Dans les .Lettres Hehumrïës * la scène n'est 
pas , à beaucoup près , aussi intéressante ; les 
situations ne sont pas si tragiques : c'est une 
espèce de comédie moins piquante que celle de 
Jd. Paiissot Une baronne provinciale , éprise 

ÏOME V, 5o 
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du mérite sublime de toos sages , aspire à par- 
tager l'honneur d'être aussi philosophe : un 
chevalier provincial, mais élevé dans la ca- 
pitale , et se prétendant initié aux mystères 
des philosophes > s'empresse de les dévoiler â 
la fervente baronne ; enfin , un autre provin- 
cial, mais homme sensé et observateur judi- 
cieux , confirme , par les raisons les plus 
fortes et les plus solides , les variations et les 
sottises de tonte espèce que le prétendu 
philosophe débite avec emphase à son éco 
lière ; de là une ironie assez fine et des effets 
comiques assez saillans. La troisième édition 
des H e /viennes a paru en 1785 , 5 vol. in- 12» 

• ■ 

J E N N I N G S. 

M. Jennings publia pour la première fois, 
à Londres , en 1774 , son judicieux ouvrage , 
intitulé : de l'Evidence de la Religion Chré- 
tienne. Lcf Tourneur en donna une traduction 
française à Paris, en 1779: elle eut du succès; 
mais l'ex-jésuite de Feller l'ayant jugée très- 
imparfaite > la fit réimprimer à Liège , avec 
des notes , où plusieurs réflexions de l'auteur 
sont développées et confirmées , et d'autres 
présentées sous un point de vue qui doit *~n 
mettre à l'abri de la critique. M* de Sain 
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Croix a fait réimprimer k Paris ,. en 1807 , 
la traduction de l& Tourneur , avec quelques 
corrections dans le style. Il y a joint des pièces 
qui ont a peu près le même but que l'ouvrage 
de Jennings, entr'autres des pensées sur la 
Providence , qui sont digne» des autres ou-* 
vrages du savant académicien. 

M. DUVOISIN. 

• 

Ce savant prélat a publié , en i8o5 ,1a qua- 
trième édition de sa Démonstration Evangé*- 
tique. Non» avions déjà plusieurs ouvrages de 
ce genre , et entr'autres la Démonstration 
Evangélique d'Eusèbe , celle du célèbre Huety 
et la Religion Chrétienne prouvée par les faits y 
de l'abbé Houtte ville. Le premier , dirigé con- 
tre les païens des premiers siècles , est moina 
propre à convaincre les païens de nos jours ; 
le seoond est plus fait pour contenter lea 
érudits que le commun des lecteurs ; le troi- 
sième n'a pas épuisé sa matière , et ne s'est 
pas toujours renfermé dans son sujet Celui 
que nous annonçons a l'extrême- mérite de 
réunir en un seul volume et de présenter 
avec ordre , clarté et précision > ce qui se 
trouve à part dans un grand nombre de livres, 
peu connus des gens du monde. Plus correct > 
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il est vrai , que nerveux , Fauteur semble ou- 
blier quelquefois que la force du style ajoute 
singulièrement à celle des preuves, et qu'elle 
n'est pas moins un secret de fart de raisonner 
que de celui d écrire. Mais si la fbiblesse est 
quelquefois djans les mots , elle n est jamais 
dans les choses , et ne nuit point à la marche 
noble et ferme des développemens. 

M. l'évêque de Nantes a mis à la suite 
de cette nouvelle édition, un Essai sur h 
Tolérance , où il s'est proposé de laire voir 
que l'intolérance religieuse y dont l'église ca- 
tholique fait profession , n'est point incom- 
patible avec la tolérance civile , telle que la 
prescrit une sage politique. 

M. DE LA LUZERNE, 

M. l'ancien évêque de Laugres fit paroître, 
en 1786, une Instruction pastorale sur l'ex- 
cellence de la religion : on en vit paroître en 
i8o5 , une nouvelle édition en un vol. iu-12 , 
avec d'autant plus de plaisir , qu'elle, peut 
faire corps avec une autre Instruction du 
savant auteur sur la Révélation y publiée en 
1801 , unvol.in-12. C'est dans Tune et L'autre 
la même sagesse de principes , la même pro- 
fondeur de raisonnement , et l'écrivain s\ 
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montre toujours au niveau de son sujet, c'est- 
à-dire , qu'il y est toujours grand et simple , 
touchant et élevé. 

M. DE CHATEAUBRIAND. 

Peu d'ouvrages ont .eu un plus billantsuc* 
ces et ont fait une plus grande sensation 
que le Génie du Christianisme. Cependant 
plusieurs personnes religieuses se sont ef- 
farouchées de la manière trop humaine dont 
fauteur a présenté la religion chrétienne ; 
elles ont craint que son auguste majesté n'en 
fût blessée , que ^autorité de ses preuves 
essentielles .n'en fût affoiblie , et que son vé- 
ritable esprit 9 bien supérieur à son génie , 
ne disparût devant ses beautés. Nous leur 
avons entendu dire que l'Evangile, n'est nul- 
lement une poétique ; qu'on ne fait point un 
cours de religion comme un cours de litté- 
rature ; qu'il faut apprécier le christianisme 
par ses effets divins, et non par ses effets 
dramatiques; qu'il prend sa source de plus 
haut ; qu'on doit juger de sa beauté , non par 
la sensibilité et f imagination , mais par la 
sublimité de sa morale , et la véritable pro- 
fondeur de ses dogmes ; que vu sous ce der- 
nier rapport, il n'a point de génie; et que 



3g8 BIBLIOTHEQUE 

ce mot profane paroît le dégrader en l'assi- 
milant de trop près à un don purement na- 
turel , ou à une passion purement mondaine. 

On a beaucoup critiqué le style , le plan 
et la contexture de cet ouvrage; et on ne 
peut nier qu'il n'ait donné à cet égar d beau- 
coup ; dë prise à la censure ; qu'il eût pu être 
mieux fondu , et que plus resserré , il n'en 
eût été que plus fort ; qu'on y rencontre trop 
souvent des pensées inexactes , des expres- 
sions aventurées , des endroits mêmes que le 
goût désavoue : on peut encore reprocher 
à l'auteur de n'avoir pas toujours mis dans ses 
discussions toute la gravité que demandent 
l'importance de son sujet, et de manquer quel- 
quefois, en parbmt des mystères, non-seule- 
ment de précision , maismême de dignité. 

Les plus belles éditions du Génie du Chris- 
tianisme sont celles de Paris , 1 796 , 4 vol. 
in-8°. ; Lyon , 1809 , 5 vol. in- 8 Q . , ou 18 la x 
9 vol. in-i8, 

EDOUARD RYAN. 

M. Boulard, ancien notaire, a traduit de 
, l'anglais, en 1807, l'ouvrage intitulé : les 
Bienfaits de la Religion Chrétienne , ou His- 
toire des Effets de la Religion sur le Genre 
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Humain , chez les Peuples anciens et mo- 
dernes, barbares et civilisés, 2 vol. in-8°. 
L'auteur anglais est Edouard Ryan, vicaire de 
Donoghmore. Cet ouvjrage est le fruit dune 
lecture immense , approfondie ,• choisie , et 
distribuée avec beaucoup d'ordre. La lecture 
eh est aussi attachante qu'utile ; il peut même 
faire beaucoup plus de bien à la religion que 
les réfutations des incrédules, par des théo- 
logiens plus pieux qu'éclairés. 

L'ABBÉ LE MASSON DES GRANGES. 

Le philosophe incrédule ne reconnoît point 
d'autre tribunal que celui de la raison : sans 
cesse il y cite la religion chrétienne. L'abbé 
le Masson des Granges a plaidé devant ce 
tribunal la cause du christianisme. Il y pré- 
sente les principes , les maximes et les consé- 
quences de ce, culte divin : il requiert qu'on 
les mette en parallèle avec les principes , les 
maximes et les conséquences de l'incrédulité 
philosophique. Il demande qu'on juge des 
principes par leur crédibilité, des maximes 
par leur honnêteté , des conséquences par leur 
sûreté.. Ces trois articles forment la division 
naturelle du livre intitulé : le Philosophe Mo- 
derne, ou l'Incrédule condamné au Tribunal 
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do la Raison , Paris, 1769 , in-ï2 , réimprimé 
en 1765 avec beaucoup d'augmentations. 

I/auteur étoit prêtre et jésuite ; il est mort 
en 1760, âgé de soixante ans environ. Il avoit 
obtenu de Rome un bref de translation dans 
un autre ordre; mais lorsqu'il mourut , ce bref, 
navoit point encore été exécuté. 



* , 
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THOMAS A KEMPIS. 

Ce n'est pas assez àe connaître les preuves* 
de sa religion ; il faut s'aniiper k eu pratiquer 
lc^s devoirs :rien n'y contribue plus que la 
lecture des livres de piété, Nouven avons un 
grand nombre, et Ion se perd dans cette 
foule : le premier de tous est Y Imitation de 
Jésus-Christ T le plus bel ouvrage qui soit 
sorti de la main des hommes, dit Fontenelle» 
et certainement le plus propre" à calmer les 
troublés du cœur et les inquiétudes de l'es- 
prit. à : 

L'édition la plus recherchée 'de cet ou- 
vrage, est celle de Leyde , chez les Elze- 
viers , sans date. M. Adry conjecture , avec 
assez de certitude, qu'elle a du p&roître vers 
Vannée i655. 

On trouve quelquefois les frontispices d* 
cette édition , ou de l'édition de 16 58, joint 
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à des éditions d'une date moins ancienne , par 
exemple, à celle d'Amsterdam j 167g. Les édi- 
tions postérieures , dans la neuvième ligne de 
lepître dédicatoire, présentent cette faute : 
uusi sumus vobis Thomas à Kempis^ au lieu 
de Thomamd Kempiv ) rédonarek 

L'édition publiée en 1787, chez Barbou, 

par les soins de Beauzde , est estimée pouf la 

correction du texte. On ne peut décerner le 

même éloge aux éditions sorties des mômes 

presses d'après la révision de l'abbé Valart, 

en 1764 et en 1773. Cet éditeur a fait au texte 

une multitude de changemens qui n'ont pas 

obtenu le suffrage des personnes pieuses; Il 

faut même examiner avefc soin les exemplaires 

tjui portent le nom de Beauzée au frontispice ; 

car souvent ils sont suivis du mauvais texte 

de l'abbé Valart ; dans ces cas, le papier du 

titre dilïere sensiblement de celui de Ton* 

vrage. D'ailleurs, Beauzée termine sa préfacier 

par cette maxime de J^auteur de lJuçitAtipir; 

ne queeras quis hoc dixerit^ sed quid dicatur\ 

àt/ende.X*abbé Valart finit la sienne par ces 

inots de Cicérori : Fruere hoccè non ità magï/o, 

ied aureolo et adverbum ediscehdo ïibellû. 

Le célèbre P. Dcôbillons a* publiera Man-» 
heim, en 1780, in-8°. , une édition estimée dd 
. Tome V. 5i 
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V Imitation ; elle est enrichie d'une savante pré- 
face, dans laquelle l'estimable éditeur prouve, 
jusqu'à l'évidence , que Thomas à itappii ejt 
le véritable auteur de X Imitation. L'abW Va- 
lart l'attribpoit à Un bénédictin minime Jean 
Gersen , ahbé de Verceii ; il a été solidement 
réfuté par l'abbé de Gery , par l'abbé Gfees- 
quière et par le père Desbillons. Son QpiuÎQft 
a cependant encore quelques parimu* ep 
Italie et même en France» 

. Les traductions françaises de Y Imitation 
les plus estimées , sont: i Q . celle qn# Ssey pu- 
blia sous le nom du sieur de @euU 3 Paris, 
1 663, in-8°. , avec figures ; a°. celle dp Beau- 
zée, Paris, Barbon , 178$, in-*$, avec figures; 
3°. celle du jésuite Gorçnelieu , qui est la plus 
répandue aujourd'hui* 

J'ai fait eonnoître d'autres traducteurs dans 
mon Dictionnaire dçs Aupnymçs. Vqy. le mot 
lUmpisj à la teble. * 

Î.E P. SAINT- JURE et Jtf. DE SAINT- 

PARD. 

, Quand o» lit avec attention les ouvrages 
du P. Saint-Jure , ou «$t ^tppçé dfc V^tçndue 
de ses oonnoissmae** A celles des l^ngpes 
savantes et des auteurs profftnGf , il jpigao 
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une Science parfaftef de f Ecriture- Sainte et 
dès . auteurs eccté sidatiques. Pour peu quoi} 
fasse réflexion sur les seuls titres des ou- 
trages de cet écrivain, il est aisé de recon- 
sottre qu'aimer et faire aimer J. - C. , fut sa 
passion dominante ; les plus connus sont : i°. le 
Livre des Elus , ou Jésus crucifié , revu et 
corrigé par M. l'abbé *** (de Saint-Pard , 
aujourd'hui chanoine honoraire de I'égW 
die Notre-Dame ) , Paris , 1760 , in- 12 ; 2 . de 
Ta Connaissance et de l'Amour de J. -"C. , 
tfôVu et corrigé par ïe même , Paris, 1772^ 
ftï-12. 

Le P. Saiilt-Jure àvoif chargé ses ouvtarges 
de beaucoup de citations, même des Pères 
Gre6s. M. l'abbé de Saint-Pard n'a présenté 
cjtte la quintessence de ses pensées : il n'a 
fiftt que 2 vol. iâ-12 pour 2 vol. in-folio. 
Cet abréviateur doit être* un homme de beau- 
coup d'esprit. 

NICOLE. 

Le dix -septième siècle a produit un fcrès- 
grand nombre d'écrivains ascétiques ; nous 
en avôris eu aussi beaucoup daus le dix - hui- 
tième (fui méritent d'être distingués. 1 

NicôlV est non-seulement propre aux phi- 
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losophes; il est encore très -utile aux ehr&» 
tiens qui veulent faire des progrès dans la 
vyertu. Son style est froid , mais ses raison? 
nemens sont profonds ; e,t il tire d'un .sujet 
toutes les réflexions qu'il fournit. Voyez 
la page 244 de, ce volume. 

DUGU'E T. 

. Duguet est plus ingénieux que Nicole; il 
est solide ; il est touchant : on voudroit seu- 
lement que ses phrases fussent moins cou- 
pées , . et que son esprit ne roulât pas sans» 
cesse sur les mêmes réflexions^ Il y a plus d$ 
tours que de pensées. Voyez la page api. 

F É N É L O N. 

Les Œuvres spirituelles de Fériélon sont 
le fruit d'une belle âme et d'un cœur sen-r 
sible, qui aiqie et qui fait aimer la vertu; 
mais il y a une petite teinture de quiétisme, 
qui pourroit produire de mauvais effets sur 
les esprits foibles. 

M. l'abbé Jauffret 3 aujourd'hui évoque de 
Metz ,' a publié chez le' libraire Leclere les 
ÇEuvres spirituelles (choisies) de Kénélon, 
1 802 , 4 vol. in- 12. Il avoit déjà fait paroître y 
efl *7$$i chez je même libraire, les ÇJiuvjres 
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choisies fie Fénélon , 6 vol. in-12. On pour-* 
toit encore ajouter un Volume à ces deux 
recueils , et alors *>n pourroit se dispenser / 
d acquérir la collection des Œuvres de Féné- 
lon, imprimée par Didot l'aîné depuis 1787 
jusqu'en 1792, 9 vol. in -4°. : elle n'est pas 
terminée. Le projet cfe cette belle entreprisé 
est dû au respectable abbé de Fénélon, con-« 
damné à mort, par un tribunal de sang , 
en 1794. La direction en fut confiée à Tex- 
jésuite Querbœuf. On doit à cet éditeur la 
vie très-détaillée de Fénélon , qui forme le 
premier volume de la collection. L'illustre 
archevêque dé Cambrai a trouvé dans M. de 
Bausset , ancieij évêque d'Àlais, un historien 
bien plus digne de lui. 

BOSSUE T. 

Quoique les ouvrages de spiritualité de 
Bossuet manquent d onction , on les lit avec 
fruit, parce qu'ils sont pleins d'idées éle- 
vées , et (Jue IV religion y est toujours peinte 
en. grand. 

C'est ici le lieu d'ÎBidiquer les (Euvrçs 
choisies de Bossuet , publiées à Nismes , par 
M. l'abbé de Sauvïgny, depuis 1784 jusqu ei* j 

l?9°> *° vol ir r 8°< 

.•* 
1 
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Les personnes qui voudraient étudier tous 
les ouvrages de ce grand homme , trouveront 
de quoi se contenter dans la collection des 
Œuvres de Bossuet , publiée par les soins 
de l'abbé Pérau et de M. le Roy , ex - ora- 
torien, depuis 1743 jusqu'en 17 53, 20 voL 
in-4 . • ♦ 

Dora Defoïis ,. bénédictin , entreprit une 
édition plus complète des Œuvres du savant 
vévêquede Meaux. Il en publia 18 volumes 
depuis 177a jusqu'en 1789. On ne trouve, 
pour ainsi dire, datas cette collection que les 
sermons et les lettres spirituelles de l'illustre 
auteur. Les libraires y joignent quelquefois la 
Défense de la Déclaration du Clergé, traduite 
par M. le Roy, de l'édition de 1774 , en a vol. 
Il faut donc bien prendre garde de confondre 
•ces vingt nouveaux volumes avec les vingt 
précédens ; ils les complètent , mais ils ne les 
remplacent pas. Si la révolution n eut pas 
arrêté le zèle de Dom Dçforis, il avait encore 
à publier dix-ncarf volumes environ, en y corn- 
prenant les tables. 

LÉ TOURNEUX, CROIS ET. 

Voilà , ce me semble , les auteurs qui doi- 
vent suffire à un laïque , à . moins qu'il r 
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voulût avoir un cours de morale pour toute 
l'année ; et alors il faudroit une Année Chré- 
tienne, Quelques lecteurs donnent la préfé- 
rence à celle de le Tourueu* , en i3 vo- 
lumes io-i», qu k soi* Abrégé en six tomes. 
- D'autres conseillent* cejle du Père Croiset, 
en 18 volumes ; elle n'a pas passé avec le$ 
léfujtps et uflj? partie de feqrs livres. Ils en 
ont produit d'excellens qui leur survivent 

LE P. GRIFFET. 

C'est ce que l'on peut dire de Y Année du 
Chrétien , p^r le P. Griffet , Paris , 1747 , 
18 vol. ij^-ia. 

M. L'ABBÉ DUQUESNE. 

IS Evangile méditç, de M. J'abbé Duquesne f 
dont 1$, sixième édition a paru en 1801 , 8 
vol, in- 13 , doit être entre les mains de tous 
les ouvriers é yangéliques ; des principes surs* 
' d$s pçn$£es édifiantes , une morale exacte ? 
également éloignée du relâchement et du 
rigorisme, telf e$ sont le? qualités qui distin- 
guent qet ouvrage et qui justifient l'estime 
qu'il a généralement oJ^tppuç : aussi à peine 
eut-il ppru qw l'on demanda à l'auteur des 
Méditations $%m k même forme sur toute la 
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Suite da Nouveau Testament. CelleS-ci ont 
parti en 1791 , sous le titre dé FAntoée Apos<- 
toliqué , du Méditations poth* toué les jonrs 
de l'année , tirées des Actes et des Epîtrcs 
des Apôtres et dç l'Apocalypse de Saint 
Jean ; la dernière éditidh est eti 8 vol. in* f 2. 
Cet ouvrage, digne du précédent , ne laisse 
rien à désirer da côté de la solidité et de 
l'édification. 

Le P. Giraudeau , jésuite , a eu une grande 
part à l'Evangile médité* 

SCRIVER, STURM et, M. COUSIN- . 

DESPRÉAUX. ' 

Le pieux Scriver ( Christian), mort en 
1693, publia en allemand des Méditations 
occasionnelles sur les ouvrages dfc l'art et de 
là nature. Cette production est préférable à 
beaucoup de livres dé dévotion modernes , 
dénués de sentiment et surtout de précision. 
Elle a inspiré à C. C. Sturïn l'envie d'en conw 
poser un qui lui ressemblât ; c'est ce qu'il a 
heureusement exécuté par la publication de 
ses Considérations sur les Œuvres de Dieu 
dans le Règne de la Nature et de la Provi- 
dence pour tous les jours de l'aimée, traduite» 
en français à la Haye, en 1777, 5 vol.,< 

souvei 
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souvent réimprimées. On attribue cette tra- 
duction à ta veuve de Frédéric II, roi 
de Prusse. Sturm a mis à profit , pour la 
composition de cet ouvrage, les écrits de 
Bufion y de Derham , de Pluche , de Nie # u* 
wentyt , de Sulze? , de Bonnet , etc. , etc, 
Quelqu estimable que soit l'ouvrage de Sturm, 
M. Cousin-Despréaux a cru qu'on pbuvoit le 
rendre encore plus intéressant sous le rapport 
de la méthode , du stylé et des découvertes 
modernes dans les sciences : il Ta reproduit 
sous le titre de Leçons de la Nature , ou ^His- 
toire Naturelle , la Physique et la Chimie 
présentées à l'esprit et au cœur, Paris, veuve 
Kyon, 1806, 4 vol. iu-i$. Cette édition est 
la seconde. Cet ouvrage* est aussi agréable 
qu'instructif. 

SURMONNAIRES. 

Voyez dans le tom. II , pag. 444 et suiv. , 
la notice des plus célèbres prédicateurs , et 
dans le tome lll » page 102 et suiv. , celle des 
meilleurs Traités sur l'éloquence de la chaire. 
M. le Cardinal Maury vient de publier , en 2 
vol. in-8 ., la troisième édition de ses Discours 
choisis. 

Tome V, 5s 
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$ IL RELIGION.DES GRECS, 
DES ROMAINS , DES GAULOIS, 
DESCHINOIS, DES INDIENS, etc. 

'■■ APOLLOD OR E. 

t 

M. Clavier , membre de la Cour de Justice 
criminelle séante à Paris , a publié , en i8o5, 
la Bibliothèque d'Apollodore l'Athénien , 
traduction nouvelle, avec le texte revu et 
corrigé, des notes et une table analitique , 
a voL in-8°. On croît assez généralement que 
cet ouvrage n'est qu'uq abrégé de plusieurs 
productions d'Apollodore , telles que son 
Traité sur les Dieux , son Commentaire sur 
le Catalogue des Vaisseaux, et sa Chronique* 
L'ouvrage de M. Clavier sera d'une grande 
utilité à ceux qui aiment les recherches my- 
thologiques* Il ne peut avoir été composé 
que paît uû honlrae qui' possède parfaitement 
la langue grecque , q^i çonnoît l'antiquité et 
qui est maître de son sujet. 

F E U M. V XJ P V 1 S. 

V 

I 

* * 

Dans la préface de son Dictionnaire de la 
Fable , M. Noël convient que l'auteur de TO- 
rigine des Cultes , Paris, 1795 , 3 vol. in-4 
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eu 1 2 vol» in-8°i , avec un atlas, est celui qui a 
porté le plus gjrand jour dans les antiques et 
ïpystérièuses téûèbres cte la mythologie ; f si 
quelqu'un, ^joute-t-il , peut se flatter d'avoir 
entièrement levé le voile , c'est assurément ce- * 
lui qui a su chercher et trouver dans l'Empy- 
rée la clef de tout le système mythologique. 
Les personnes qu^effrayeroit la grosseur de 
cet ouvrage^ en prendront une juste idée dans 
l'Abrégé que fauteur lui-même eij a donné , 
Paris, 1801 , 1 vol. iij-8\ 

m. l;abbé sabatier. 

' Cet auteur- a fait paro^re , en 1784, êts 
Siècles Païens , ou Dictionnaire Mythologi- 
que , Héroïque , Politique , Littéraire ètGéo* 
graphique de l'Antiquité Païenne, etc*,etc, 9 
voh in- 12. On ne doit pas s'attendre à trouver 
dans les Siècles. Païens , cet intérêt , ce pi- 
quant qui a fait la fortuite djes Trois Siècics} 
c'est bien le même auteur, mais Ja matière 
ri*est plus la même-, its'en faut cte beaucoup* 
L'auteur relève avec affectation un grand 
nombre de fautes échappéesà ses devanciers* 
Quoique cet auteur soit plias exact que les 
autres mythologistes , cela ne lui donnait paa 
droit de les traiter avec si peu de ménagement 
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CHOMPRÉ ET M. MILLIN. 

Le Dictionnaire abrégé de la Fable , par 
€hompré , est un ouvrage très-utile ; rien de 
plus ordiçaire que le besoin de se rappeler uji 
trait de la Fable (jui ne revient pas d'abord à 
la mémoire : on est aidé sur-le-champ par ce 
Dictionnaire. On y remarquent depuis long- 
temps de nombreuses omissions ; M. Millin 
les a réparées dans l'édition qu'il en a donnée 
en 1801 , 2 parties in*8°. 

% M, NOË L. 

Le Dictionnaire de Mythologie , par M. 
Noël y est y pour ainsi dire , une histoire ran- 
gée par ordre alphabétique des religions de 
tous les peuples , et particulièrement des na- 
tions modernes. Voyez ce que j'en ait dit 

■ 

tome III , page aa8« 

L'ApBÉDE TRESS4.N. 

Cet auteur , dans sa Mythologie compa- 
rée avec l'Histoire , Paria, 1802, 2 vol. 
in-8°. et 2 vol. in- 1 2 , paroît avoir senti les 
difficultés qu'il avoit à vaincre ; et sans pré- 
tendre établir un .nouveau» système , il se 
borne h choisir parmi les travaux de ses pré- 
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décesseurs , ce qui lui paroît le mieux s'ac- 
corder avec tes lumières de la raison , et 
s'appuyer sur les meilleurs raisonneinens 
d'une saine discussion. 

Cet ouvrage , composé pour la jeunesse , 
est du nombre de ceux qui se font lire aveo 
profit et plaisir , par tous les âges et dans tous 
les temps. 

DUMOUSTIER. 

Les Lettres à Emilie sur la Mythologie , 
par Dumoustier, sont écrites avec beau- 
coup d'agrément et de légèreté; elles sont bien 
préférables à ces notices arides de la mytho- 
logie ; dont le sérieux ne s'accommode pas % 
avec la vivacité de l'enfance. M. Renouard a 
publié de très- jolies éditions de ces Lettres en 
6 vol. in-8°. bu in-18, avec de belles figures. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS, 

1 

Tome Jlly p. *]6 9 à lajin de VarL Gedoyn, ajoutez > 

La quatrième éditfon , publiée en l8o3, 
4 vol. in- 12, par H. Barbou , doit être pré- 
férée aux précédentes : L'abbé Gedoyn avoit 
omis tantôt quelques mots , tantôt des phrases y 
quelquefois des pages eijtjèrcs. Jean Cappc- 
roimier, dans un mémoire lu à Y Académie 
des Inscriptions , fournît la preuye de toutes 
ces négligences; Les amis de la saîiie litté- 
rature sont donc redevables à ce savant de 
la peine qu'il a prise pour revoir avec taut 
êc soin F estimable traduction de l'abbé Ge- 
doyn. Le modeste et laborieux éditeur qui 
a fait jouir le public de ce travail , s'est 
acquis les mêmes droits à la reconnoissançç 
publique. 

Tome IV , p. 354* avant V article Young , lisçz : 

J. G O R D O N. 

On doit à cet auteur lHistoire d'Irlande, 
la plus complète qui ait été publiée sur ce 
pays : ell.e est écrite avec use grande exac- 
titude , nne impartialité bien louable , beau-* 
coup de clarté et de chaleur ; et si l'auteur x 

\ 
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comme presque tous les écrivains anglais , 
ne s'appesantissoit pas quelquefois sur des 
détails administratifs, il ne lui manquer oit 
rien de ce qui peut offrir une lecture agréable 
et intéressante; njais elle n'a pas même ce 
défaut, aux yeux des hommes qui aiment à 
s'instruire en lisant. 

M. J. Gordon, recteur de la paroisse de 
Killegriy, est déjà connu par l'Histoire de 
la Rébellion d'Irlande; La traduction fran^ 
çaise de son Histoire d'Irlande, publiée erl 
3 vol. iu-8°. , Paris , 1808, par M. Lamori- 
tagne , mérite beaucoup d'éloges : le stylé 
eu est pur, clair et précis; il a de l'élé- 
gance quand la matière le permet, et l'on 
s'aperçoit bien rarement que ce n'est qu'une 
traduction, «.....-.- j 

T&mêlV ,p. 4*4 * au lieu de ces Yrroti : KHistôiréf 

t. 

d'un missionnaire irsiiiçais, itdmraé Àdran y lisez : 

l'histoire d'un missionnaire français , nommé 
Pigneaux , devenu évêque d' Adran. 

Tome V y p. "35i , avant le § 'VIII 9 lisez : 

JOURNAL DU BARREAU. 

, Ce Journal , qui paroît depuis deux ans^ 
se divise en deux parties : dans la première 
pn trouve l'exatnen et des extraits des ôu- 
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vrages qui paroissent tant en France qu'en 
Allemagne , e& Italie , etc. ; sur les Codes 
Napoléon , du Commerce , etc. On déve- 
loppe d'abord le {dan de l'auteur ; puis on 
rapporte se* opinions sur les différentes ques- 
tions qu'il discute ; et enfin on y joint des 
observations , lorsqu'on pense qu'il s'est éloi- 
gné des vrais principes. 

La seconde partie du Journal du Barreau 
est un recueil complet des lois, décrets 
impériaux, décisions ministérielles, arrêts 
des Cours de Justice de l'Empire , etc. L'ou- 
vrage paraît une fois par mois , du ao au 3o. 
Chaque numéro de la première partie est 
composé de 48 pages in -8°. Chaque cahier 
de la secpnde , de 96. On s'abonne à Paris , 
chez M. Rouen, doyen des notaires, rue 9 
neuve des Petits-Champs , n°. 87 ; il s'im- 
prime chez madame veuve Dummil-Lesueur, 
rue 4* la Harpe , N°. 78. 
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